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ATANT,..PROPO
 

L. droit ponltif nigd duen oomero otdrmeu so oompoe.dcune grande multitud, do texteso Lour nombro important no persnt pas.
do lo exposer ohronologiquement ; ola domeraft Une umdo do lo.
dworetev arrftgn oiroulairo at lettres sans auoun point do ropkzv-
et dont la leoture berait & la fois fastidieuse ot pou utile.
 

C'eat pourquoi 
nous avons ohoisi do lea analyser en lee 
regroupant en fonotion do leur objet eat 
 de leur portdoe. 

Il exists d'abord des textes do drolt interne oonitvnwf4teu
dispositions g6n6rales. On trouve onsuite dos texte. internee at des
oonventionzs ou aooords internationauxv qul introduioent, parmi loa mar..
ohandisee import6ex ou export6oe, une diffdrenoiation par pays ou par 
produits. 

Wfin aertains texten rdgisent lea titre du oonvferoe ext6riour, bien souvent on fonotion des dispositions contenues dan. I&
 
r6glementation prdoddonte. 

Oompte tenu de oe obervationu, 1 noun a pau indispenable'
de pr6senter la bibliographie annotde de loin et r6glements nigrloens 
suw le oommeroe extdrieur en repoupant lem difftrets texte. autour do 
quatre rubriques s 

I/ R6lementation gdndrale
 

II/ R6glementation par 
produit
 

III/ Rbclementation 
par pay
 

IV/ Rblementation 
dos titre du commeroe extirieur 
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1/RULDIWAION GDIUaXg 

La r6lementation g6n6rale du oomme o 
ext1derio 
 eat oontenuele code don douane, d=8
dan don texte. reltit. & 1 
 .autorintio
prd..
isbie d la profeeeion de1mpoeptateurrex.ortateur, 
& lte .rtatlon, & l'iportation et au tranito

A/Code des douaneh
 

0
- Loi n 61-17du 31 ma. 1961, 
J.0 sp. no 4 du 
26 juiltet 1961
. te4mkcnant Le A'egkme duncjet coutamment eL euL.qedappetse "code ~ede,- douane,,.
 

- Vc€et o 61-211 
du 14 octobie 
1961, .0.
19-,33--- 6 e tez no 2 du 25 janietcondktcon. d'appLeaton de 
za Zo- no 61-1?
3 1--Imai 196 1. 
Le code des douanes a pour objet essentiel la d6termination
du r6gime douanier, o'ast A dire l'organisation du 
service des douane.,see droits et seo 
obligatione, son champ d'aotion,

d'application du tarif, etc. ZI 
les conditions
 

so distinue ainei des tertes rgisoant
le oommreerce oztdrier. Son article 21 is 
 reoonnajt d'ailleurs imploite.
ment en ddolarant t
 

"Ind~pendamment de 
 obligations prdvuen par le present oode,
lea importateurs et 
lea exportateura doivent so oonformer & la rbglemOntation 
du aontrOle du commerce extdrieur et doe changes". 

I1 pose oependant, ainai 

certain nombre de re6gls qul 

quo le ddoret d'applioation, un

intdreasent direotement lea opdrations


dlimportation 
et d'exportation. 

Il on et aini t
 

1. des dispositions qui traiteet do la conduitedis en de maohan-.douanes 1 lam articles 37 & 44 de la loi do 1961 ot 11ddoret & 16 dufont obligation absolue A tout imPortateur et A tout exportateurdo prdsenter leo marchandisoe importges ou export6es A un bureau do douane. 
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2. der diqwsitjon. qul traitent dew opdrations do didou.
noment i leo e-tioles 45 do la lol et 14 & 15 du ddaoot rendent obli
gatoire I& d6olaation 
on ddtail deu marohandisep, inporto ou ezportdose
 

3. des dispositions qui traitent doe rdgimes dousnier.
 
susponsife at exportations tamporaires 
 i acquit. & caution (articles 66
 
do Ia lol at 30 h 32 
 du ddoret), transit (articles 67 & 74 do la loi et 
30 & 40 du ddcrot), admission toporaire (a-tiul.88 do la loi ot 64-65 
du d6oret), exportation temporaire (artioles9l de la loi at 66-67 du 
ddcret), admission er. franchise (azrticle q8 de la loi). 

4. des dispositions qui traitent des peruonnes habilites A
 
d6olrer les narchandises on d~tail : l1'artiole 46 de la loi fait obli-

Jation de procdder . la d6,laration en d4tail soit au propri6taire des
 
marchandises soit des personnes ou services le renr4sentant et ayant 
obtenu l'agrdment de oonmmissionnaire on douane ou l'autorisation do 
dddovaner ; l'artiole 47 do la loi rdserve l'exeroicoe do la profession 
do commissionnaire on douane A oeux qui ont 4td agr6de on eotte qualit6 
ot prdvoit une autorisation do dddouaner pour "toute personne worale ou 
physique qui, sane exeroer la profession do oonmmsionnaire on douane, 
entond, h l'oooasion de son iadustrie ou do son oommeroe fairs don
 
ddolarations on douane" ; lee articles 17 & 23 du d6cret fixent lee
 
modalitdcg do d6livrance par le ministre da. finances do l'agrdment don 
oonmissonnaireeen douane ou do l1'autorisation do dddouaner pour autrulo 

http:a-tiul.88
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B/Auto Ai6tiOn pikt obte~d'4mpot-export 

- Ci.cua.Ae 
no OS/1CT du 15 novembe 1983, J.0. nO 1'

du leA 4eptembe 1985. ?69
 

Ce texte pose le prinoipe quo "tout op6rat w d6sirant
 
oxeroer Ia profeasion dImport at our-eozpo 
ate doit oiytonir an*
 

autcrisation prdalable aupru du pr6sident du oonseil r6gional do
 
ddveloppo.ment (CRD)".
 

I1 cr6e auprha do ohaque CRD un coniitS techninue, dont
 
il fixe la corposition, chargd d'4tudier le dossier des candidate
 
L l1'exeroice do la profession d'importateur-exportateur.
 

Ce do-sicr oomprend obligatoireent lee piboes suivantes s
 
- un cartifioat de nationalitd nigdrienne ou une autori

sation d'exercer pour lee dtrangers
 
-
un extrait do oaeier judicaire datant de moins do
 

trois mois.
 

- la preuvo do l1exletenoe do moyena finanolers 
uffi
santo
 

- la preuve do l'existenoe d'un local,
 
Sur avis motiv6 du oomitd technique, le CRD prond une ddoiuion.
 

-CZ.~cutai~e n'0 6MC/Tdui 30 novemite 1983 pouant odd-I 4TfrA apgliccatcton de T -ccu~a4en' U5du 15 -nOIemb.te 1983, J.O nu ? d77leT- sptembe 1985. ??0 

Ce tete reprend la, oomposition du oomitd technique 
f4.xde danal, oiroulaire prdo6dente ot prdoise quo l'autorisation 
prdalable eat renouvelabie tous lea ano. 

Il reprend l'6num6ration des quatre piboe du dossier do
 
demand. d'autoriuation en parlant, & propo. do la,quatribme, do
 
"magasin do atookag.". 



-4-


CircuiLae nO 0014/MC/T du 
12 zeptembte 1984 po ,tant
P40oCzU4-te d'-3bte-t4On de-jUa
tfln.t I ajAat~on p~eaaz-le~de Zo c.cu~aZJe n" Q1MCiTIyCt du 15 novernbKe 1973" JO. n- l7 du lvt 4epcembAe 1985. 77? 

Ce texto reprond A nouveau 1, list, don pihoes devent 
figurer au dossier do demands d'autorisanion prdalable en parlant 
eette fois, & propos do la quatrjame .do "local A usage commercial". 

I1 ajoute que, en oas de rejet do la deiande, Is CRD doit 
10 notifier au tostulant avec indication de causes de ce rejet
 

En cas d'acoord, celui-oi eat signifid A l'intdreas6,
 
Ma i l'autoriation 
ne lui sera delivrde quo sur nr6sentation do

l'insorintion au rdle des patentee ou do la nuittanoe do paiement
 
do la patents do l'exeroioe 
on cours. 

Les proobs verbaux des dhlib4rations du oomitd technique
 
sont adresds 
au service d6psrtomotal des contributions diverses
 
ot & la directior, du 
commerce etdrieur. 

L'insoription au re1stre du commeroe comme importatemu.
exportateur et subordonne en outre & l'autorisation prdalable
 
ot & llaoquittement 
 doe ootieations & la ohambre de oomeroe. 

- Lett no 1990/MCI/T/SG/DCE du28 octobte 1986, non pubtike

auJ.J.
 

elle demand. & tous loa ohefs do serivoe d6partementaux 
ot antennes do commeroe do ddlivro , aprbs avisa.du prdsident du
C.ReD.v do. attestations do ddpft do dossier ohaque fois qu'un 
dossier oomplet leur parviondra entre deux sessions do eette 
assemble.
 

L'auteur do la lettre no dit pan quel r6le doivent jouer 
oen attesrtation. 
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Son intention 4tait, vraiuembl&bloent, donor v~.oVuddautor lui don..
'ation prdalable jusqu'8 & ggjon suivate.Xale 001a n'oat pas dito La raison d'Otro do oo torte niapparal 

dono pas olaire.ent.
 

Lett'te no 
1721MCI/AIDCE/JTS 
da 8 .vi.eA.1989 ayadn
POgA 0e.t e Ae~v~em-- de X-Fa oa.,e :,on pubti e 
au J .0. 

Ce docuient porte A 2 ans 

prdalable et 

la validitd do l'autorigation
4nuibre les pibces que doit contenir le dossier de

demande do renouvellement 
i
 

- photocopie oertifido 
oonforie do l'anoionne 
 autiri
sation prdalable
 

- casier Judiojaire datant do mains de 3 mois
 - photooopie certifie oonforne du oOrtifioat d'insoription au registre do oommoroeo
 

- patente do Ilexeroioe on 
oure
 
- attestation do la ohambre do ooneroe et du CNW?
prouvant le paieont de 
 ooetiuations & oes organhsmes.
 

L'enuemble do 
oes dispositions avajent Dour but un
"lassainissement du milieu d'affaire, at 
"la promotion du oommere
extdrieur nig6rien". On voulait rdserver l'aotivitd d'importateurexportateur A doe 
oommrants prdgentant doe garantleo 
flnanoires
at d'honntet ot oeux qui,on exolure dtant inoapable ,t.d'xp o
doe lilonoes, 
 no 
 u°on. fainajent dlivror quo pour sp6ouler ot
trafiquer mur ellese L'autorination prdalable dolt dono
-opdrer te o ervir &
4leotion parmi log oandAte & l'aotivitd d'importatet
 
ou d0exportateur. 

Mais la ndoessitd d'une tollo autorlsation
avoir dtd facilement admise ni Oomprise ei lion on 

no @amble pas 
jugs pa&rbro de rappel. qu'ont le nom

dt faire A 00 aujet le ministre du oommraooe(lettre n" 1993/MCI/T/SO/DIE du 28 ootobre 1985.1MCI/A/DCE/S lettre nO 2035/du 28 novembres 1988), is prdi~ent du C.N.D. (lottre 
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no 15 8/P/CND/CAB du 16 otobre 1986), 1. minltr. do l'int..riour (lettre no 486/if du 23 ootobro 1986) 9t, mmo, Is premier ministre (lettre no 1128/PM du 24 beptombre 1986). 

On voulalt aussi faoiliter ot aood1rer I& d61ivrano.don autorisations prdalables en la oonfiant & une autoritd r6
gionale, loC.R.D, on lVooourrunoo,
 

4a fait, cotte aoodldration 
 as heurto & un obstaoloimprdvu (bien quo prdvisible) t Io CoR.D. no sikge Das enpermanence. Las deoandes d6poo6es entre deux sessions de oetteassembl6s ne neuvent done jas Stre instruites avant la sessionsuivante. La r6ponse A la denande t'autorniawtion ,rAaable .ae 
trouve ainsi retardde.
 

Ceest pour nallier cat 
inoonv6nient 
0 

que fut 4crite lalettre n 199O/MCI/T/S/DCP du 28 ootobre 1986o Cest pourquoiil eat permis do 1,interprdleroo, 
e dannant & lattetation doddp8t d'un dossier, ddlivrdo entre deux sessions du C.R.D., valour

deuns autorisation pr6alable.
 

On pout oependant regretter 
oue cola no soit pan ditclairement ot quo mo soit pas fixd le sor* des titres ddlivrdsau vu de sotte attestation si t au sours do is session suivanto,le C.R.Do rdpondait n6gativeent A la demand. d'autorisation prda. 
lable
 

C/ExpoAt .on 

- A. n 116/MF/ASI/C du 19 r.6, 190, J.O. n 7* let 2lVL 190. e'Z : 

Ce teorxt soumet lea sorties dlentropt pour la rdexpor.tation A autorisation pr6alable du ministre des ftinanoes. 

3 
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- An 42/MF du 22 jvu. et 1962
E 6ixant tee, condt.onSdii .AeQ me expo-tfade , te6Poa4AE,on
e6 non P-ke.6 appattceaATZuxvo .age ,uii , n m.._._.7 . - 3- : 

Ce texte fixe 1.e modalit6e d'applioation do l'artiole 
91 du code des douanes sur l'exportation temporair-. 

I1 d6signe d'abord lea b~n~ficiaires du rdgime do
l'exvortation te',ooraire 
= les personnes s
6journant habituellement
 
et r6guli6re:,ent plus de six mois our le territoiro douanier du
 
Nliger et se 
rendant te-porajreent bor 
de ce territoiro. 

Il d.finit 4galement lee objets aux-uels slapplique le
r6gime de l'exportation temporaire s objets accomparnant loa voya
geurs et 
utilis6s Dour lour usage personnel, sous rdserve, stile
 
ne 
sont haa originaires du territoire douaniert qu'ila aient 4td
 
r6guli~rement soumis aux droits at taxes d'entr6e.
 

II fixe ensuito lea autoritda habilit6a & acoorder le
r6gime de l'exportation tomporalre 
 t lea chefe des bureaux des 
douanes de Niamey, Maradi, Agades et Zinder et lea asaooation.
 
nig6riennes de tourisme.
 

Ehfin, il traits du dooument que lee voyageurs doivent
produire au bureau de douane do sortie du territoire douanier s
le paseavant descriptif do l'objet exportd temporaireient dont
le odble est fix6 par le direoteur dee douanes. Lea conditions

de ddlivranoe et la dur6e de validjtd do oe titre sont dale~ent 
d6termindes dan 06 texte qui prdvoit en outre quo le Directeur 
des douanes peut en dispenser lea voyageurs pour certain@ objete 
en cours d'usage qui lee aooompagnent. 

http:condt.on
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DI mpo'tation
 

- no 0591MCl/TI'CE du 
17 nouembAe 1986
Cofd~On ostant
DZo.
'Tmpot a ion de maAcha-nd-e,6
J.0. -au !i
no TF-d lel dTcemb re IT6.T08 
 - .
 

Ce tOte rdserve d'abord le droit d'importer dtroote
ment des marchandiase 
 au Niger o
 

1. aux impoZrtateurs a'rd- (article 1)
2. aux unitds industrielles at atx entrenriaes spdcia,.liees pour leuro pronren approvisionne-ento 

produits en "atibres nremi~resvet matdriels technicues entrant dans leuro rroductions
(--rticlc 
3).
 

Ii dfinit d'autre part, en son vrticle 2, cc cu'il faitentendre p.ar irmport~teuragr6d i personne physique ou morale - rdgulibrement insorite au registre du co'merce en qua.litd dlimport ateur
 

- titulaire 
de l'autorisation pr~alable ddlivr6e par loconseil r6gional de ddveloppeent (CRD)
 
- '6tant acquittd 

de la patente ft 
de ses cotisations & la chambre do oomerce et 
au conseil nigrien des tilisateurs des transports publics (CNUT)
 

- titulaire, si olle eat 6trangire, do l'autorisation 
d'exercioe.
 

Wfin, dans son article 4, 
sonnes 

0e tete proclame quoautres leo payque celles oui sont oitges aux article. 2 et 3, "doivent pour leure importations prsenter une demands de titre auministre du oommerce, au miniatre des finances ou au prdaidentconmil dur~gional do ddveloppoment, selon . coas, "sauf" lee exoeption. ddictdge par lea textes en vigueur, notamuent celles qul ont
trait aux voyageurs, d6mnaementep trousseaux de mariage, 
commerce 
frontalier".
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Une aertaine contradiction exists entre l'artiole 
premier, qui r~serve le droit d'importer direotement des mar
chandises aux importateurs agrdds, et l'article quatre, qui en
visage l'importation par d'autres personnes. 

Sans doute faut-il considdrer que l'artiole premier
vise l'importateur professionnel pratiquant 
 l'importation en we
d'une revente et l'article quatre l'importation par un partioulier 
pour ses besoins personnels. Ce dernier doit toujours obtenir
 
un titre alors que l'importateur agr66 
 peut importer sans titre 
lea marchwndises pour lesquelles la loi n'en pr~voit pas. 

Cette interpretation paralt justifi6e iar la lottre 
no 172/MCI/A/DCE/STS du 8 f6vrier 1989 ayant nour objet le re
nouve1l1-rent de l'autoriaation pr~alable et rappelant "que

l'exercice 
de la profession d'importateur-exportateur reste tou
jours subordonn6 A l'obtention d'une autorisation pr6alablewfe 

- Lettte n' ?035/MCI/A/DCE/ST du 
28 novembAe
-te disant e kmpotaton4 dtecteM : 
1988
 

Aprbs d'autres, qu'elle cite en r~f~renoe, cette
 
lettre interdit aux entreprises les importations directes de

"produits et matriaux" dont 
 elles ont besoin st les invite A

s'adresser 
"en priorit6 aux importateurs agr66s de la plaoe". 

Elle pr4cise que "les matibres premibre. et mat4riels

techniques, 
 dont lea apdoificitds rendent difficiles i'importa.

tion par lea non 
spdoialistes" ne tombent pas sous le coup do 
oette interdiction.
 

Cette lettre r4duit considgrablement la port~e de
i'article deux de l'arr@t6 no 059/MCI/T/DCE du 17 novembre 1986
qui reconnaissait aux unitda industrielles et entreprises le droit 
d'importer, pour leurs propres approvisionnements, lee matibres pro
mibres, produits et matdriels teohniques entrant dane leurs produo.. 
tions.
 



On peut so demander al une simple lottre pouvait

ainsi rduire 
la portde d'un Liitd*Qwl qu'Il en soit le 
respect do oette interdition eet diffioile & obtenir puisque,

apr6s troie lettres our le sujet, le ministre affirmo, dane
 
oalle quo nous 6tudiona ioi, quo do nombreues 
 demande d'tmpor.
tation directs oontinuent & Stre d6poode. au minltar. du oom.
meroe par deu entreprises.
 

En tout cas 10 but de cette lettre eat clair i
"maintenir un niveau ninimum d'aotivit6 pour le commerce looal".
 

On peut cependant 
se dernder si le recours obligatoire

dee interriifairesoui ne 
sont pas n~cessaires our le plan

commercial et mat6riel pr'est pas de nature A rench6rir le prix
de revient des mati~res promibres et produits import4s.
 

- Otdonnance 
no 85-15 du 
23 mai1985 in.6tuant une
obt..ja on 
d'a-5suance
en mat-tre de 6acutT7
V'impoittat.,on (J.O. o
n
 IT du 15 ju7n 1985. 477}1 

Ce texte oblige lee pereonnes physiques ou morales dodroit public (saul l'Etat) 
on privd A sousorire une assuranoe
 
auprhu d'une entrenrise d'assurance agrdde au Niger pour toute
 
importation do facultds our le territoire de la Rdpublique du
 
Niger.
 

Son but et dvident i d6velopper l'aotivit6 des en
*reprises d'asauranoe locales.
 

- DVi&et no 8 5 -52/PCMS/MF du 23mai 1985 
vo.tant modatitts
'appipcatonde V oo t onnance n 85-15 du 23 mai 1985*FJ.O.- WT2 
 du15Ju..n 1985. 514).
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Ce tOrse limits l'obligation d'aeuuranoe aux faoultin
dont la valmwr FOB eot Agle ou updrie.we & 

- 1 000 .000 f CIPA en transport adrien 
- 5 000 000 f CIPA on transport maritime ou terreetre. 

Il ftixe dgalement lea oonditions minima do la Warantie 
obligatoire s
 

- "frano dtavaries partioulibres sauf..." pour le
 
transport maritime
 

- "risques d'aooidents oaraotdrises- pour tout autre 
mode de transport. 

Ii fait ensuite obligation h l'aseureurde d~livrer Al'assur6 un document justificatif de l'assuranoe qui 6tablira or6somption qu'il 
a dtd satisfait A lloblieation d'assurance nour la 
p~riode qui y est mentionnde. 

- AA t n' 51/MF du 13 maz 1962,nonpubi 
au J.0.
 

Ce torte fixe lea conitionx d'applioation du rdgimel'importation temporaire 
do 

prdvu par l'article 98 du oode des douaaem. 

La list. des b6ndfioiaires a dt6 
6grement modifide par.
l'arretd no 75/Mi du 16 mai, 1962, J.0. no 4 du ler juin 1962. 191 

l'arrtdat no 182/MP du 20 juin1969, J.0. du 01.07.1969. 496.
 

- D.et n ' 62-114/PRN1 du 5 ma. 1962, .0. du 15 mai1962.1 78 :
 

Ce texte fixe le 
prinoipe des privil~ges reoonnusmembres aurdu corps diplomatique en -nati~res douanibre et finealop"sur la base de la roiprooitd" et par r6fdrenoe "& l'usage inter
national".
 

http:updrie.we
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- A4.ti nO 84-MF du 
14 Uin 1962, J.0. n 13 duT-_ju4.et 19 6 . .. . 

CO texts fix. 10e modalitd6s d'application du doretpr6oddent, on inaistant particulibrement sur lee conditionscession de objets import6g en franchise 
do 

& don peronnes no b6n6.
fioiant pas des privilbgae diplomatiques. 

- Vc.tet 6 3 -204/MFAEi O 
du 31 octob~e 1963, 22J0. n' 

Ce d4cret permet au ministre des finances d'autoriserl'admission teporaire en suspension des droits e t taxes, des mat6rtels imports & ce titro par lea entreprises de travaux. 

Il fize on outre Is 
de cette 

Ondition A remplir pour bdndfioieradmission temporaire ap6oiwle g sousoription par l'importateur d'un acquit & caution par lequel 11 uengae soit & rdexpo..ter is mat6riel soit A aoquitter, & l'iusus do l'utilisation do oeluici, a fraction des droits et taxes dont la peroeption out suspendue. 

Le but de ce torte set do favoriser is ddveloppement desgrands travaux publics et do la oonstruotion. 

- A'utn' 
 40IMF/ASN du 
18 lv~ieA 192, J.0. 
 n* 5 du
le ma". 19Z. 116 

Oe** arretd r6glementoe l'admldsion t emporalre uspoiale
prdvu par le ddoret pr6oe.ent.
 

Il en limits 
Is bdn~fioe "aux entrorisesl'exdoution do travaux prdsentant 
do travaux pour 

un caraotre incontestable
publique et financis par 

d'utilitf 
des aides et 6rieurou et aux entronrise. nonr~sidentes au Niger, pour l'ex6outon de travaux prdsentant un, oaraothre d'utiliUt publique quel qu'.n goit Is rinamocent. 

http:T-_ju4.et
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II fize la lists dos natdriols pouvant OStr admis
 
au bn6fioo do 1'admission tomporsiro apdoinlo ainni quo lour
 

dur6o d'amozrtisnenent. 

I1 pr6voit la rdpresuion do tout &bu du rgime d'as. 
mission temporaire. 

- AArt n0 58/MF/ASN du 13 marz 1972, J.0. n o 7 du
 
lei avT 19-2. 163 :
 

Cet arrft6 d~signe les autorit6e cornpentes pour
 
accorder lee autorisations d'adn1ssion tomporaire 
et ddorit lea 
fornalit6s & accomplir pour 1'obtenir.
 

Los autorit~s oompdtentes 8ont soit le direoteur dos 
douanes soit le ministre des finanoeso
 

Les formalii6e variant melon la nature de la marohan.
diee at le motif do 1'importatione
 

E/Tranit
 

- Lettte nO 1468 du 27 juittet 1981 adieszee pa te mini t.e 
du commerce au 24t-idenZ de Za chambie de commeAcer d'a!qA
Cu'tue et d'aAtisanat du N.qeA, J.O. nu-T7 du feA epemb
 
1985. 76-7.
 

Cetto letre a pour objet Is r~glomentation du transit 
do Marohndies ur 19'dtrangero KIlo distingue doux groupom do 
narohandises pour loequellos ello prdvolt doux odries do forumitdo 
adaiunitratives et dcuanibron , 

a. pour le marohandises adimoss au transit (ot dont Is 
liste figue on annexe do la lettre), 

1. le requ6rant ddpoeo 10 titre d'importation & la 
direotion du oommeros oxtdriour du miniustro du oommeroe 
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2, aprm Tdrifioatons de conditions & rouplir et visadu minitre du oomoo, le titre d'importation esat trawnI au minitredes finances & travers le sezvice deo finances extdrieures. 

3. aprba visa du minitre des finanoes, lea diffdrento.copies sont ventilde. & tous lea soervies intdres6st en partieullo &la direction don douanes et deos r4gieo. 

b. Pour lee marohandise no figurant pan our la liste deoproduits admis au transit i la proc rde alors en viguour eat mainte
sue , . savoir t 

1. d4p8t do la demands auprbs du ministre du commercequi la transmet avec son avis au ministre des finances. 

2. aprbs r 6ception do la lettre du ministre des financesl'autorisant & r6aliser l'op~ration de transit, le requdrant 16ve le
titre d'importation adquat.
 

L'autorisation de 
 transit ainsi dlivrde eat valable & partirla date do d6livranoede du titre dlimportation" 

c. En outre, toute opdration de transit sur l'dtranger obdira 
aux r6glea suivantes t
 

l l'importateur disposers 
de s 
- six mois pour l'entrde do la marohandise au Niger* 
- un ois de magasinage noun douane.
 

Aprbs oe 
ddlaip l'entrepomage fictif eat obligatoire juaqu'an
moment do la r 6 exportation. 

2. l'importaton n'a pas la faoultd do rdexporter la sarohaz.dioe vers leu destination. suivantes a
 
- ligeria
 
- pays no prdsetant pas de 
 garanties suffisantes quant &l'aoheminement et la destination finale du produit. 
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II 8'mgit ILL d'ue lettre r&lestat Ue tz'anit an g4adzm1ol.e no pout donow S tig conuidiz'g. Comm abrogeant Ie@ fteo.1t1.oup
spielon rigiumant 1* transit do tells ou tell* iuarchandie ddterini3 6. (C) 

LM. du Pi~ft O' m SF=in 

1. Tissub synshktqees 16. Radio-cassettles et lecsicurs de2. Yisu-.de coton casbefles
3 Tissus impnrmci, 17. Maicnei electnque4 Tis-us brodeu 18. Telte ision ci video5 Tapisserics 19. Piles cecinques
6s Tap% I2i. Groupes cICcifOrelc%7 %luclueies ~ -1 Climaieur-.
 
S Drap%de lit ct cou~tnureb 
 22. %enhilijeuris 
'9 f-hirpe.. el ltluljrd% 23 Apparei% refrigeraieur%

w( %diemcr.i. i -nu~. itmenis 24 Cum'nicrei 
Mteriel%Ii Lime.. de radwoirs 215Voiiurej


Ij. i.rieI.. ee:iro'niiu(s 
 26. Mob %Ciic%

13 C r.e.q dc Ievume% 
 27. %oclos1.4 Piriunicrie%c'i .auirc' pfoduitb 28. Pneumjioqut% 

, o~ietiuel29. Chautsures
15 Bimuteries, de lantisie ) comosfl .30. Soeionb alcooliscesIes perles 31. Lampe%~apetiole ajai ci a piles

32 Mac~hine%. . .is'udrc~ ct j hr4Wc~r 

(1) dont on tz'ouveta l'aaly plus bag done la pautlo Intitulde
"r~glementatton par produltow (lit Z). 



- 16 

11/ RUGIW0YION PARl PRO=jTS 

La r6g1emntation propre & Certain. prodults ou groupegdo produitg peut poxptz mur 101W exportation, lour import&tion
lown transit Gur 

on 
le teoritoiro nigrion, &aouno do on opdrationepouvant Sitre interdite ou @implement rd6glende I nous aniddrrom

0om interdite as quoo font d'ailleru la plupart des textopseulement noncello qui set abuolument pkohibde maim aussi ello qul Ientsauf autorisation sp 6 oiale et exoeptionnelle de autorit6s.mentation La rbgledes importations ou exportations selon lea produits dtantabondante, celle du transit 6tant rdduite noun avons ohoisi, afin
d'Stre plus olair, le plan suivant pou.. 

A/ aEportations interdites 

B/ Exportations r6glementoe
 

C/ Importations interditen
 

D/ Importations r6gleenties
 

B/ Transit (interdit ou 
r6glementd)o 

A/E xpe44tioen iteAdae
 

a - Chasse (produit. at sou-p"roduits do la...) 

- VDcAetn 64 -12 2MFAEMERIMZdu17 uin1964,JO.n* 13
du FAt jucttet 1964,. 3.
 

Ce ddorot ports Itterdiotion do counoerialiwation et d'exporta.tion des Produits t oug; urodu4to provenant do la ohasse des aninaux 
sauvawge
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Ii uspend en mfme temps 	 1. dlivranoe des oertifiaste do i.gine do 	 oonditionnoment st do salubritd,
 

Co texts 6tart 
la suite 	logique do ltinterdiotion do Ischas* pour une do deuxdur6e quf&vjt 	prononodean 	 is doret 
no 64-97/KER/)I du 2 met 	 1964 ur 1i6ton4ue du territoire du Nig. 

Cette interdictiwt ayant 6t6 repris, en 1972 et oet arrftdn'e~,g 
 jaais dtd 	abrog6p on doit le 	oonsid~rer oomme toujours onvigueur sEuf pour lee produits do la ohasse autorisue 	 (oiseaux non prot g6 , phacoohbres) par le d6oret no 73-43 PRN/MER/MI du 5 avril 1973,
J.o. n0 8 	du 15 avr±l 1973. 169). 

Pour ces 	derniers, le ddoret no 74,-237 	PCM3/XM/CAP du 6
aepteombre 	1974 pr6voit, 
on son artiole 6, quo lour 
exportation no poutasfaire qu'au vu de pihoes dtablissant leur origine.
 

Ces textes 	sont d'applioation quasi mills puisque l'arrgtdno 363/MI/SE/DAJA du 29 Juillet 1972 (J.O. no 
16 du 25 	aoftt 1972. 419)
a suspendu 	l'introduction au Niger dos 
 aUne, do 	ohasse et de lewsmunitions par dea particuliers pour lour usage personnel ,. oe qul 	limits
le nombre 	de ohaasoeuw pratiquante
 

Ile pourrajent 
& nouveau trouver &/ai	 s 'appliquer 'sip oomo 11en et question, la chase. / proohainement autoriue au Niger ainsi 
quo l'±mportation d'armes de ohasse. 

b. fMU video 

- AAa Ano ;61CI/T/PCE du 
15juin 	1987,J.0. 
n13 du
 

Cot arr~t6 	prohibe la rdexportation do ttvide. 	sauf autorisation 	sp6 oiale du ministre oharg6 du oommeroe. 
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o Hu1.g da.aohlde.. tourtgouz d'rachdes et aj.jnes do 0ooton 

t .... 3 5/MAECI/AE du
n-
19 d~cemb4e 
1973.
 

ot anrrtd , nodi'i1 sournot l'eportation de. huilos d'araohdou,des tou~rtoauxdarachide e ot des grainesdeooton, l'autorisation spe.o7al'du ministre des afaire. 6 conomtque., du coneroe et do l'industrie. 

Le but de ce terte set de ne pas d6munlr do oes produitm lemarohd local par des exportations spoulatives. 

do mil 

- A't4 nO 3 ?IMAECI/VAE-2 du 2 Aepembte 1972.J.O.n8 dulS-eptemb~e19?. 47.
 

Cat arrgt6 porte interdiotion formelle do l'exportationdu d 6parteent horsde Diffn du m1l & destination do tout payu 6 trangore 

Ce terts avait vraisemblablemen 
pour but d'Evitear,
d~partement dans-lede Diffa, une dventuelle pdnuris do il qu'aurait entrande
 
une exportation exoesuivee 

e. r2,ens do Paieentet valour. obilibzr. 

- A'ttit n" 3 84/MF/SFE du 26 d4cemb~ee 1965 J.On o 10JFTu-T-,a 3-q8.7 

Cot arrlt6 eoumet lea exportations atdrielles 
ment ot do moyens do paie.de valeurs mobilibres par oolis postaux ou envoi
l'autoritation pr6alable 

par la pouts & 
du ministre do. finances. Cette autorisation dolt

Itre Joint. & l'envoi.. 
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Par ddrogation & eo dimpsitions le 1rdaor public et 	la Banquecentrale des tats de l'Afriue do l'Ouest peuvent effeotuer leurs envoim 

sans autorisation prdalable.
 

Cat arrltd et diotd par Is 	 souci do oontrelor le sorties do 
monnaie du Niger. 

fo or
 

- VfcteCt n' 70.5 MF du 
 8 	 fanvieA 190, J.0. nO 3 du 	 let f v~ieA 
'19Tu. 8 D_ 

_ _ _ _ _ 

Ce 	d~cret a pour objet certaines oprations financi~res aveo
'16tranger.Son titre II traite de l'importation et 	de l'exportation de 

1'or.
 

L'article 3 soumet l'eitortation de 	 1'or A autorisation pr6a
lable du ministre des finances.
 

II 	 en dispense oependant i
 

- lee exportations 
d'or effeotue par 1e 	Trdsor public ou 
la Banque Centrale.
 

- l'exportation 
d'artioles dane la fabrication desquels entreune faible quantitd d'or (objets doubles ou plaquds d'or, timids aveo film 
on metal, etc.) 

- l'expartation par de voyageurs d'objetu en 	or soun rdmww-
Is 	 poids global do oeo objet.quo 	

n'exobde pan 500 granmme. 

I1 	prdoise quo lo oprationu d'exportation door dispenmde dol'autorisation pralable demejrent moumiiem aux diolaratione en 	 douane 
presorite par la r'glementation douanibre. 

-	 DDf . O 	70.84 MTP/T/MU du10 mzr 19700, J.0. n o 619 10 . 19:-	 du15 maAA 

Ce 	ddoret rhglewente lea 	conditions d'application du 	 poingon dola 	direction do. 	 mines ot do i& 	gdologic mr los bijoux et objets dart onor 	et abroge exnress6ment, on o article ler, le 	d6cret no 6'-24 MTR du 

7 	fyvrier 1963.
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ddolars notammnet "qu'auoun bijou ou objet d'art on orl d'untitre dgal ou sup4riour & 750 millibmos fabriqu6 au Niger, no pout tre

mis on vente s'il nest revetu du poingon appeld poingon do la direction 
des mines st do la giologiel.o
 

Cola a pour consdquenoo qu'auoun bijou 
ou objet dfart do oe
titre, fabriqud au Niger, no peut Stre exportd sans avoir regu c poingon. 

- V&Aet n* 74-110 PCMS/MMH du 28 mai 
1974, J.0. n 
 12 du 15
juin 1974,7h37
 

Ce d6cret r~gle.lente la d~tention, le commerce, l'ernortation ot

l'imnorxtatlon de I'or, Son titre II traite de l'exportation de ce mndtal a 

II ne fait aucune allusion, y compris dane ses "visas", au ddorot no 70-5 du 8 janvior 1970, ci-deesus analyas et qui trait. dgalement do 
l'exportation de 1'or. Les deux tortes n'dtant pas contradictoires, 
on dolt
 
oonaiddrer que le second, 4tant silenoleux our oo 
point, n'abroge pas le
 
premier mals le complte .
 

On doit dono admettre 
quo la disposition du d6cret de 1970 dispensant le Trdeor public et la Banque oentralo do l'autorisation d'exporter
de l'or est maintenu car l'exportatlon d'or par cos organismes partioipe 
des relations finanoibres aveo 
l'dtranger dont la r~glementatlon eat l'objet 
principal de ce texts.
 

En revanche, le nouveau torte ioumet l'exportatlon do 1'or brut 
& des conditions plus striotes que le ddoret do 1970. 

S'il maintient l'autorisation prdalable du ministre des finance@pour ohaque exportation, il subordonne on outre l'exportation do 1'or brut 
& des conditiono nouvelles on la rdservant # 

l. aux titulaires de permis d'exploitation ou concession minibres pour or et aux titulaires do permis de reoherche pour orv qui auront fait I&
ddolaration prdvue & l'artiole ler paragrapho 4-2e de la loi minibre nO 

du 2q mna 1041 

61.8 
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2e auz titulairee d'uno patento doegortat diT". 
Is mintre do@ lIMnoo (1), 

par 

Quant ax eportations do bijoux at objet. d'aft an or,set sowuxio *Ile& autorLlcation pr4alablo dii umtBeo des Finanoo mautCelle I 
1. dos bijloux at objets d'art d'origine 1ooa10 portant I*
 

Poin9on do 
 la direction do. mine. ot do l'hydrauuiciues, ous rdne!!ye quoe poide global do 
coan objet. n'exoodo pan 500 grammon. 

2. des bijoux ou objets d'art fabriquda hors du territoire. 

3. des a.pareils do prothbe dentaire destin6s & l'uso 
personnel de leur d,tentour. 

Les articles dana la fabrioation desouelo entrequanttt6 une faiblcd'or (objete doubld ou plaquds d'or, tiss6m aveoetoo) file on mdtalno pouvant Stre assimils aux "bijoux ot objets d'art on or"Oconvient de oonsid6ror quo 
ii

10 torte do 
quo 

1974 no *lappliouo pan & eux otla disposition du ddoret do 1970 lee dispengnt do toute autorimationpr6alable d'exportation ewt dono toujoure on viguour. 

L'ensemble do cotte r6glenentation,mur l'exportationa pour but do do l'orpermettre & l'Etat do oontrBler touts sortie du territoirepour oette matibre promire stratdgique quo oonatitue 1'or blaissant lee ut tout onvoyageurs oirouar aveo do. objets on or usuels d'un poldg rain 
eonnable.
 

g. nis addy 

- AArit O3 6n /MC/AIDCl/MZAG/G du 14 ovembAe 1988, J.O.no 23
du le decemb.e 1988. 91?. 

Cot arrOtt an son artiole 7P "interdit formellement" 1 expo1 tation du 2&4 l'Oneemble du territoire nationale. 

(1) s 11,sait auJourd'huit tune condition gdndrale A l'exeroioo dela profession d'import.xport (voir supra, I). 
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Cette dispositlon et doetiUne & anuwer l'oxoludv4yt du
paddy prodult au MZer & la sooidtS "Is rim du Niger" at & v~iter
l'expotatlon d'wi prodult que is iger a boeoin d'import r n partie.. 

h. substames vdndneuses at atup'ri: at' 

- Ohodonnance no 74-30 du 8 novembAe 1974, J.0. nonovembAe T974.813, o i a 
22 du 15 

ctte. ?J pa odonnance n"18-03 du 16 6.vA-te- 197j, J.0. W"-.5 du ea 178 M. 
o
- OfcAet n 7?-1681PCMS/MSR/AS/MR/MJ du 8 d.cembAe 1977, J.0.
 

Ya__7aW
7 -cul, e-AT9TE-Tur7 
L'ordonnance du 8 novenbre.,a974,po ,:,&lme ton .du 

commerce, de la dtention at do 1'emploi de substanoe v6nminses at
stupdfiaxnte. Ella proolame on son artiole er que l'limportation, Pez
p2ortption l1'achat# la vente, 1& dtention et l'emploi des substanoo 
vdn6neuses at does stupdfiante sont r6glmentis par d4oret pris on
 
consil des ministrese.
 

Ce fut l'obJet du dhoret du 8 dhoembre 1977. Ce texte r6glemente aveo beauooup do mimtie lee ditfdrentes opdrations dont o Subs. 
tanoes peuvent Stre 1'objet,.
 

Il alase oeu substanes on trol tableaux i 

tableau A i produits toxiqueo
 

tableau B 
 i produits wtup6fiants
 
tableau C i produits danerou
 
Los tableaux A et 
C mont em outre subdivinds an deux mections i 
aection I t substanoe destinde an commoeroe & l'industrie
 

ot & l'agrioulturseo
 

seotion II 1 substanoe destin4ee & la mdeoine humaine et 
vtdrinaireo. 

L'exportation n'ewt apdoificuement visde par I@ ddoret quopour le produit. des tableaux B at -C I lee artioles 28 at 40 l'interdiseit 
pour oen produita uauf autoriflation donnie par Is minlutre do la uetd 
publique our avis oonforms d'une oominsion. 
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On Peut ponser quo log djaugpoujki.. dU d6 (art4cleBuIwmte) vilazzt 2 ot ao qul voulant fatle o1omm.o 
 dos gubatanoog du
tabloau Ap section 10 sout applioablem anz ceportateogrg fL.obligent & fair* ue ddolaration pralable & 1ezercloo 

log 

do on comero. 

dovant le mairo ou dovmnt le prdfet.
 

Quant aux dispositions relatives 
a= substano.. du tableau Apseotion II, elles r6uervent le monopole do lour ddlivrmno aux p.ars.
oiens ou aux mddeoins et vWtdrinaires autorion & lee fou-nirp & lowsolients. L'exportation nest pan envisagd. lour ujert. Ella oat pra+i
quement inexzitanteo
 

B - E-portation r6glement6

.a - b6taily viande 
ot abate frais
 

- O..odonneince no 59-191 du
"d@. emb,1959 F 4- . .11 e potnouvembAe
La loi1959,n ° J..059. n 20 du letdu 3 d .e b 

1959, pomu .guee pat dteit" U . n e it-]anuv .e, 19 0. 4 ez 29. dcemb 1e99, J.0.- - - "
 

Ce terte r6glenento 10 oontrle do salubritd ot l'inspeotionsanitaire des produit. d'origin animals tent & l'exportation quk 1i..
portation.
 

- Le:ttce n' 3 3 9/CC/T/VCE du 5 dcembAe 193,
J.0. n'1? du
 . I, QVtepj..mbV4 e19 5.,1. 
 "
 

Cette lettre demands quo soul du bM4ail milo vioux et Inpropig
&la reproduotion soit exportd en prior id.
 

Le but do oette moreo eat do no pas oompromettre i. renouvol
lament normal du oheptel nig4riene 

- Note ci)tcuta' econj. onte n O/MCT/IMF/MR du 
11 octobe 1984,
o
7...n
 7l du Ie4 ,Ipt2embAe19 . 772. 
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Cette oiroulajre oonsentjit le9 meuare8 exoeptionnelles
vantOeG On uimatibre d'eXportation Ido btail 

le leu Aleviurs Umniass dtaprtor emz..mmes. lour bdtailtaieuit autoriegg J lever 6. 
un titre dezxportation, danB une limit.do qujizo (15)tft. .. zimaela~r Pervanne at par opdration it Bans exigonce do I&patents, 

2. un abatti.ent do 50consenti aussi bien 
%des dz'oits et taxes de aortic 6taitaux -leveur8 quaux commergants exportateurs (quldemeura ient assujettis A l'acquittement de la patente de l'exeroioe onCOUrs) jusou'au 30 juin 1985 inolus. 

Cette date du 30 Juin 1985 n'Etant pr6vue quoment, la question pour l'abatteas pose do savoir i la premibre dodeuxdane catte mesures pri.seoirculaire 0et touJoure applioableo La rdponse nfative nougParalt s'imposer pour deux raisons. La premibr eat quoellemse la oil'oulaireprdante lea manures.oqune- -eptzonnele..6dioto comma
impoode pa!r otla situation ; la, soconds et quo des textesnotamment plus rdoents,la ciroulaire ng 002/N0Z/A/DCZ/ST du 6 ddoembrequo tout exporbateur d'animaux doit 

1988, rappolle
ddtenir une "patent. d'exportation

do b6tail. 

Cette ciroulaire avait 6td inspirde par le soud do"le plan do deat-okag.e poursujyreat prise "dane 10 cadre des dispositions urgentosqu'liposai la situation" do ldpoque
bdtall qui. 

afn d1'augmenter l'exportation dotagnait alos que des pays volins du Niger avaient boson dan 
importer .e 

C'4tst dons un torts do ciroonstanoe , qui a dtd Implioitementabrogd pardautre plus rdoents qui lo oontrodisent. 

- VDftet no 86 
du 3 av 

. 0 4 1/PCMS/IMCI/T 
t 1986, J..no 9 du
Tema,198648-6.
 



- 25 -

Ce text. qui porte moda&ltdn d'applIoation do l'ordonnanoe
 
n * 86-016 
 du 3 awil 1986 relative &uouinae du Utail at doautoria. 1. visa.loeg boushers grzoeigeto ou ohevillardsk exportez lo absta et 1l 
viande. 

11 abroge sinai imPlioitemont 1s doret no 60-246 XM //IA/7 d6oenbre 1960 qui duaoordLit au 9ourmu.n*e "Is monopole do Is pr*p.
ration et de la commeroialination des viandoget abats 
 frais de-tnd.

l'e6portation- (J.O. n° 

p
 
18 du 31 ddoembre 1960. 1.592.
 

Odonnance no 
86-21 du 
24 avuAi 1986, no
.0. 
 9 du 1e4 mai
19986. 435.-


Cette ordonnaoe modifie lea taux du droit unique do sortie
l'exportation de oortain. animaux our pieds (bovin8, ovina, caprin.)

et de la ¢iande (adoh6e ou fralohe). 

Cette ordonnanoe augmntait do 300 % (100 franos au lieu de25 france) par kg de viande et do 100 % (5 000 frano au lieu do 2 800 francs) 
par tote de bovin. 

Cette mesure a eu des oonedqunoee graven
devenus s lea produite nigdriona.trop chere n'dtaient plus oomp6tife os qui pzovoqua un Moul dola part nig6rionne sur lee marohdo traditionnels, notamment au Nigria.Cleat as qui htn ezpri,4 par la SONRAN (Sooidt6 nigLrienne d' drploitationdos ressouroee animales) d"A une lettre adressd au iniatre du oommwooo 

Cette plaints fut entaendue puisque l'artiole 20 do 1'nrdonnanoo
no 88-056 du 30 septembre 1988 supprima lee drolts et taxes & l'exportaftow
our un certain nombre do produits apgro.$raux originirelee animaux vivant@ domentique. du Niger, dontat lam viande oat abste oomestibles (I) 

(1) Voir infra, rubrique "Produite agro-pastoraux'*
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LettLe n0 25371M1711AIDCEIST du 2 
d..embAe 1987 adeA,.e pat
le mi. e du- commeAce a.',tou,6 , ite6e-. non pubt ee au J O. 

Dann otte lettro, le ministre du oowneroa fait part d'une
 
requfte lybienne de fourniture 
par I. Niger do 14 000 ohaeaux, oompris
dana la tranohe d'Og de 3 &4 aneat dan la proportion do 20 % do
 
mnlen 
at 80 %do femelles. 

II demande ensuite aux prdfetsde veiller A ne pas satisfaire 
ces exigences et & ne laisser exporter que des ohameaux de 8 ans et plus.
 

Comme le disait cette lettre, cette mesure, Drise sur avis

du miniotbre des 
ressources animals ot do l'hydraulique, 4tait destinde
 

4viter i
 

- "le destookage de jeune. camelin." qui "contituerait un
 
vritable d6asquilibre dans la struoture du oheptel oamelin"
 

- "une pdriode do oroissanoe n6gative" qui "pourralt sina
taurer pendant au moins 3 an.".
 

- "le pr6lfvement de 80 %de femellos Won de 3 & 4 ins" qul

serait "oontraire au prinoipe du destookage do. grands herbivores." 

- Lette ci cua-e
nO 1180/MCI/A/CE du 
14 

au J~.v 

juin 198,nOn pubti.e-

Par oette oiroulaire, le ministre du commerce informait leg
prfetr qua la dlivranse dos titres d'exportation do Ohameaux relevait 
d6&oiMiai do la souls oompptenoe do 1'admlnistration oentrale, "en atten. 
dant la mise en place do dispositions propres & permettre le oontrOle dos 
opdrations de sortie du oheptel oamelin". 
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L but do cotte oiroulaire 6tait d'1dviter do. morties trop
importante do ohameaux quo pouvaiea.It laiser oraindre lea demand..
 
do fournitures do 
 oortains voising, notament la Lybie. 

- Lettjte nol 88 ?IMCI/A/VCE/ST d 2novembe 1988, nonp&bLileau J.O. 

Le ministre du commerce fixe des rbglea conoern;nt l'expor
tation de charneaux t 

1. l'Lg6 des chameaux exportds ne devra en aucun cas Stre
 
infIrieur 
a 4 ans. 

2.. lea troupeaux exportds devront se composer do 50 % do
 
mles et de 50 % de 
 femelles. 

3. lea animaux exportde doivent 8tre aooompagnde d'un passe-.
port do b6tail d6livr6 par lee servieos vdtdrinaireso. 

Cette lettre eat dioet6 par le mme raisons cue la prdoddentee 
Ello en diff~re our deux points s
 

- elle fixe une proportion pr6oise 
entre mle et femellem
exportds (alora quo la lettre prdoddente so oontente do dire quo la

proportion 
de 80 % do femelle ot 20 % de mile. dtait inacooeptable)*. 

- elle interdit lexportation de ohameaux do moins do 4 mam(alore quo la lettre prdoddente demandalt quo no olent exportim quo des
 
ohameaux 
 de 8 an ou plus)*

- elle oblige enfin l'exportateur
bdtail d6livr6 par lea services 

A se mmnir d'un passeport devtrinaires.
 
Comme la nouvelle lettre ne flait 
aucune rdfrenoeon ne sait pas si A l'ancienne.,son auteur entendait fixer des conditionsPlioables d~sornais g6 ndralee ap-A toute exportation de chameaux ou -'il voulait main.. 

http:pouvaiea.It
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.or On vigueur la lettre du 22 ddoembre 1987 et la oondition d'Sge
(8 ans ou plus) pour lee seuies exportations vers la Lybie. 

NouX penohono pour la prsmibre interprdtation, an raison dsoaraotbres gen6raux do la lettre du 2 novembre 1988 et du caracthre oir.

constanoiel de celle du 22 d6oembre 1987 dont le but 6tait de no pas ma
tisfaire ls exiiences excessive. qui assortissaient une de'ande lybienne

de fouriture de chameaux. Une autre raison de prdf6ror oette interprdta..
tion e-t la rdit~ration de ces conditions gdn6rales d'exportition de chameaux 
dans la note suivante 

- ANoe d'ingoimation no 01/MCIA/VCE/ST du 2 noemb,ae 
1988, non
 

Cette note confirmo la lettre pr6o6dente on ce qui concerns lacomposition du cheptel exportd r 50*% de m1les et 50 % do femellese 

b. Brisure do riz
 

- Loi n* 69-9 du 18 SivieA 1969, 
J.O.no 5 du ea, maAs 1959. 144 

Cette loi rambne le dfolt fiscal do sortie our lea brisure do 
ri/position tarifaire no 10.06) & 0,50 %0 

Cette mews' eetdostinge 
& faoiliter l'exportation de oe prodult. 

ce Coton 

- V cret n* 66-184/MAE/CIIMER du 
22 octob e
1 966, J.0.
lea no b, n 21 du
190 .
495.Ce ddoret riglemente la oolmmeroiuallation du ooton en vue do

l'exportation mais ne rbglemente pas l'.ortatio el.-mme
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I1 a pour but d'or iaener 1'adoht aU producteurn par 1a 
exportateure, notamment la C.FoD.T., du ooton grains deetin6 & l'degr

nagse 

- AAtRt n' 10 MAECI du 9 a~vuA 
 1969, J.0. ,n 
8 du 15 avAit

1969. 330.
 

Cet arrWt6 pose comme condition & la ddlivranoe d'un titre
 
d'importaticn concern nt des tissue de coton la d6clauration, par le
 

candidat irnortateur : 

i-
i.el' tat, h la date du 31 mars 1969, des stocks de tissue
 
de cotons ou'il d6tient ddjb, y compris lee arriva.ges 
en cours de d6
douanement 
en vagasin de douanoe.
 

2. de la 3ituation des oommandes ferme. 
pasoes et des expddi.
 
tions aux divers stades de transport uusqulh 
celul de magasin douane 
Niger exclusivement. 

d. Cuire et peaux
 

- OCtodonnancen o 86-015 dtt 
3 av it 1986, 4etative au commetee
 
e- cu-uiitetpeaux,J0 
 n' 9 du 
1eA rna. 1986.433. 

- V~c~et nO 0 6 -040/PCISIMC/T/MRA/MI du3 aAit 1986, potant
modaM :.ae-d'app4cation de 1oi donnance n' 86-015 du 3 WuZAL
1986 A atkve au commeee d,6cu.a.,
e. peaux7T . 9TuFeitmac196. 485. 
- Aititkt n' 25MRAIMCI/Tdu23 6eptembte1986portantmoda~tla~p~Uca,11ude.et


19867it-ejtd n 6 -1P/CFST'IMRA/ML
aucommetcede-6 u~t et u- 3 v~ ZLPea -ux, OJ-T T--n2 dT -o"EttoTite 1986.949.-

Ces textes oomportent quelques dispositions relative. & 
l1exportation des onirs et peauxo 
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Ainei, lea articles 4 do l'ordonnanoe et 5 du ddoret rdeervmnt
ila le droit d'erporter lee cutr8 ot peaux :t
 

- aux perbonnee physiquee et morales agridee pour la commeroia. 
lisation des peaux brutes ou travailldes
 

aux tanneries induatrielles pour 
lee peaux travaillee 

Ainsi, encore, lea article 2 et 5 du ddoret et 9 de l'arrlt6 
interdisent-ils 1lexortation des ,,6carts", c'est A dire de produits 
dont 
au moing le quart de la surface eat gravement ddprdcid et cela ouelle
 

Ainsi enfin, lea articles7 du decret et 8 de l'arr t6 font-ils
obligation aux erportateurs de conditionner selon lea normes internationales 
lea cuirs et peaux destin6a & l'exportation et prvoient-ila, pour lea pro
duits parfaitement trait6s un oertifioat do conditionnement d6livr aux 
op 6rateurs 6 onomiques par lea agents habilitds du miniatbre des ressources 

animales. 

Cos tortes ont pour objeotif d'assurer Ia qualitd des ouirs at 
peaux originaires du Niger et exportdu, 

e. Haricots verts 

- Loi. n69.10du 18 6i~e 1969, .0. on 5 du eA ma, 1969. 144. 

Cette loi suspend lea droits et taxes de sortie (droit fiscalde sortie - taxe do atatistique - taxe forfaitaire & l'exportation) frap
pant le harioots verts (position tarifaire no 07.01). 
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to Oilflng 

- Ar't no MCi/A/MA E du 
 1988
 

Cot arrStg soumet touts exportation d'oignone au oonditions 

suivantes I 
- prdeentation d'uns licence deexportation domiciligs auprbs 

d'une banque agrE6e de la place
 

- pr6sentation 
d'une Justification do l'ouverture d'une letre 
do credit pour couvrir i'opdration 

- prt.sentation d'un certifioat ou d'une attestation, d~livrde 
par lea services du ministare de l:agrioulture garantisant et spdoiftant 
le oalibrage des oignons, objetede l'exportation
 

- conditionnemen on
sacouon filets 'un poldi do I0, 15 ou
 
25 kg aveoc mention 'PROIITS 
 IU NIOGR.
 

- prsentation do 
 la facture d'aohat auprbu do la ooop6 ratiwe 

locale. 

Cet arrOtd a pour butde permettre le oontr~le des exportationsd'olgaonst d'assurer une qualitd loyale st marohande aux oignons exportds
et un oonditionnement adaptd & on produit ot do donner, & lour origin*
nigd4rinne, une publioitd propro & fiddliner la olientble. 

CO tOxte noun a 4td roin par lo ,inltre du oomeroe sans
 
numdro 
 at sane date I coma noue neon avons trouvd auorae traoe au journal
offioel nous ne pouvons pas avoir s'il sagit d'un projet d'arrbtd oud'un :rrstd vdritablement prim et on vigusur. Nous le datons do 1988 on
fonction du nnm du minietre portA mw I. document qui noue a t retai. 
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g" Produits agro-pastoraux 

- Ordonnance1 c o re no 88.056 du 30 setmbre 1968
0 J-.J O. sp.s n 2r . no du 

Cette ordonnance porte loi de finances pour 1969.Son article 20 exonbre de tous droits et taxes l1'exportation (sauf statistiques) un certain nombre de produits agro-pastoraux dorigine nig6rienne.
Le but de cette mesure est dvidemment de favoriser l'exportation de 
ces produits et de stimuler leur production au Niger;
il s'agit des produits suivants :
 
- les animaux vivants domestiques du chapitre 1 
- les viandes et abate comestibles du chapitre 2 
- les roicsons du chapitre 3 
- les rroduits des chaDitres 4 (lait et produits de laiterie)
5 (autres produits d'origine animale), 6 (plantes vivribres
et nroduits de floriculture), 7 (16gumes, plantes, racines
et 
tubercules alimentaires), 
8 (fruits comestibles)
 
- les epices du chapitre 9
 

-
les produits des chapitres 10 (cdr~ales), 11 (produits de la
minoterie), 
12 (graines et fruits ol6agineux)
premibres vdg~tales pour la teinture, etc....
13 (matibres 

h 5 14 (matibrestresser et & tailler et autres produits) et 15 (matibresgrasses animales et v6g4tales, sauf lee huiles raffin4es), 
- le tabac brut : position tarifaire 24-01
 

- les produits du chapitre 25 
: "sel et natron"
 
lea produits du chapitre
- 41 : lee peaux brutes, position
tarifaire 41-01
 

- lea produits de l'artisanat traditionnel
 

-
le coton brut : position tarifaire 55-01.
 

im.Sdsame 

- Ordonnance no 75-37 du 4 octobre 1975, J.0.ap. n' 2 du10 
octobre 197. 1. 

L'article 11 de 

pour 

cette ordonnance, portant loi de finances1976, exempte le s~same de tout droit et taxe de sortie. 
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a. Armes de chasse et munitions 
- A4 tW no 3631MISEIAPA du 29 ju.llet 1972, J.O. 
no 
16 du 25aoti
 

Ce terte suspend l'ipota±in au Nigar des armes de chasue.
 
et de leurs munitions par des particuliers pour leur usage personnel 

b. Frine de fro-nent (I) 

Oc et n 0 65-027/MFAE du c dc4 -t ic e 
3 mats '1965, j.. n' o Gu"-7,5 - JA 'S0
5ipa1 d-c,et n 45/MAEC du-2 janv. 1969,IT. ze u 5 v,%4 e-1.- n
ATe'- 66/MFAE du Z6 

1969. 135.
awl. 1965, J.O. no 9 du 
let ma 1965. 5
~PfejTea~~c. T AtnouveauXl paAaiiAtE n'QT965, J.O. ,n- itdU 83- au IV aiiuet ju un 965.Z . 

Ces deux tertes organisent le march6 de la farine de froment
 
au Niger afin "d'assurer l'approvisionnement 
normal de a boulangers en 
farine de nualit6 satisfaisante dans le cadre des objeotifs du programme
 

national d'industrialisation"(article 1). 

Le ddcret de 1965 d6finit d'abord lee normes auxquelles devra 
satisfaire la farine  import6e ou fabriqude localement - livrde aux
 

boulangers (article 2).
 

II prdvoit ensuite qu'un arrgtd du ministre des finance ddfinira
 
chaque annie lee proportions de farine import6e et de farine locale devanr 
Stre miessur le march6 (article 4)e
 

(1) autre nom du bld. 
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I1 soumet 
 en outre toute importation do farine do froment, quels 
que sojent son conditionnement et son origins, & autorisation prdalable 
d~livrde par le ministre des finances et des affaire 6 conomiqueB (az-tiole
5 nouveau) qu± dfinira, au d~but de chaque trimeetre civil, lee propor
tions de farine importde et de farine locale devant Stre mises en oeuvre 
durant cette pdriode (article 6).
 

Si l'importation 
 "porte sur des origines autres que la zone frano,
elle doit etre assortie d'une licence d4livrde dans le cadre des contingent. 

6r 'Uli~rement ouverts" (article 6). 

-%fin, le ddcret "prohibe totalement l'importation de farine de 
fro"ient en t-...c frontalier" (article.5-7jouvea",.
 

L'arr~t6 
 du 26 avril 1965, modifi6, prend, pour le Ili er ouest 
des nesures d'application particulibres :
 

1. il autorise les boulangers A mettre en oeuvre pour lers fa
brications 
 50 % de farine de froment locale et 50 % de famine de froment
 

import6e (article 
1 bis). 

2. il fait obligation aux commergants d6sireux d'importer de la

faine de froment d'§tre agr64s 
 (article 2) (1) et les autorise A importer
 
30 % de 
 leuro besoins en farine, le reste devant Otre achet6 par eux lo
calement (article 3).
 

3. il pr6voit que toute autorisation d'importer (2) devra Stre
 
acoompagnde d'une attestation des minoteries locales indiquant l'existeone
 
d'une commande 
 pour la quote-part de farine locale (article 4 et 5). 

L' arrtt6 ddolare enfin que lea dispositions prdvues par lee az%.
ticles 2, 3, 5 et 6 du ddoret nO 65-27 du 3 mars 1965 demeurent applicable. 
aux importations effectudes pour le Niger centreet eat (article 6 nouveau). 

I) Cet grr6ment eat aujourd'hui impose A tout importateur (voirI/Autorisation pr6alable). 
ci-dessus, 

(2) pr~vue par le d6cret ni' 65-027 du 3 mars 1965 analys6 ci-dessuso 
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Il r6oulte do lo,combinwdon do ow doux texteg, coipldtdg et
 
odifido, quo la proportion do tarina importde & mettre en oeuvre I 

1. et fixde "no varletur" h 50 % par l'arrltd du 26 avril 1965',
 

modifid, pour le Niot-ouest.
 

2. et fixde par le ministre de finanoem au d6but do ohacue
 
trimeutre civil pour 
le Niger centreot eat.
 

Le but do cette rbgleentatio

n eat do misu contrOler et, si
 

besoin est, freiner l'iiportation do farine de froient en provenance du
 
:iC6ria nuisque le centre et 
 l'ent du Niger sont frontaliers do ce pays ot,
 
pa.r 1U nrmey proteger l'industrie nigerienne de minoterie.
 

- A, .n' 051MClA/CE du 
8 ma.. 1988, J.0. n 7 du leta tiAt
1988. 351.
 

Cet arrgtd, r;.glemenltnt i'iimportation de certine rnarohndiseeo
 
cite la farine 
de b16 parmi celles 4ont l'importation eat interdite sauf
 
autorisation 
 updciale du miniutre cha rg du commeroe. 

Cette disposition eat 6videmment dectinge & protdger 1'industrie 
locale de minoterie, tout comme lea prdoddentes qu'elles no oontredieent
 
pas et qui seont donc toujours en vigueur.
 

c.. Mati~ree 
colorantes destinies & l'alimentation 

- AA't ginb.'ro n* 19 14 SE du 23 6vt 195?, 3.0. A0F no 2877 d~A9 ma., 1957. 481.ue Tex-e soumet A autorisation l'importation de. matibres colorantes
 
destindes A lalimentation et ddaignde 
on son article ler.
 

Cette autorisation ne pout Stre ddlivrde qulaux soul. utilimateur.
 
directs et pour lee quantit6o etriotement ndoeoaires & lour industrie.
 

Ells eat personnelle et n'est valable quo pour un soul envoi.

Toutefoi 
des autorisations permanente. d'entrde pourront Itre exoep

tionnellement ddlivr6es pour certaines matibre 
colorantes, aprbs 
examen d0dchar
 

tillons par lea services comptents. 

d. Or
 

- V~cAetcn' 70.5MFdu 8 janvieA1970, .0. n3 du eAu6t~e 1970.80.
Ce ddoret a pour objet certaines opdrations finanoibre avei i'6tran.ger. Son titre II traits de l'importation ot de l'exportation do 
 'oro.
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L'article 3 soumet l'importation de 1'or & autorigation prdalable 
du ministre dee finances. 

II en dispense cependant s 

- lea importations d'or effectudes par le Tr6sor public eat 
la 
Banque centrale 

- l'importation d'artioles dans la fabrication desquels entre um,,.
faible quantit6 d'or (objets doubls ou plaqu6s d'or, tieads avec fil 
en
 
metal, etc.).
 

- l'importation 
par des voyageurs d'objets en or sous rdserve quo.
 
le poids Clobal de ces objets n'exc~de pas 500 grammes.
 

Il ?r, cioe rue ceo op6rations d'impor±ation d'or disDens6es de
!'lautorizaticn de eurent soumises aux dcln-rations en douane prescrites par
 
la regle:-:entation 
doum i~re. 

- Loi n o 74-26 du 6 avAit 1974, J.O. no 8 du 15 avAie 1974. 257 
Cette loi, par 65rogation aux dispositions du tarif des douanes,

exonbre du droit fiscal, du droit de douane et de la taxe statistique A
 
l'importation :
 

- 1'or et les alliages d'or (y compris l'or plating) bruts ou semi..
oeuvr6es de la poaition tarifaire 71-07. 

- lea cendres d'orfbves, debris et d~chets d'or de la position ta
rifaire 71.11 A. 

Cette loi prdvoyajt qu'un d6oret conjoint du ministre des mines, do 
la gdologie et de l'hydraulique et du miniuthre des finances des affairem .
hariennes 
et nomades fixerait lee conditions do son application. 

Ce fut, on partie, l'objet du ddoret prdsidentiel suivant. 
- ODcAet no 74 -110/PCMS/MMHdu 28 mi 1974, J.O. no 
12 du 15 jUn


19 "14. 1. 

' 
 "
 

Ce ddcret r~glemente la dtention, le commerce, l'exportation at
 
l'importatiori de l'or. Son titre III traits de l'importatlon do ce m6tal. 
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II no fait aucune allusion, y compris dan8 sea "visas" au ddo et 
no 70-5 du 8 janvier 1970, ci-dessus analysi, et qui traite gale.ment do 
l'importation de 1'or. Lea deux tortes n'Itant pas oontradictoires, on 
doit considdrer que le second, dtant silencieux sur ce point, n'abroge
 

pas le premier main le complbte.
 

On doit dono admettre quo la disposition du ddoret de 1970 dis
pensant 
 le Tr6sor public et la Banque centrale de l'autorisation d'importer 
de 1'or est 
maintenue car l'irmortation door par ces organisies narticie 
des relations finncires avec l'5tran,7er dent l. r21rle-entation est 1'objet
 

nrincipal de ce 
texte.
 

Le d~crct de 1974 maintient la n
6cessitd d'une autorisation nr6a
lable du ministre des finances (service des finances ext~rieures) pour toute
 

importation "door et des matiAres d'or,,o
 

En outre il r~glemente 
 de fagon particulibre l'importation d'or 
destin6 aux bijoutiers fabricants t
 

1. en soumettant pour eux l'autorisation pr6alable au visa du
 
ministre des mines et 
de l'hydraulique (direotion des mines et de l'hydau

lique).
 

2. en pr~voyant pour eux une autorisation permanente et'nomina. 
tive accordde, par arrft6 du ministre des finances, A chaque bijoutior, 
titulaire d'une patente, qui en fera la demande. 

3. que oette autorisation pourra Otre retirde A tout moment, 
titre temporaire ou ddfinitiften cas de fraude ou d'inobservation du rigle

mente 

4. que chaque importation devra en Streoutre autorise par le 
ministre des finances avec visa du ministre des mines et de l'hydraulique. 
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5. qu'une nouvelle importation no pourra Utre accordde A un
 
bijoutier que 
 s'il est 6tabli que l'importation prdc6dente a bion 64t
 
employe . la fabrication do bijoux en or, la direction des Mines et
 
de l'Hydraulioue 6tant chargd do ce contrdle par Is biais du poingornag 

des bijoux en or..
 

Les importations d'or ainsi r6glement4es restent soumises aux
 
d6clarations 
 en douane prescritea par la rbglementation douanibre. 

Lhfin ce ddcrct de 1974 d~clare libre les inpor".-tions de
 
bijou et objets d'or nersoruncl, .n ooa ,. 
 .u .. ..n .le '. -% -l z ".. 

a la d6claration en douane 

Sur cc dernier point, il est plus lib4ral r'ue 1o rd6cret do
 
1970 qui dispensait de l'autorisation pr~alable lesmuls objets 
en or
 
n'exc6dant 
 pas 500 grammes sans les soustraire h la d4claration en
 

douane.
 

L'ensemble de cette r~glementation sur l'importation de 1'or
 
a pour but de permettre 
A 1'Etat de oontr8ler l'entr6e sur Ie otrritoire
 
de ce m6tal strat6gique qu'est 
1'or et d'6viter tout trafic dont il 
serait 1'objet sans interdire pour autant aux voyageurs venant au.-Sigr 
d'apporter avec eux les objets en or qu'ils utilisent habituellemento 

e. Ouvrapes en matibre plastique 

- A it ._no 47MFAE du 19 6ute, 1964, J.O. n' 5 du1 eA maA.. 1954 

Cet arrft6 eoumet h autorisation de la direction du oommeroe 
int6rieur et extdrieur l'importation des produits en matibre plastique 
repris sous le num6ro 39-07 du tarif des douanes quells oue soit lour 

origine.
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- AAA t. no 65 MFAE du 23 maA 1964, J.0. no 7 du Iu avAit 1964.10 

Cat arrStd 6tend le pr6cd4dent aux articles repris lesoux 


no 54-01 du tarif des 
douanes. 

f. Produits fabriu6s locale-ient ou faisant l'obiet dun monopole do 

commercialisation
 

- Lettre no 1.3051MCI/T/DCI du 21 juiLelt 1986 aa.nt powt objeC
V'achat a 'e ext euA dez poduatz concuentM de ceux ga46ont
La 'qu 4ocaiement. 

Le texre -vertit les op6rateuro 4conoiiques nue le ministbre
 
du commlerce ne dElivrera plus de licenoes 
ou n'accordera plus d'autori

sations pour importer des Droduits 
 fabriqu6s par les industries looales 
que s'il est 6tabli que i'offre nationale est infdrieure aux boeoins.
 

II donne ensuite, ALtitre indicatif, une liste de produits
 
fabriquds localeent : matelas et plaque de mousse, farin 
de froment,
 

ciment, chaux etvive 6teinte, mobilier ot assimilU, bois en aluminium
 
et en acier galvanisd t piles R 209 peinture, 
 savons do m6nage et ddtergent. 

Ce texte est destin6 A prot6ger lea industries locale. domme
 

l'taitp pour le commerce local, la lettre 
no 2. 035 du 28 novembre 1988 
interdisant lea importations direotes (voir I, Cp ci-dessus). 

- AAr' no 05/MCI/A/DCE du 08 majt 
 1988, J.0. no du7 IeA aAAt
 

- 47T -- 06/MCI/A/DCE du 15 mah 1988, .. 0. noO0 du lAdUA
TTsT. TrT. 

- A Et n- 031/MCIA/ICE du 29 zeptmbAe 1988,non pubti au J.0. 

Le premier de ces textes rerglemente 1,importation de oertainee 
marohandises ; le deuxibme y apporte un additif et le troiuibme une reo

tification.
 



Ii reeoort do trois a-rrtde oueoee l'importt,..n don prodult
oi-aprho eat interdite sauf prdsentation d'une autorieation spdaiale 
d~livrde par le minietre oharzg du commere j
 

- hydrooarburee (positions tarifaires 27-10.10 A 27.10.55) 
- pr6paration pour lessive (ONO) 

- farin. de b16 (P.T. 11.01.10)
 

- chaux viva 
(P.T. 25., 22. 01) 

- allumettes (P.T. 36.06.00)
 
- savons ordinaires (P.T. 34.01.01, 34.01.02, 34.01.03)
 
- file taints en coton conditionnds pour la vente au dtail 

(P.T. 55.06.90) exceptd lea fils deastind 
 A la pSche
 

Ces textes s'inscrivent dana la politique de lib6ralisation
 
du commerce 
puisque lea produits dont ils interdisent l'importation
 
sont moins nombreux quo dane 
 lea textee prdcddents (arrtd no 42/MC/T/DCE
du 18 octobre 1982 expmee6ment abrog6 par l'arr~td no 05 du 8 mars 1988 ;message no 1446/MI/MDI/DAPA du 27 octobre 1987 implicitement abrog6 par 
ce mmre arrStd).
 

A.noter cue l'interdiction de l'import.tion d'hydrocpbures

est la consaequence 
 du monopole attribu6 en ce dol!ine h 1 SO?IDZ denuis 
sa cr6ation par l'ordonnance no 77-1 du 20 jcnvier 1977, J.0. 
no 3 du ler
 
fNvrier 1977.61. 

g. Substances vnneuses estup fa....
 

Lea textes applicables A l'importation de ces produits sont 
lea mfmes que ceux qui r6gissent leur exportation (voir supra, II/B). 

La seule difference est que l'importation des substances du 
tableau A, section II est fr6quente. 

http:55.06.90
http:34.01.03
http:34.01.02
http:34.01.01
http:36.06.00
http:11.01.10
http:27.10.55
http:27-10.10
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he Tissue dom. teintelmirlm

- AAA.Wt n* 2 MAECI du 25 janvieA 19?3, J.0. n' 3 du Iet
 

Cot arrft soumet & autorieation pr~alable du miniQ,!re d3'4 -

oomero 
 limportation de tisumg d'or'u teintg ot imprimiN.
 

Son but eat olair i prot6ger l'industrie textile nijgj'ireA Nm 

0./XmpoZAton.8 40ttment.eA 

a. Biscuits
 

- Ci~cuteaie n 2/MCI/T du 
20 St~ eA 1986, J.0. nO 6 du 15
ma~t. 96T.
 

Cette circulaire fait obligation do lever un titre dimpori
tation pour lea biscuits en provenance du Nioria. 

Le but do cette mesure eat do prot6ger l'industrie nigrite ,

de fabrication de biscuits en permettant do limiter l'importation de 
ce produit en provenance du Nigdria.
 

b. Boissonsalcooli-ues 

- D eAt no 1.766 du 10j~in 1942. J.0. AOF 
n 2015 du 29 
aoia

- AAAit_ no 2.931 SE du 22 oaoat. 1942, J.0. 
AOF n 2.015 da29
 

Ce d~cret et son arrftd d'application a pour objet do rbgl1
menter la fabrication, 1'importation, la publicitd, la vente eat 
la ork
sommati.,n des boissons alcooliques et des boissons apritiveso
 

http:40ttment.eA
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ios qul oonoerns l'importtiong qu± nou§ intdresee eul. lo1 co tezts intOzdit l'importation do. boisuons dite "apdritivesn & bass 
d'aloool at do Oertaines boigsons "apdritives,, & base do vin et do.
 
alcools dits "do traite,.
 

Il prdvoit auasj 
 la possibilitd pour l'administration do prdle.. 
ver un dohantillon aux fins d'analyseo ur touts boleson alcoolique impozr. 

tde. 

- OVcAet n' 54.947 du 14 deptembAe 
1954,3.0. 
 AOF 
no 2.732 du
ToYobt T.7 TTTT.-

Ce ddcret prdvoit le contingentement do certaines boissons
 

alcooliaues.
 

En outre, 
 il r6itbre l'interdiction do l'importation de cer
taines boissone alcooliques prononcde par les tortes Prdcddentse
 

- Loi on 74-24 du 
 30 ,ptembe 1972, .0.no 
20du 
15 octobe
T-9TrThT4.------------:
 

Cette loi instlitue le marquaee 
 "vente au Niker" apposd sur
 
les emballages de boissons alcoolioues imortdes au ?fioTor.
 

Son but est de faciliter le contr8le des boisons ,ilcooli-ies
 
mises A la consommation.
 

a. Crlales 

- .A'it no 085MCZIMF da
7 dftembe 1987, I
J.0..no 
dua IeA
La uveA 19887 35.
 

Cet arrgtd prend deux mesures relatives & l'importation des

c6rdales ou ddrivde do cdrdales suivants, quell. que soit leur origins t 

- farine de maninc (gari) 

- mars
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- mil 

- son do bld
 

- sorgbo, 

1& en les dispensant de la levde deun titre d'importation
 

2. en lea exon6rant, ainsi quo leurs emballaes, do tous droits 
et taxes & l'entr6e sur le territoire nigdrien. 

Ces dispositions ont dt6 i:epirdes par le souci d'assurer l'alI--.
 
mentation des populations nig6riennes atteintes par la scheresse en faoi-

litant l'importation des cdr6ales ncessaires.
 

Cet arr~td de circonstance n'ayant jamais 6td abrog6, il est
 

toujours en vi&ueur.
 

°
Lettjre 
n 36/1GD da 
23 d~cembAe 1987 
ad4eAae eaA ee diecteatgen %.a de4 douaie4 a touteM Mes 
untE- doanrere., non 
 l4.(e
 

Cette lettre rappelle d'abord que la mauvaise campagne agrioole
 
1987 et la ndoessit6 consdcutive oa de trouve le Niper dc s'ap-,rovisionner
 

a l'ext6rieur rour certains 'nroduitscFr6aliers sont A l'origine do
 
o
l'arr~t6 n 85/ICI/M' du 7 dcembre 1987.
 

Elle denande ensuite a tous ses 
dertinnt-ires d'en -nnlipuer
 
imnrdiate!ent les dispositions aux crr6ales ou d(riv~s de c6r~ales qu'inu-

Mdrait 1'arr@t6; 
ello y ajoute les "gruaux, semoules et 
son de mil, de -als
 

et do sorgho".
 

Elle accrolt donc le champ d'application de l'arr~t6, 
ce qui eat
 
discutable sur 
le plan de l'orthodoxie juridique.
 

Elle signale enfin que ces 
dispositions doivent s'applIquer jus-
qu'IA nouvel ordre, c'est A dire jusou'A ce cu'un nouvel qxrt6 abroge celui
 
du 7 d6cembre 1987, 
ce qui ne 
s'est pas produit pour l'instant.
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- CicuLai&e no 0 021MCI/A/vCE/ST du_6 d.cembAe 1988, 
non pubtife au J.C 

Cette circulaire porte "prooddure de ddlivrance des titres d'im
portation et d'exportation de 
 certains produits au niveau des conseils rd
gionaux do ddveloppement,,. 
 Elle cite, parmi lea produits pour lesquels lea
 
G..D peuvent, ddlivrer 
des licenoes d'importation, le mil, le maTas et is 
sorgho.
 

Ce ne peut Otre qu'une inadvertance de l'auteur de la circulaire
 
car l'arrftd no 085-MCI/MF du 7 ddcembre 1987, quo nous avons analysd plus
 
haut et qui dispense ces produits de titre d'importation, eat toujours en 
vigueur, n'ayant jamais 6t6 abrog6 par un nouvel arrOt. Comme il n'est
 
pas juridiquement possible que la simple circulaire du 6 ddcembre 1988
 
abroge l'a.rtd du 7 ddcembre 1987 qui lui est supdrieur dans la hidrarchie
 
des textes nig~riens, il faut admettre 
que la dispense de levge de titre
 
pour le maTs, 
 le mil et le sorgho est toujours la r~gle, malgr6 l'affirma
tion contraire de celle-lA. ri outre, telle semble bien Otre l'intention du
 
ldgislateur puisau'un 
 arrOtW n- 05/MCI/A/DCE du 8 mars 1988 (i) r glementant 
l'importation de certaines marchandises ne cite nas ces trois c6r6ales Darmi 

cello dont l'liportation ect subordonnde h 1- levde d'une licence. C'est bien
 
p'uil entendi+ continuer a los faire b';n-ficier de cette f'-veur. 

d. Ciment
 

- LettAe no 2.003/MCI/T/SG/vCE du 30octobAe 1986 adresAAe paA te 
-a--u4._.ce micn 4.-tdeducomme~tcea ouAke-che6 Hedepartementaux-e antenns, non pubt.k.ee au ..
 

Cette lettre suspend jusqu'A nouvel ordre la ddlivrance des licen.

ces d'importation de ciment.
 

(1) voir infra, II, "titres du commerce extdrieur".
 

http:pubt.k.ee
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Elle rappelle egalement cue l'importation (1) demeure du
 
reasort de l'administration centrals.
 

Ce sent 
lee difficultdo qu*6prouvait la socidtd nigdrienne de 
cimenterie (S.N.C.) de Malbaza A dcouler sa 
production oui ont, 
aux
 
termes m~mes de la lettre quo noua 
analysons, justifi6 la suspension
 

de la ddlivrance des licences d'importation do ciment.
 

O
- Lettte n 2.3 90/MCI/T/DCE du 24 dcembremjn4,4r-e du come~ce d tou 1986 adesie- LPU'S 0 Unon pubZceeau7J7 -

Cette lettre, faisant r6fdrence A la prdcgdente, constate queo,
 
malgr6 la mesure prise par celle-ci, la situation de la S.N.C. "no s'est
 
gu~re amdlior6e". Elle voit 
en outre dans les licences en cours de vali
ditd une raison de cette trop lente amelioration.
 

Aussi d6cide-t-elle i
 

1. "que toute licence ou autorisation sp6ciale d'importation de
 
ciment d6livrde apr~s le 30 octobre 1986 n'est pas valide".
 

2. "ue 
 les titres encore valides et %ntdrieurs au 30 octobre 1986
 
seront franp6s de caducit6 ipr6s le 
30 d~ce-bre 1986"
 

Comme toutes les dispositions r'troctives, celle-ci est 
cri

ticuable.
 

2n outre, cette lettre nermet de constater -uc le minisatre du 
commerce a continud a d*livrer des licences ou des Futorisrtions spciales
 
d'importation apr~s le 30 octobre 1986, c'est a dire anr.'-s 
avoir lui-m~mep
 
dans les ternes les plus nets 
 suspendu la ddlivrance des titres d'impor
tation ( ). Cela conduit A s'interroger sur la coordination oui existait
 
entre les diff~rents services de ce ministbre.
 

(1) Quand elle est possible, faut-il zous-entendre
 

(2) Voir, supra, lettre 0
n 2.003/MCI/T/JG/DCE du 30 octobre 1986.
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- Lette n o 0 146/MCZ/DCEI'ST du 
?1 1anu.eA
duaumAce. . e ea 
198? ad4iz&6e pate 

. nanc. 
 non L t Fa J.0. 

Cette lettre constate quo lea licences et 
autorisations apeciales

d'importation valables au-del& du 30 d~cembre 1986 sont 
tr6s peu nombreusem. 
Elle demande en conaquence au ministre des finances do lea faire honorer 
par lea services de la douane et 
en dresse une liste comportant 1. numdro,
 
le dtenteur et le bureau de d6 douanement do chaque titre.
 

En outre, cette lettre signale que lea 
titres d'importation

"ddlivrds par le ministre du cormerce pour usage personnel ne sont nulls-Visds

mnt/par les tesures ddict6es ci-dessus,"(l).
 

Cette lettre est 
revenue sur l'annulation r 6 troactive des titres
d'irmortation de ciuent nue rronongait ola lettre n 2.390 du 24 ddcembre 
1986 ; on 
ne peut que s'en fIliciter.
 

- Lett4eno 0 6S6MC, 
 T/DE/ST du 
23 ma~s 198?mkn4.tj4ld adAe4,6eu commerce paA teauxp e , non rLeea: .V. 

Le ministre du co,-nerce decide dans cette lettre nue "la levde

de toute licence d'i-nortat±on de ci.-ent 
est sounize 
. ',achat ordalable
 

-ur cia 1-
 d'uaie -u-intit' -u -Ioinf7 *-le 5L35 dle colle dev, nt 
'-4, ~ p :1,*~f "tat jc4 

7i-r,:cise nulune f'ctuve d'2ch-it ddlivr5e axr lai S.,.C. devra-

Mtre nr~sentce 
 lors de 1.'. lev,*e du titre.
 

Cette 
 -esure revient en rartie sur la suspension de la ddlivrance
,de 
licence d'importation de ci-ent 6dict~e en octobre 1986. Ddsor-ais, cells
ci est possible a 
condition d'acheter a la S.f1.C. 35 0' do la ouantitd importdee 

(1) i z'agit 
en fait 
des"sesjxes rappoi1es ci-dessus;' ia lettre nue nous
e rnalysonsommengan
ici 
 -r 
un raDpel de l'annulationde certains titres dimnortation 6dictdes par lettre 
et de la caducitd 

no 2390 du 24-12-86. 
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La lettre quo nous 6tudions donne les raisona de cet 
as

souplissoment t
 

- "ie besoin do plus en plus croissant do aiment au Niger".
 

-
le besoin "d'assainissoment. do la S. N.C.
 

La suspension de la d6livrance des licences d'importation
 
n'avait en effet pas suffi & amnliorer notableent la situation de
 
la S.N.C. ; elle avait 
en revanche entraIn6 une certaine p4nurie do
 
ciment 
car la capacit6 de cette entreDrise ne 
lui permet pas de satis

faire la totalit6 des besoins nigdriens.
 

Le 'ninistre 
a donc 6td contraint de permettre A nouveau
 
l'inmportation de ce produit iais en 
la subordonnant A un achat de
 
ciment A! a S. N. C. 
On aidait ainsi celle-ci 
a *couler sa nroduction
 
sans fermer la 
norte !-u cient 'tranger dont on avait besoin.
 

-Oodonnance 
 du 20 anvive 19?7, J.0. 
 n 3 du eA 
6 vieA 1977.61
 

SVfcet 
 n 
 77-17 PCMS/MAE/CI du 
20 anvie 1977, J.0. 
 nO 3 du
IeAgEv-t4eA 9?. -86.-

Le premier de 
ces tertes. crde la Sooidtd nigdrienne des pro

duits p6troliers (SONIDEP) et 
le second en 
fixe les statuts.
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La socidtd est souls habilitde A importer au Niger, lea hy
drocarbures 
 et lours ddrivds qu'elle vend aux socidt~s faisant partie
 
du groupement professionnel de l'industrie du petrole.
 

Ce monopole, pour diverses raisons, fut difficile A faire 
respecter. Les textes suivants en t~moignent abondamment qui durent 
A la fois en rappeler l'existence et fixer lea modalit~s pratinues de
 
son exercice, sans 
exclure d'4ventuelles d6rogations.
 

- Lettten 3. 295 du 16 !louembke1983 ad-ie,6,epaAd taucO mFce te s~ecti~t 
enzep4,(5e u ,7auxd~ter-u4 n Ope o ,e5 J-e Z'ta,aU btSZCS ux-de.6non pubt4,O-epu57au J. e7e -ocke.ce4 -ndLa t~e~4e 

Cette lettre a pour but de faire connatre aux entreprises
 
conso-matrices d'hydrocarbures lea mesures prises par le ministre du
 
commerce en application des instructions contenues dans la lettre du
 
premier ministre du 23 septembre 1986.
 

II on r-sulte la r;lc entation nuiv.nte : 

1. T. oil, essence et :,trole : interdiction de r.r ser co-1
mande "a ruelrue inportateur 
rue ce zoit" et obligation de se fournir
 
2uprbs 
 de la 3O :IDEP. 

2. itume 

- l'entreprise doit adresser au ministere du commerce, sous 
couvert des pr6sidents des CRD, un relev6 de see besoins en bitume aveo
 
indication du chantier d'affectation et 
de l'6chelonnement des besoins. 

- l'entreprise doit "d6montrer l'absence de stock disponible" 
aupr~s des fournisseurs de la place et proposer une liste de commergants 
caphle d'importer le bitume ncessaire, le inistre du commerce choisis
sant 
celui A qui la licence nera accord6e.
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3. fuel oil & usage industriel i l'entreprise doit s'adcresser 

directement A la SOIDEP pour convenir des modalitds d'ap
provisionnement (fourniture par la SONIDEP ou nar un parti

culler). Celle-ci demands ensuite son avis au !Iinist~re du 

commerce.
 

Lett e nO 1121/PM du 23 
6eptembAe 
1986 adce,6 
 paat ee miemknkt~a. cei-an6 mintZe,6 notammenzt e mkn4.6tAe du commeAce,"-'Vndu,,tite et tAfnlpoAt, non pubt.ee au J.O. ' 

Cette lettre rappelle que :
 

1. "l'iportation des h drocarbures est et demeure du monopole 

exclusif de la SONIDEP" et que les socidtds faisant partie 
du gToupement profcssionnel de l'industrie du p,trole ne peuvent
 

Otre approvisionn6es quo par elles.
 

2. ces soci6t~s et la SOIIDE ont l'exclusivit6 d'approvisionnement
 

en carburant des chantiers d'investissements nublics en 
d'entre

prises bdn~ficiaires d'avantapes fiscaux.
 

Elle -.dmet onsuite nue des circonotinces -'.rtic'li':res, nota
ient l'enclavel!ent de certaines r6gions du -rs ui P-che I JONID7- de 
les desservir, peuvent 
Justifier des drog,.tions et 
i. d'livr,'nce de titres
 

d'importation 1 des ',-rticuliers ',.
condition :
 

1. de faire livraison h la SOFIDEP des produits import6s 

2. de payer l'int6gralit, des droits A l'importation, de la 
taxe sur les produits p
6troliers, de la cotisation de pdr4quation et 
du
 

diffdrentiel CAF.
 

-1le pr~voit encore que le dossier de de-ande d'importation sera 
constitun 
 auprbs du ministre du commerce qui l'instruira et 
le transmettra 

aveo avis au premier ministre pour ddcision. 
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Ela prend enfin dee manures do contrOle des stations servioe 
et den sooidtdo membres du O.pp. pour s'assurer qu'elles no 
sont pan 
alimentdo 
par un rdseau parallble d'approvisionnement.
 

Cotte lettre dtait Justifi4e par le nombre oroissant do titres 
d'importation qui dtaient ddlivrds A deg partioullore ot par le "ralen
tissoement dramatique des aotivitds des sooidtds pdtroli~res ainmi quo 
lea "pertes significatives, de recettes fiscales pour le Tr6sor publio 
at la caisse de stabilisation des prix. 

- Lett'e n* 1 989/MCI/T/DCE/ST adeAe a 28 octobAe
Te m-n.-T4te 1986 pat
du commercea 
 toute6 l un~te_ cndus6t -eZe-,
ent~e 4 
 d~e Z4 vaux Pu~~! e ttmenL, non-pub Lee au .0. 

Cette lettre 6tait destinde A raipeler lea mesures nrises dans 
la lettre n0 3295 du 16 novembre 1983 ci-dessu3 
analys4e. Elle se trou
vait justifie par la constatationquebeaucoun 
d'entrenrines continuient 
passer commande d'hydrocarbures A d'autres entrenrises -'ie la SOI*I))'YOe 

-lle de-ande en cons~quence l'annul2tion de-
 contrats nass~s
 

en infraction 
 ",x disposit±ions qu'elle rappelle.
 

- Lettre n' 1 9921MCIITISG/VCE du 28 octob~e 
1986 adresl54 
 az e
 
,s~~e eeeitceMc- . A -5ea
en x.R ann 
 en de commerce, non pubbt.e au J.07
 

Cette lettre a pour but de donner. aux destinataires lea ins
tructions n6cessaires A la mise 
en application effective des dispositions
 
rappel6es dans les lettres no 
1121 du 23 septembre 1986 du premier 7inistre
 
et 
nOs 3295 du 16 novcrbre 1983 et 1989 du 28 octobre 1986 du ministre du
 
commerce, ci-dessus analysdes.
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f° Kddioaments et 
articles mdiioaux
 

o 6 2
- Loi n -3 6 du 18 Aepembu e 1962, J.0. -4p. o

FCTe-TI2 n 5 du leA nove., mo 
.. e pa.it41onolance ng ?4-40 d- 19 dE7ce--riIxT
1974, J.6. n_
 

- D&.Aet no 74-326/PCMS/MSR/AS du 
19 d.cembAe 1974, J.0. n' I du
 
"/t j nv A 1975. Z3.
 

Le premier do ceo 
texten porte crdation do l'offioe national
 
des produits pharmaceutiques et chimiques (O.N.P.P.C.). Le second fize 
lee modalitds d'application du premier, attribuant N l'office un 
mono
pole de commercialisation et d'importation 
 do certain.
 

produits chimiques et pharmaceutiques. Ainsi y a-t-il des produits do 
cette cat6gorie qui peuvent Otre importds par des particuliers, notam
ment des pharmaciensv 
 .t d'autres oui ne :euvent 1tre imports fue par 

l'office ou avec son autorisation.
 

La creation de cet office rdpondait au souci de contr8ler
 
l'entrde au Niger 
 des produits pharmaceutiques les plus utilis6s et
 
d'en assurer la comnercialisation r6guli 
re sur l'ensemble du territoire
 
mais ne faisait pas tomber dane le champ du nonopole de l'office la
 
totalit5 des produits chi-iues 
et ph:r,aceutipues.
 

Cependant, les 
.rentsdes dounnes inter-r't~rent de
 
facon extensive les dispositions du dicret no 
74. 326 du 19 
d~cembre 1974
 
Lnongant la 
liste des nroduits relevant du 7ononole de l'O.1T.P.C.C.
 

Des plaintes f'rent form6es par les usapers. 
Mlles furent
 
accueillies avec bienveillance par l'ad~ministration comma 
l'atteste la
 

circulaire suivante.
 

- CiAcutaiAe o
n i/OGD du17 maAs 
1987 adAee,4epateAe
egn&ea de douane4 L iXecteu4
aux di 
eteus 4egonaux et aux
oTeau he6,de&
de pte'n exeiccce de douan, 
 non pu ee au J.U. 
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Cette ciroulairo, "afin, dit-elle, do lover touts dquivoque" 
au aujet do la ddlimitation du monopole do ]'O.N.P.P.C., eat complatdo 
par une liste d4taill6e (1) "des produits relevant du monopole do
 
1'O.N.P.P.C., 
 aux termes du d4cret no 74.325 PCMS/MSR/AS du 19 d4oembre 

1974. 

La oiroulaire prdoise quo "l'autorisation d'importation ddli
vrde par l'O.N.PeP.C. no sera dono exigde quo pour lea souls produit.
 
repris dans 
 la lists ainsi dtablie. 

Blle demands enfin A sea destinataires "de bien vouloir expli
lea prdsentes dispositions agents pous 

quer aux leura ordres en vue d'as
surer une correcte application" et que "touts difficult6 en la matibre"
 

soit "signale sans 
ddlai,, A son auteur. 

- Loi n' 72-20 du 19 septembre 1972, J.0. n* 19 du lt octobAe 

Cette loi abaisse la taxe forfaitaire A l'importation sur lea
 

red-ica.ent s. 

Son but est de provoquer une diminution corr6lative du nrix
 
de vente au 
 ddtail des mddicaments et de neriettre -.
insi N la population
 
de faire plu3 facile-ent face 
.xcd4nenses de sant4. 

- O4donnance no 89-05 du 19janvieA 1989, .0. no 3 du Let 6 viieA1989-. 0. 

Cette ordonnance abaisse les droits et taxes d'entrde sur cer
taires matibres premieres servant A la fabrication locale de m6dioamentsgsur 
oertains produits de diagnostic, articles de panserent et articles 
d'emballage import6s par I'O.N.P.P.C. 

(1) Elle ne contient pas moins de six pages. 
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L'objetif do cotte ordonnano et double I
 

- doonomique, puiqu'elle devrait favoriser la fabrioation
 

locale do mdioaments 

- social, puisquielle devrait aboutir A une baisse du pr4
x
 
de vents de can mddioamento et de autra produits qu'elle vise et rendre 
moins ondreux laco6o 
 de la population & certain. soins. 

gft Motoooles et vlocip6de.A moteur
 

- Ci eua i .enO 24/1DD / , .6.eet ee
du 20 19P8 e. p 

TjZ,-ecete de,6d-ouane-6 et de.6 )Rgiez-FTo 4douajLnT.J-e.- c 6d-ru-nitt, 

Cette ciroulaire demande . tous lea bureaux des douanes de no 
laisser entrer lea motocycles our le territoire douanier que si 
t
 

1. les droits et taxes exigibles sent effective.nent acquittds
 

par l'importateur
 

2. l'importation est 
effeotude sous le couvert d'une licence. 
Cette mesure est destinde A dviter la fraude rendue possible
 

par lee dispositions pra6odentes qui 
ne permettaient le dddouanement de
 
ces marchandises qu'auprbs de certains bureaux de dou-.nes.
 

Celleo-ui entraient par d'autres bureaux, 
w-vec 
lev6e d'un c7.rnet TIR,
 
A-vtaierra 
ujour 'Pr6sent6esdano 1cs d'l.ais 
re,'uio :"u:c buzrertux 
comp6tents pour le d6douanement 
 et circuhaient sur 
le territoire douanier
 

sans avoir acquitt6 les droits et taxes exigiblese
 

h.. P6trole la pant
 

- OAdonnance n* 89-04 du 19janvieir 1989, 0J.0. n 3 du eA v'eA 

Cette ordonnance modLfi 
 la fiscalitd du pdtrole lr-mpant A
 

1'importation.
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i. Riz 

- Lett'..- 0011/MCl/T/DcE d 
7 jnvie. 1986 acdite.6ae 
 a.
mn4.,6t~te diT c~~im-ec T"M4 4-6 t-4 e , rinine6 Rndu 

Cette lettre demands au minitre des finanoes do donner in..
truction aux unitdg douanibres do percevoir ddaormaia, outre is taxe 
statistique et le droit fisoal, la "redevanoe portant sur la pdrquation 
des prix, fix6e A 10 000 francs par tonne,, do riz import4 au Niger. 

Cette redevance sera versae A la caisse do stabilisation dem 
prix des produits au Niger (C.S.P.P.N.).
 

Cette mesure eat 
destinde A protger la production nig6rienne 
de riz en augmentant le prix de revient du riz importg. 

On peut cependant s'interroger sur la lgalit6 d'une taxe nrdde 
par une simple lettre ne s'appant sur aucun texte r~glementaire on
 
pr6voyant 1'institution.
 

o
- Att n 0 5MCMTIMF du 28 
janviev 198, n 0 3 du IeA
jgjVuZe;4 _ 
.0. 

9_ 6 1_ 3 

Cet .rrgt6 institue une tace de p6rdnuation sur 
le riz imortd 
et la fixe h 20 000 francs la tonne.
 

Cette 
taxe est 4 videmment deatin~e & rendre plus co.e= titif 
le prix du riz produit localement en augmentant le nrix de revient du 

zriz importd. 

L'arr#t6 d'institution a pout Stre dt6 6galemen± rcdigd pour
donner A la taxe de p6r6quation un fondement lgal qui lui manquait, 
semble-t-il, auparavant puisqu'elle avait 6td institute par simple le-tre 
du ministre du commerce. 
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On O a protitd pour la doubler, la faisant passer de 10 000 
franos & 20 000 franos la tonzi. 

Lee effete do oe texte furent limitds puisque d'autres mesuren 
de protection durent Otre prises. 

- CLCU~dLQe 06 da 23 avtai 198?, non p-btile au3.0. (11. 

Le ministre du commeroe subordonne, dane cette circulaire, 
l'importation du riz au Niger A deuz conditions (outre celle d'etre im
portateur-exportateur qul est g6ndrale) I 

1. l'importateur doit "Justifier d'une assise finanoiers suf
fisante". 

2. l'importateur doit acheter au "Riz du Ni-er" 20 ep do la 
quantit6 A importer. 

La circulaire indique elle-m@me lee raisons de cette mesure

il s'agit d'aplanir lee difficultds qu'6prouve le "Riz du Niger" pour6 couler sa production A cause de la baisse du dollar et de la surproduc
tion de riz dans la plupart des pays producteurs ; ces deux 6v0ne-lents as 
conjuguent en effet pour rendre beaucoun -oins cher le riz irpmort6 que 
le riz produit localement. 

Cependant, le "Riz.du Figer" n'est nns toujours canable, faute
d'une production suffisante, de fournir aux importateurs les quantitds 
do riz qu'ils ont l'obligation de lui acheter. Bien souvent, pour Stre 
autoris6s A importer, ils les lui commandent et les lui payent sans avoir 
4t6 livr6s par lui et sans savoir quand ils le seront. 

Cola para2t d6montrer que les difficultds du "Riz du Niger" ne 
viennent pas seulement de son prix de revient trop dlevd -ais aussi de 
son insuffisante capacitd de production. 

(1)La copi de ce 7ex-fe-qui noug6dinanea a t 4emi.6ene po4ai pat fe mini,6t~4te de,6t aucun numiAo ni 4I.-tence.a signata d'o ginee du m.niate da aute quecommerce. 
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Mais lea deux sont peut-6tre lids I s'il pouvait produire plusp son prix
 
do revient serait probablement diminud.
 

o
- A44.U n 40 biA/MC/IMF 
 du 22 ju4 . 198, J.0. n 13 du lvet Juit-TP- -1981. 690.
 

Cat arrltd rambim 
 10 000 francs par tonne la taxe do 
pdrdquation sur lo riz importd.
 

Le chiffre 
de 20 000, fix6 par l'arrltd no en05 janvier pr4
cddent 6tait excessif. II 4tait le double de celui 
 ue prgvoyait la 

olettre n 11 du 7 janvier 1986.
 

- Odonnance no 87-042 du 19 novemb4e 1987, J.0. no 
23 du
Iet dce mb e 198. 1.19. 

Cette ordonnance modifie la fiscalitd applicable & l'importation 
du riz sur le territoire du Niger et 
la fixe ainsi I
 

- droit de douane : 5 %"ad valoren" 

- droit fiscal 1 6 % "ad valorem'"
 

-
 taxe sur la valeur ajoutde : exe.ption 

- taxe de statisti.ue : 3 c'".d vlorem". 

?aute do pr-rcision ..'ar ce point, il con'rient .e conidrer 
quc cette nouvelle fiscalitg s'anpliue i toutes lea import'-.tions, cellos 
Qui oont destin6es unea mise h la consor.mtion au Iliger et celles vui 
sont destin~es A un simple transit par le Tiger. 

:30 
Orr pourrait/ demander si cette ordonnance suppri-e la taxe de 

pdrdquation. Une r6ponse n6gative paraSt s'imposer, cette taxe ne s'dtan% 
jamais vu reconnattre le caract6te fiscal dans la lrislation nigdrienne, 
ce qui peut parattre discutable quand on sait nu'une partie de cette taxe 
est verse au debudget l'Etat. 

Clest en tout cas, la position prise dans les textes suivants 

http:statisti.ue
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-
AA,.MU n' 284 bi/mCZ/r/MF du 29 otobte 1987,non pubL. 
au J.0.
 

Cot arrStd adopte une nouvelle affectation pour la taxe do
 
pdrdquation 
sut le prix du rim.
 

Le produit 
 de aette taxe eera partagg par moitid entre l& 
C.S.P.P.N. (qui Is peroevait entibrment juoque U&) at Is budget national. 

On peut so demander si ce texts ns change pa. la nature de la
 
taxe do pdrdquation, 
 tout au mone pour la partie reversee au budget do
 
l'Etat qui pourrait 
atre regardde comme un 6lment do la fiscalitd sur
 
le riz importd et 
non plus comme un moyen financier donn6 A la C.S.P.P.N.
 
de jousr son r~le do 
 stabilisation des prix.
 

- Circutai.e On 3 8/1DG du 1988, nonpubte auJ.O.(IJ 

Cette circulaire fixe lee modalitds d'applicatjon de l'arrgtd

pr6cedent 
 en indiquant notamment lee 6oritures auxquelles doivent donner 
lieu, en fonction de la nouvelle rdpartition, la perception et l'insorip
tion en comptabilit6 
 de la taxe de perdauation. 

j. 3ucre
 

- cAet nO 65-90 MFAE du 28 juin 1965,J.0 13 du le,% jueiet 

Ce ddcret instaure taxe de pdrnuationune 
des prix du sucre 

perque & l'occasion de toute importation de cette denrde.
 

Ii fixe hL2 francs CFA par 
kg le montant de cette taxe pour issucre, quelle quo soit son origine, import6 A destination du Niger centre 

et est. 

(1) La copie 
tait pas 

de ce texte que nous a remise le !inistbre du commerce no pordo date exacte mals eimplement l'ann~e de sa parution.donc pas Nous n'avonepu Otre plus pr6ois ici. 
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II prdvoit qu°une tax. sera pergu ogur leo 
sucres importd9 
non originaires do la zone franc, quells quo sort 
leur destination et
 
quo son montant sera fix6 par arretd solon l'origine du produit considdrd.
 

Ces taxes seront perguea par le service des douanes en memo
 
temps quo lea droite h l'importation. Leur produit sera verad par lo
 
soine do ao 
service A la Co3.PoP.No
 

La Co3.P.P.N. devra ouvrir dane see doritures un "fonds de

soutien du sucreO qui sera crdditd du produit des taxes ci-dessus 
vo
qu~es et 
ddbitd des sommes ncessaires A toute action de stabilisation
 

du prix du sucre au Niger.
 

Aux termes mgmea du dcret, ces taxes sont destindes t
 
1. la premibre, crd4e par 
'1article
1, & Agaliser le prix du
 

sucre sur touts l'1tendue du territoire
 

2. la seconde, cr44e par Particle 29 . 6galiser les prix

des sucres de la zone franc et ceux des sucres d'autres origines ou 
r6duire l'cart existant entre eux. 

Ii sagissait donc de renchdrir le nrix du sucre importd du

Ili&dria afin de ne pas privildgier les popultions frontali~re3 de ce 
pays et le prix du 
cucre non originaire de i, zone fr.nc -'finde nrot6i7er
 
la production sucri~re de celle-ci.
 

-AvtW no 115-MFAE du 
1?7 
 luitet 1965, 
J.0. no 1? 
du 1eA~ aodt
octob .1965, non
, ii. n, au-- tg 3 - od. ' t att-e U.1 4-e C an ,d, To.ao ,Ci./6 E d u a, . I#. I/.R .. e10 1T 1 94 Ie.4?FA
it, -n- 2Z MAECI du 2flS J-UU.77Ee.7 1966, J.U, 7966,34U 1m';J ii
 

J.O..n 5- d ue~m 41 6 .1 7
 

Ce texte et see modificatifs fixent le montant de la taxe Drdvue
 
Sl'article 2 du ddcret no 
65-90 MFAE du 28 juin pr6c4demment analys4.
 

http:Co3.PoP.No
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116 la fixent & 5 francs 10 kg pour leg auoree belges. 
Pour lee autres sucres, ils font une distinction suivante i 
le lee sucres originaires des pays non-adhrents & l'Aooerd

afrioain St malgache sur le suore (20 ou 25 francs par kilo selon la
 
destination, 
 Niger oust ou centre et est). 

2. les sucres orig"inajres dos Etats mambres do 'Accord afri..cain et malgache sur is suore pour lesquels la taxe esat beauooup moinsdlev6e (5 francs par kilo pour ceux qui sont A destination du Niger centre 
et est). 

En outre ces textes font obligation A tout importateur do suse.,de notifier A la Direction des affaires economiques touts miss & la con
3omation du sucre importd. 

- AuW no 8/MAECI/DAE/12 du le a wvtL 1969, J.0. no 8 du 15 
auit 
1969. 
330.
 

Cet arr§t6 soumet A demands pr6alable d'autorisation d'importa.
tion, aupr6a de la Direction des affaires 4conomiques, toute importation

de sucre en provenance 
 de pays pour lesnuels il n'est pas exig6 de lioence
 

d' importation. 

II d~cide ensuite ou'une taxe ser. perque iur tous 
les sucres
non ori,'inziires de O.C..L.U:. pour ali'enter le fonds de ooutien du sucre 
et la fixe A i - 8,50 francs nar kilo nour les sucres tr-,nsitrnt par Is 
Dahomey quelles que soient leurs destinations 

- 10 francs par kilo pour les sucres transitont par le
Nigdria A destination du Niger centre et est.
 

Ii fait 
enfin obligation aux importateurs de sucre de notifier& la Direction des affaires economiques, toute mise A la consommation do 
sucre importd. 
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CO terts abaisse dono considdrablement (do 20 A 25 francs &
 
10 ou 8,50 f.) 
la taxe do P$rdquation sur le 
 tucre 
importd non originaire
 

do l'O.C.A.M.
 

- AA41tt n' 10 MAE/CZIDAE-2 da 3 mma,
md0.(6I?. 1970, J.0. n* 
6 du 15
 

Cot arrgt6 complte lea prdoddento on disposant quo "lea
 
sucres d'origine hora OCAM destinda & Stre utiliods 
 exclusivement
 
comme matibres premibres par lee confineries du Niger 
2couitterontqh
 
compter da 28 juillet 1968 (1), la taxe servant A alimenter le fonds
 
do soutien du sucre au taux de 4,50 f. par kilo.
 

Ii fait 
en outre obligation aux confiseurs de notifier et
 
justifier mensuellenent aupr~s de la Direction des affaires dconominue
 

l'Utili3ation faite de ces sucres.
 

Il abroge enfin l'arretd no 
15 MAECI/DA-2 du 28 
juin 1968
 
qui fixait la taxe ci-dessus A 8,50 francs par kilo A compter du le
 

juin 1968.
 

k. Tabac
 

4,t, rr- 1/MAECI/IAE 
du2 ,ma.i. 1973, J.0. 0 10 du 15 maiTMT. -20 

Cet arrWt6 fixe les r~gles d'importation du tabac brut 
au
 
llig,}r 
 co.inettant & contingent l'importation du tabac brut en feuilles
 
(chap. 24 du nomenclature 2.041A) originairo de pays non membres do la
 

C.E.E.
 

(I) il s'agit de la date d'enfbarauement t tous les sucres embarquds &
compter de cette date seront 
soumis au 
nouveau taux de taxe.
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I1 prdoiso quo l'attribution do. autorisa&tions dtimport&tion 
s'effeotue dane 'a cadre du contingent global fix6 par le minietre do@ 
affaires economiquea, du commerce at de l'indus-trie. 

Ce tezte eat 
deatind & contrOler l'entrde du tabao brut au
 
Niger et protdger la culture locale de cette herbe.
 

1. ViLndee
 

- 04donnance no 59-191 du 11 nouembAe
cembe1959. 1959, J.O. n o7 z, 20 da leA dtaatt--ee
p a.,aoic n- 59-5du
n79 3 decembA
__ue, le 1Y59,l60.4 


Ce terte r~glemente le contrOle de la salubritd et 
l'inspention
sanitaire des produits d'origine animale tant & l'exportation ou'u 

l'imnortation 
au Niger
 

Pour plus de 
 dtail, se reporter A la rubrique "exportation 
rbglenentde - viandes et abate frais". 

E/T.ansit int~da ou 
geement 

a.* I{Ydroaarbures 

- Lettte no 0223/MC/T/CEdu 24 janvce 1984 adA4s par te 

VVMMA C 1d e5 an~port4 aux p're-4denZ4 de-A4 Ae onaux cond e ~ee o emet,nonpuK.eeau .1.0. 

Cette lettre a pour objet de communjcuer aux pr6sidents desC.R.D. les nouvelle; mesures concernant le transit des hydrocarbures.
 
Elle les inf6rme que "ddsormais 
tout demandeur nig6rien de transit d'hy6
drocarbures doit remplir les conditions suivantes i 

1. avoir la qualitd d'imporztateur_ exportateur, c'est A dire Otre
d6tenteur d'une autorisation prdalable d'import-export. 

2. avoir une patente en r6gle pour l'annde en cours. 
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3. Prdeenter un contrat do fouraiture 
avso son client extdrimw. 
4. prdsener un document banoaire (caution, attestation ou autre.)

Justifiant la solvabilitd du client qui lui a passd commando. 

Cette lettre 6 tait inspirdo par le souoi do n'autoriser le transitd'hydrooarburew sur lo territoire nigdrion quo at toute. lee conditions astrouvent rduniee pour quo ceux-oi soient effeotivement rdexportds, paydo
par leur destinataire at qu'ils no risquent dono pas d'Otre frauduleusament 
reversda 
 A la consommation au Niger.
 

Con dispositions niont vraisemblablement pas 6t4 toujours sorupu.
leusement respeotdes puisqu'elles durent Stre rappeldes dans la lettre sui

vant e. 

- Letten* 219 3 /MCI/T/DCE/ST du 25 novembte
m<4 6Z e du comme4ce at Ou4 
1986 ade. .'Pa0A teZA c -fAa d.e e4c.
R -ieXd'anenne, nonpuL 

.:e m 
ee au J.0. 
 "
 

Cette lettre rappelle lea conditions A remplir pour pouvoir fairetransiter des hydrocarbures par le Niger et qui dtaient 6 nu-n4rdes dana lalettre prdoddente (n* 223 du 24 janvier 1984), mais en nr~cisant que la prdrsentation d'une autorisation 'dimport.tiondu nays do dcstin-tion finale
(licence ou docuLment en tenant lieu)peut renplacer celle d'un contrat en bonne 
et due forme avec le client du pays de destination.
 

Cette 
 lettre d6crit en outre la procidure :4 suivre 
- deiande d'autorisation de transit adress.-e 
au ministre des finan

ces sous 
le couvert du ministre du commerce
 

- ce dernier rend compte au premier minist'e
 
- sur rdponse de celui-ci, 
le miniotre du commerce transmet 
lea
 

dossiers retenus au ministre des finances&
 

La lettre explique ;galemant que la r~glementatjon du transit des
•rdrocarbures qu'elle ra~pelle concilie le souci d'4viter le reversement

frauduleux de Ces produits le march6 nationalsur 

- qui conduirait A prohiber 

Ut tel transit -
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et la ndoessitd do prdaerver lea relations de bon voiuinage du Niger aveo
 

lea pays limitrophes - qui conduit A l'autoriser en le r4glementant stri

tement.
 

h. Oinons, 6chalotes et aulz 

- AAAit no 103/MF da 3 m.i. 1963, 
J.O. n 
 12 du 3 mai 1963, J.0. 
on 12 du 15 ju.in 1963. 8 

Cet arrgt6 "ezolut A6titre absolu du r4gime du transit lee
 

oignonsp 4chalottes et aulx".
 

Le but de cette mesure est do protdger la production ni~grienne
 

de ces Produits..
 

c. Riz
 

- Lett.te no OOII/MC/T/DCE da 7januieA 1986 adAeAe.e paA 
temInktje du± comme~ce aua mn~n.6t~e de4_1nance4,non pubLiae auL J.0. 

Cette lettre de-ande au ministre des finances de donner instruc

tion 2ux unites douani~res de percevoir d6sorn.i, outre 1a taxe st.'Itisti

ue 
et le drois fiscal, la "redevance portant 
Tar 12 nfr6cuation des nrix, 

fixde & 10 000 francs par tonne" our le riz trinaitant par le territoire
 

nig6rien.
 

Si le transit porte sur la production du "Riz du NigerO ou des
 
stocks de I'O.P.V.T., 
cette redevance n'est pas due & condition 'ue 1'in

t6ressd prdsente une facture dtablie 
par la socidtd nig6rienne et qui
 

sera retirde par l'acriinistration des douanes.
 

Cette redevance pour transit de riz sera vers6e A la douane.
 

Cette mesure est deatin6e &iprot6ger la production nig~rienne
 

do riz en augmentant le prix de revient du riz d'origine dtrang6re transi

tant par le Niger A destination de l'tranger.
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adre44e
- Lett e no 10?/MCI/T/DCE du 24 auvAit 1986/ a.' te mini..te ducomme~ceaF au m4n46tAe de-V6Lnance,6, non pubZ4.ee aa J.0.
 

Cetta lettre dispense is riz transitant par le Niger do la
 
redevance de pdrdquation de 10 000 francs CFA par tonne prvue par la
 

lettre pr6c6dente.
 

Elle explique les raisons de cette dispense s
 
1. cette redevance augmente lourdeent le prix de vente au 

Nig6ria du riz en provenance mais non originaire du Niger car elle
 
s'ajoute 
A la cotisation au fonds de garantie de 0,50 %et & la taxe 

de transit "ad valorem".
 

2. cette augmentation risque do faire perdre aux opnrateurs 
4conomiques nigpriens le marchd nigerian oi ils pourraient atre rersplacdo 

par des fournisseurs 6trangers 'moins dis-nts".
 

C'est dono powr "pr6server le iarch6 nig6rian pour nos op6ra

teurs 6conomiques" que cette mesure est prise.
 

- Circulaiite 06 MCI du 23 awtit 1987,
n non pubje auJ.0. 

Cotte circulaire subordowne !-. !'livafce cles titres de t..-nsit
 
lu riz a 1ichat "i,.r l'intiressi 
 "liz duIU '.iger"' 5 .-e la -linntit4 
-ui est 
1'objet du transit et A la justification par lui d'une "assise
 

financibre suffisante".
 

Elle indioue elle-meme les raisons de coette 7esure 
 : il s'agit
 
d'aplanir les difficultis ou'4prouve le "Riz du Niger" pour dcouler sa
 
production A cause de la baisse du dollar et de la surproduction de riz 
dans les principaux pays producteurs dont les. effets conjugu~s rendent 
le riz import6 beaucoup moins cher que le riz produit au Niger.
 
(1) La copie de cette lettre qui nous a PA6commerce remise par le minist~re duporte un nutmnro tr6s dcifficilement lisible ; coime elle n'a pan
4td publi~e par le J.O., je ne 
suis pas s
ar d'en donner ici le numdro exact.
 

http:pubZ4.ee
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/,M EM TIN PAR PAYS 

Les relations cammerciales entre le Niger et un pays d~termin6 
peuvent d6roger au droit commun, soit parce que des rapports bilat~raux 
particuliers se sont instaur6, entre eux, soit parce quils ont tous deux 
adh~r6 un accord multilat6ral cr6ant entre tous les signataires des 
r~gles de vie commerciale sp6cifiques.
 

C'est sur cette observation que nous fonderons le plan de l'ana
lyse qui va suivre en 6tudiant successivement la r~glementation du commerce
 
ext~rieur r6sultant de rapports bilat6raux et celle qui d6coule de rap
ports multilat6raux.
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A/ PAPMS BUATEALXC 

a - Alg~rie 

- Accord sur les 6changes cammerciaux entre le Niger et 1'Algrie 

-j i Alger le 3 juin 1964
 
- ratifi4 et publi6 au 0
Niger par d6cret n 64-130/PRN/MAE du 3 Juillet 

01964, J.O. n 14 du 13 juillet 1964 . 21
 

- date d'entre en vigueur fix~e 2 mai
au 1966 par d6cret no 66-81/MAE 
du 7 mai 1966, J.o. n 10 du0 5 mai 1966 . 212 

- conclu pour une annie et renouvelable par tacite reconduction, saul 
d6nonciation 4crite par 1'une des parties trois mois avant son expira
tion. 

Les parties 
 cet accord sont convenues c. s'accorder r~ciproquement le traitement 
le plus favorable possible en toute mati~re concernant le commerce entre les deux pays
 
(article ler).
 

Deux listes de produits sont annex6es A l'accord (article 2).
 
- la liste "A" 
oa figurent les marchandises a exporter dAlg6rie vers le Niger 
- la liste "B" o6 figurent les marchandises exporter du Niger vers 1 Alg6rie. 

:ont consid6r6s came produits nig6riena les produits originaires et en provenance
!j:;iger et ccrnme produits alg6riens les produits originaires et en provenance dAlg6rie 
(irticle 3).
 

Les deux parties s'engagent i faciliter la d6livrance des titres dtimportation

article 4), a admettre en franchise 
les 6chantillons et mat6riels publicitaires (arti

cle 5) ainsi que les objets destin6s aux foires et expositions (article 6) et i consi
d6rer favorablement le transit des marchandises a travers leur territoire respectif 
quand il est de l'int6r~t de l'autre pays (article 7). 

Laccord pr6voit aussi que les paiements devront 5tre faits en monnaie librement
 
convertible (article 8).
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- Conf6diration helvitique 

Accord entre le Nigr et la Confid~ration helv~tique
 

- s Berne le 28 mars 
 1962 
- approuv6 par dicret no 62-135 PRN du 28 mai 1962, J.0. n" 12 du 15 juin 1962.211. 

- Publi6 au J.0. n ° 
sp~cial 7 du 22 novembre 1962 
. 166.
 

- date d'entr~e en vigueur : ler janvier 
1962 r~troactivement et valable Jusqufau 
31 dicembre 
1963.
 

- conclu pour deux ans et renouvelable d'annie en annie par tacite reconduction 
sauf de.nonciation 6crite par l'une des parties trois mois avant son expiration. 

.raitement de la nation la plus favoris~e avec les mames r6serves que dans lfaccord 
vlec la Chine (article 2). 

'a Confederation accorde le m~me r~gitre lib6ral que celui qui existe au jour de

I'accord aux produits 
d'origine et de provenance du Niger, notamment les arachides, les 
cuirs et peaux (article 3). 

Le Niger autorise l'importation des produits d'origine et en provenance de la Con
federation 
 et notamment de ceux qui figurent sur la liste S jointe a 1 'accord, concur
rence des valeurs indiqu6es en regard de chaque poste. Ii fera 4galement b~nficier les;resuits suisses des lib6rations des importations ou des contingents globaux ouverts A 

L-zortation de produits 6trangers. II s'engage en outre placer les marchandises suis;es :ur le mme pied que celles qui sont originaires d'autres pays 4trangersdans le cadre 
r9zime des contingents globaux (article 4).
 

Enfin, 
les deux parties s'engagent se communiquer les renseignements concernant
 
les 6changes commerciaux, 
notamment les statistiques d'importation et d'exportation et
 
les 6tats d'utilisation des contingents inscrits A l'accord (article 5).
 

L accord est applicable la principaut6 du Liechtenstein (article 10). 

Les paiements entre le Niger et la Suisse, y compris le r6glement des marchandises 
6chang6es dans le cadre du pr6sent accord, s'effectuent conformrment au r~gime en vigueur 
entre la zone 
franc et la Suisse (article 6).
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d- :,orpe du sud 

- Accord commercial entre le Niger et la Cork_ du sud 

-2 
 Niamey le 17 dicembre 1969 
- publi par d6cret no 70-59 MAE du 19 fCvrier 1970, J.O. no 5 du ler mars 

1970 . 166 

- entre en vi ueur fix~e au Jour de sa signature.
 

- conclu pour un an et renouvelable par tacite reconduction saul dinonciation 
6crite par 1,une des parties trois mois avant son expiration.
 

Les deux parties s laccordent le traitement de la nation la plus favorisie sous lea 
:-.emes reserves que dans 1,accord avec la Chine (article 1) 

Les deux parties s'engagent a d6velopper leurs 6changes commerciaux sur la base de 
:, ux listes de produits annex~es l'accord poura ou d'autres produits convenus entre les 
:2ux parties (article ler). 

Les paiements aff~rents aux 6changes seront faits 
en livres sterling ou dollars
 
iiericains ou toute autre .nonnaie librement convertible (article 3).
 

Uine commission mixte est pr6vue qui pourra notamment modifier les listes de pro
.!uits (article 9).
 

- D6cret no 70-124/MF du 16 avril 1970, J.0, no 9 du ler mai 1970 . 340 

,e d6cret accorde le tarif minimum aux produits originaires de la Cor~e du sud 
2port~s au Niger. 
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- France 

Convention dfassisance administrative mutuelle entre la France et le Niger du 
9 novembre 1962 en matiire de douanes et protocole douanier d'application du rgim. 
rPr6frentiel rciproque. 

non publii au Journal Ofticiel. 
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- Hondura 

- Arrit4 nO 29./MFAE du 28 novembre 1963, J.O. n* 23 
 du ler d6cabre 1963 
 . 8, 

Cet arrgt4 accorde le bdnifice du tapir minimum aux importations do produits
en provenance do la Ripublique du Hondunu3. 
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- Hong - Kong 

- Arriti no 293/Ag du 28 novembre 1963, J.0. n* 23 du ler dicembre 1963 , 8. 

Cet arrit6 et relatif A la certification doorigine des produits en provenanoe 
de Hong - Kong.
 

Il dispose que 7es marchand1ses en provenance do Hong - Kong no seront admesa 
au Niger qu accmpagniea de certifiats diorigine portant la double mention appos6e par
le conseiller comercij de France a Hong - Kong et le ministre du cmerce de Hong-
Kong.
 

Ii dispose 6galement que le d~faut du 
 double visa sur le certificat doorigine 
entrmnera :
 

- soit l'interdiction dientr6e de la marchandise
 

- soit une tarification au tarif g~n~ral en vertu de son origine r~put6e 
inconnue.
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Ordonnance no 8 6-48 du 17 octobre 1976, J.O. n° 21 du ler noveubre 1986 , 974 

Cette ordonnance aut'rise la ratification de 1 accord de coop6ration sign6 le27 Juin 1986 Rome entre 1e gouvernebent de la RUpublique du Niger et le gouverninent 
de la R6publique italienne. 

Le texte de cet accord n'a pas 6t6, ce jour, publi6 au J.O.
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-Japn 

- Accord commercial entre le Niger et le Japon
 

- signi i Tokyo 
 le 5 novembre 1962
 

- publii par dicret nO 
 63.005/PRN du 17 Janvier 1963, J.O. 4nO du 15 ftvrier 
1963 . 25
 

- entr6e en vigueur fixie au 5 novembre 1962.
 

- conclu pour 
un an et renouvelable par tacite reconduction sauf d6nonoiation 
4crite par l'une des parties 3 mois avant son expiration. 

Les deux gouvernements s'engagent A slaccorder un traitement aussi favorable que
possible dans l'octroi r6ciproque des autorisations d'importation et d'exportation,
notamment pour les produits 6num4r6s dans les listes "A et B" annex6es l'accord, et
dans la perception des droits de douane (articles II et III et IV). 

Les paiements s'effectueront en monnaies convertibles (article V).
 

Les gouvernements faciliteront l'6change des connaissances scientifiques et
 
techniques (article VI). 

- D6cret no 69.162/MF du 5 dcerbre 1969, JO. no 24 du 15 dcembre 1969 
. 866.
 

Ce d6cret accorde le tarif minimum produits japonais import6saux au Niger. 
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Accord sur les 4changes camerciaux et les paiements conclus entre la R-publique 
du Mali et la Rdpublique du Niger 

- Protocole d'application relatif aux 6changes frontaliers 

- sinds i Bamako le 15 janvier 1964 

- ratifiis et publiAs au Niger pa~r d6cret no 64/39 MAE du 7 fvrier 1964, J.O. 
n°/.4 . 11 

- entr~e en vitueur fix~e le jour de l,4change des instrunents de ratification 

Cet accord, conclu pour 2 ans et renouvelable par taci,,e reconduction, avait pour
t:,ut de r6gulariser les 6change:. commerciaux et les paiements entre le Niger et le Mali, 
Apris que celui-ci eat quitt6 la zone franc.
 

Ii y est aujourd'hui revenu et cet accord a donc moins d'importance. Cela ne signi
"'Ie pas que toutes ses dispositions soient caduques. Certaines peuvent encore s'appli
quer. Ce sont 

1  l1engagement de chaque partie A faciliter le transit de marchandises ou
produits en provenance ou A destination de ltautre, destin A un Etat tiers ou en 6tant 
riginaires (article 2).
 

2 - 1 'accord des deux parties pour laisser les troupeaux effectuer leur trans
t=,ance traditionnelle dans la 
zone frontali~re (article I).
 

3 - l'admission par les deux parties des 4changes commerciaux, coutumiers et 
:'rontaliers portant sur les produits locaux de consonmation courante.
 

(article unique du protocole annexe).
 

Nous ajouterons que ia cr~ation de la C.E.A.O. puis celle de la C.D.E.A.O., dont
 
le Mali et le Niger font enpartie, int~grant dans m~meces pays une union douani~re et 
4conomique ont enlev6 beaucoup d-int6r~t A un accord qui ne concernait que ces deux 

pa ys. 
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Accord caercial entre le Niger et_ le Maroc. 

- signi i Fis le 7 novembre 1982 
- ratification autorisie au Niger par l'ordonnance no 83. 31 du ler septembre 

n•1983, J.O. 18 du 19 septembre 1983 . 636 

- ratifi6 par lettre du Chef de 1'£tat du 15 septembre 1983
 

- publii au Niger par d~oret n 83.169/PCS/MAE/C du 17 novembre 1983, J.O. 3p. 

n 4 du 19 novembre 1983.
 

- entree en vi ueur provisoire i la date de la signature et definitive i la date 
de la notification de son approbation par lea deux gouvernements
 

- conclu pour cinq ans et renouvelable par tacite reconduction annuelle sauf 
d~nonciation par l'une des parties avec pr6avis de six mois.
 

Les deux parties s'accordent "un traitement favorable en toutes mati&res concermnt 
14importation et 1 exportation desproduits entre leurs pays" (article ler).
 

Sont anneues a l'accord deux listes 
de produits "pr~sentant un int~ret particulier 
pour lea deux parties contractantes" : l'une comprend lea produits A exporter du Niger
 
vers le Maroc (liste A), l'autre lea produits A exporter du Maroc vera 
 le Niger (l13te H). 
-es deux listes ont un "caract~re indicatif" et lea 6changes commerciaux entre lea deux
 
pays peuvent porter sur des marchandses non reprises sur elles 
 (article P). 

Les deux parties s'engagent A mettre tout en oeuvre pour favoriaer le commerce
 
direct entre elles (article 3). A cette fin elles 
promettent d'encourager lea personnes
 
physiques ou morales exerqant 
 sur leurs territoires respectifs A conclure des contrts
 

long teme 
pour lea produits pr6sentant un intfrat commun (article 4) et de faciliter
 
le transit des marchandises de l'une 
des parties ou en provenance d'un pays tiers et des
tinges A l'une ou l'autre dientre elles (article 5), lea visites d'hcmmes d'affaires et 
P'organisation de foires et dWexpositions commerciales sur leurs territoires respectifs 

(articles 6 et 7).
 

Les paiements affirents aux 6changes commerciaux faisant l'objet du present accord 
3'effectueront en devises librement convertibles (article 8).
 



- 77 

1.- Niglria 

- Arrat, nO 117/NP du 4 mai 1968, J.O. n" 10 du 15 mai 1968 . 352. 

Cot arr~t6 d6cide quo lea marchandisea import~es par vihicules en provenance du 
.igiria et destin6es aux dipartements de Karadi, Zinder, Agadez et Diffa doivent Atre
obligatoirement accompagn63 dtun carnet do transit routier gmia i Kano par Transcap/ AOA 
ou ARLAINE/SOCOPAO.
 

Sont copendant dispenasea du carnot T.I.R. 

a - le sel destinj i la r6gion de Magaria 

b - lea marchandises d~douan6es dana le cadre du tratic frontalier dans la limite 
de 25.000 franca de valeur par personne
 

c - lea marchandises d6douankes aux bureaux de Bosso, Diffa, aln6-Soroa, Cheri, 
Rorguiri, Gandou, Mallaoua, Doungaas.
 

Ce texte est destin6 A assurer un meilleur contrble des importations en provenance
du Nig6ria et destinies au Centre et i lEst du Niger. 

- Accord commercial entre le Niger et le Niggria, sgn6 i Niamey le 11 ao~t 1976 

- ratification autoris4e au Niger par ordonnance no 76.39 du 9 dicembre 1976, 
J.0. no 24 du 15 d~cembre 1976 . 921
 

- ratifi6 au Niger par lettres 
du Chef de l'Etat du 17 d~cembre 1976 
- pbli au Niger par decret no 78.73/PCMS/MAE/C du 22 juillet 1978, J.0. sp. 

o
n 1 du 5 ao~t 1978 . 547.
 

-entre en vigueur A la date de 1,'change de notes conf'rmant qu'il a 6t6 
approuv4 selon la procedure constitutionnelle des deux parties contractantes.
 

- conclu pour trois ans et renouvelable annuellement par tacite reconduction sauf 
d~nonciation 6crite de l'une des parties quatre vingt dix jours avant 1 ,expira
tion de chaque p6riode d'un an.
 

Les deux parties :naccordent mutuellement le traitement de la nation la plus favo
rise pour tout ce qui concerne lea ichanges entre lea deux pays. Cet engagement ne 
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s 'applique pas, cependant, " aux avantaggs, concessions ou exemptions quo chaque partie
contractante pout accorder i l'autre pays participant avec ella i une union douaniire, 
une zone de libre ichange ou i une zone mond6taire diji etablie ou qui viendruit i I ,6tase 
(article ler). 

Les deux parties accordent, sous r6serve de leurs ligialation reapectives, toutew 
facilitis possibles pour lea exportation et lea importations dan leurs territoires 
respectifs de toutes marchandises in,.ir6es dana lea annexes " A" et " B" qui ne sot 
pas limitatives, ce qui eat attest6 par lea rubriques finales " Articles divers" et
 
I Autres produits" qui y figurent (article 2, 
 alin6as 1 et 2).
 

Les deux parties, 
afin de favoriser et de rigulariser le commerce entre leurs paymV.. 
s 'engagent a : 

1. promouvoir la mise en place de circuits modernes de cogerialisation et der
transports de produits (article 2, alinie 3).
 

2. so fournir r~ciproquement, sur demande, tout renseignement nicessaire en
 
matiire de besoins et possibilitds de fournitures 
de marchandises et produits originaires 
de leurs territoires (article 3, 10) 

3. accorder la 
libert6 de transit aux marchandises provenant du territoire do
 
1 tune d'elles et transport~es A travers le territoire de 1'autre (article 3, 20)
 

4. accorder la libert6 de transit aux marchandises provenant d'un pays tiers, 
transport~es tavers le territoire dtune des parties contractantes et destin'es au 
territoire de l'autre (article 3, 30). 

5. ne pas rdexporter les marchandises fournies conformdment A cet accord sans 
consultation prdalable des autorit6s compktentes du pays d'origine de ces marchandises 
(article 4).
 

6. faciliter sur leurs territoires respectifs l'organisation de foires et d'ex
positions commerciales, notamment en admettant en franchise des droits de douane lea 
produits, matdriels et outils n6cessaires leur organisation (article 7). 

Les paiements courants entre les deux pays d~coulant de l'application de cet accord,
devront 8tre effectu6s par la voie bancaire normale comme suit (article 5) : 

' le Niger effectuera tous sea paiements au Nigiria en monnaie nigiriane ou en 
toute monnaie convertible agr66e mutuellement (article 5, alin~a 1, 1"). 
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* le Nigeria effectusrs toua sea paiements au Niger en francs CFA ou en toute 
monnais convertible agrie mutuellement (article 5, alin6a 1, ;). 

* lea deum parties ccntractantes auront le droit d'ouvrir un compte domiili6 
aupris d'une banque comerciale d6aign6e dan 11un ou 1lautre pays en vue de 1 'ex6cu
tion du pr6sent accord et de tranafirer, deux fois par an, en devises convertibles lea 
.oldes du compte (article 5,alinia 1, 30). 

Le compte dcicili6 viendra i expiration quand la Chambre de compensation Ouest
africaine deviendra op~rationnelle (article 9, alin6a 3). 

L 'accord pricise que les op6rations de transit que lea parties 3 'engagent & faoi
liter seront soumises aux dispositions g6n6rales de la Convention des Nations Unies sur 
le commerce de transit des pays sans littoral (utilisation des installations portuaires 
et de moyens de stockages facilit6es ; tarifa de transports, de frais portuaires et de 
manutention, taxes identiques i celles qui sont en vigueur pour les marchandises et 
produits originaires et destin6s au pays h8te) (article 3, 40). 

Cet accord avait pour but de r~gler la lancinante question du commerce avec le
 
Nig6ria. 
 11 ne paralt pas y tre parvenu totalement puisque beaucoup de diffiCult6s 
sont encore soulev~es par les 6changes commerciaux entre les deux pays. En t~moigne, 
entrautre, la r~glementation du transit de certains produits vers le Nigeria. 

- Circulaire no 31/MF/DDR du 2 otobre 1982, J.O. no 19 du ler octobre 1982 A 862. 

Cette circulaire est venue r6glementer, apris plusieurs autres qutelle abroge
 
express~ment, le transit vers le Nigeria de certaines marchandises.
 

Son but essentiel est de fixer de nouveaux taux, applicables conpter du ler 
octo're 1982 de la taxe de transit sur J.es marchandises qu'elle 6numire lorsqu'elles
 
sont r6export6es vers le Nig6ria. 

Mais elle prcise ensuite " Pour les produits 6num6rs ci-dessus une demande 
deautorisation n'est pas n~cessaire. Pour tous les autres produits non repris, une 
demande spciale sera adressie A Monsieur le Ministre des Finances par l'interm-. 
diaire du ministre du commerce". 

Il en risulte done que le transit vers le Nigeria d'un tris grand nombre de 
produits est soumis i autorisation pr6alable. 



L13tea do 

du 11 ao~t 

T18. 
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produits annexi0s a 1l'ccord comeriaj entre le 	Niger et le Nig6ria 

1976 (1) 

ANNEXE a A a
PRODUITS DU NIGERIA A EXPORTER 

EN REPUBLIQUE DU NIGER 
1. Caoutchouc naturel2. Pice, pour voltures Auwobies, pneus, chamb.,s Aair3. Noix do cola 
4. Sucre 
5. Biscuiti

.6. Boissoa non alcoolisia

7. Produits tropicaux et dezrtes Sam aimr (tra l


conserves) 
a
 

8. Te'tiles 
9. Produiwt fibre cimem
 

4). Produits petrohIers

11. 	 Produits pharmautiqu@s
12. 	 Produits de bmeau et purmfui
13. 	Bois 
14. 	 Meubles en bow
15. 	 Marchandise, en rmtiare asdqu@
16. 	 Ustensdes en fer &=i1l6 
17. 	 Produits en aluminium
 

T61es ondulees galvinisde,
19. 	 Matinel flectrique et pi&-- ddia~ift20. 	Articles en acier 
21. 	 Allumettes 
22. 	 Papiers et produits de mpetere23. 	 Autres produits mnuftacturis C, mni.mauibcgur
24. 	Articles divers 

ANNEXEPRODUITS DU NIGER
t B

A EXPORTrR

EN REPUBLIQUE FEDERALE 
 DU NIGERIA 

1. Colon fibre 
2. Graines de colon
3. Grines de niib 
4. Tomaw s6chie 
5. Mil 
6. Sorgbo 
7. Kapok 
8. Natron 
9. Sel gemme
 

1O. Daises
 
11. 	 Gomme arabique
12. 	 Poisson sec et fumn 
13. 	 Chevaux 
14. 	 Hemji6 
15. 	 Naites 
16. 	 Beurm dondu 
17. 	 BitaiI 
18. 	 Viands 
19. 	 Frine de mil 
20. 	 Farine de haricots 
21. 	 Textiles 
22. 	 Produits de partumene 
23. 	 Ciment 
24. 	 Alkattsm 
25. 	 Etain 
26. 	 Autres prodW& 

) voir supra, p. 77. 
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- Circulairo no 004/HC/T du 13 tfvrier 1984, J.O. n0 17 du ler septembre 1985. 771. 

Cette circulaire prond une mesure importante en dsiedant, en son article I, quo 
I importation, en provenance du Nigiria, des produits repris en annexe, jusqu 4 concur
rence d tuno valeur do 500.000 francs CFA par individu et par voyage, sent dispensa do 
1'obligation de pr~sentation du titre dlimportation. 

Mais elle prcise, en son article II, que cette disposition "concerns easentiel
lement lea comerants au dtail r guliirsment munrts de leur patents do 1,annhe en 

cours". 

Cette mesure, aux termes mames de la circulaire fut prise pour rendre plus 
rapide les op6rations commeriales et pour relancer le commerce frontalier. 

Elle Cut applicable dis la date de signature de la circulaire qui la d6olare 
en outre " exceptionnelle et provisoire". 

Aucun t-vte n,4tant venu la contredire, elle est done toujours applicable. 
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LIS' MS MMMMSE EN P1RPJDWM DU NIGERI D1EW MZ I)# MID'~ 

PaJR UN VALB.M N' D Ir M 500.000 F/C'A 

- TISSUS lettre pr4eisant par la suite : "tous tiasus sauf imprimis (1) 
- TASSES
 

- SEAUX
 

- SARDINES
 

- BONBONS
 

- SOUS-VETEWENTS 

- POMMADES 

- ROBB 

- INSECTICIDE
 

- LAME DE RASOIR
 

- COUPE-COUPE
 

- BISCUIT
 

- CHAINE DE COU
 

- NATTE EN PLASTIQUE 

- IGNAME
 

- BOUILLOUARD (BOUTA) (2)
 

POUDRE DE CORPS
 
ECUELLE -
 LOUCHE - FOURCHETTE . CUILLERE
 

- PATES ALIMENTAIRES
 

- POINTh, CLE, SERRURE & DIVERS 

- CIRAGE 

- FILS A COUDRE 

- BOUGIE 

- POMPE 

- LAMPE - LAMPE ELECTRIQUE 

- PIECES MOTOS & CYCLES 

- SAC EN PLASTIQUE 

- CASSETTES VIDEO lettre pr4cisant "cassettes vides" (1) 
- BIC & CRAYONS 

- MOUCHOIRS 

- SERVIETTES 

- PLASTIQUE POUR CHAISE (FIL JONC) 

(1) Inscription port4e par le minist6re du commerce qui ne nous a pas communiqu6 

les lettres cit6es. 
(2) Sans doute faut il lire "BOUILLOIRE' 
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- Cireulaire no 002/mCI/T du 20 fiyrier 1986, non publi6e au J.0.
 

Cette circulaire somet 1'importation do biscuits 
en provenance du Nig al
la presentation doun titre dtimportation, quelle quo 
 soit la valeur de la quantitd
Import~e. Ell diroge dona, pour ce produit, la circulaire no 004 MCI/T du 13 
f6vrier 1984, ci-dessus analys3e. 

C 'est !le souci d assurer un meilleur 6panouis-ement i nb3 unit6s indutrile1m. 
et de "rdpondre au souhait d'une concurrencenqui ont inspir6 cette circulair. 

- Lettre no 1547/MCI/T/SG /DCR/ST du 27 ao~t 1986 adress~e par le Seca'taire GA a--' 
A tous le Chefs dantenne et attah6a cnmmerciaux, non publi6e au J.0. 

Cette lettre suspend jusqu, nouvel ordre toute importation d'huil ern prove
nance du Nig6ria. 

- Circulaire no 11/MCI/T du 24 doembre 1986, non publi4e au J.O. 

Cette circulaire soumet l'importation de pites alimentaires en provenance du
:Nig6ria 
 la pr~sentation d'un titre d'importation, quelle que salt la valeur do la
 
quantit6 import~e. Elle d6roge done, pour ce 
 produit, A la circulaire no 004 MCI/T du 
13 f4vrier 1984, ci-dessus analys~e. 

C test "dans le cadre de la relancr Je 1'4conomie nig~rienne" et "pour favoriser
1'epanouissement de jeunenotre industi que cette mesure a 6t6 prise.
 



- 84 
- Pakistan
 

- Accord comercial entre 1e Niger'et ie Pakdatan Si_6 i Islamabad le 5 mars 1983, 

- ratification au Niger autor1s6e par ordonmnae no 83-17 du 16 juin 1983, 
O
J.O. n 13 du ler Juillet 1983 . 424. 

- ratifie au Niger par lettre du Chef de 1 ,Etat du 28 Juin i983 

- pub] ±6 au Niger par Dcret no 83.81/PCMS/MAE/C du 8 juillet 1983, ° J.O. n 14
 

du 15 juillet 1983 . 482.
 

- entr6e en v'.gueur provisoirement A la date de sa signature et d6finitivement 
A la date le la notification d8 son approbation par lea deux gouvernements. 

- ccnc, pour cinq ara ct renouvelable par tacite reconduction annuellement, 
sa,'f Jknonciation par lune des parties avec pravis de six mois. 

Les deux gouvernements sont convenus de "ddployer les efforts appropries pour 
pranouvoir le commerc e'itre leurs deux pays sur une base mutuellement avantageusd' 

(article I). 

Les produits przsentant un int6rit particulier pour les deux parties seront in
diqu~s sur deux listes A 6tablir d'un commu;i accord, ce qui n'exclut pas les 6changes 
c-ommerciaux sur des marchandises qui ne seront pas reprises sur les istes qui n'auront 
,u'un caract~re J.ndicatif (article II) (1). 

Les deux parties sengagent i favoriser le commerce direct entre leurs deux pays
 
(article III). A cette fin, elles s'engagent A : 

1. enccurager les personnes physiques ou morales exergant dans leurs pays res
pectifs A conclure des oontrats A long terme pour les produits pr~sentant un interit 

conmun (article IV). 

2. A faciliter la participation aux foires et expositions commerciales dans
 
leurs pays, notamment en permettant l'importation en franchise des droits de douanes 
3ur leurs territoires d'6chantillona, de materiels publicitaires sans valeur marchande, 
de marchandises, produits et outils, A condition quo ces produits et articles soient 
r6export6s (article V). 

Les paiements aff~rents aux 6changes commerciaux faisant I 'objet du pr~sent'accord
31effectueront en devises librement convertibles (article VI). 

(1) Cette liste paralt n'avoir jamais iti 6tablie ; en tout cas, elle n'a jamais 
t6 publi6e
 
au Journal Officiel.
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n - Pologne 

- Accord commercial entre le Niger et la Pologne. 

- 2sin a Niamey le 9 novembre 1961
 

- ratifi6 et publi1 o
au Niger par d6cret n 62.043/PRN du 14 f6vrier 1962, 
°J.0. n 4 du 28 f6vrier 1962 . 55.
 

- entr6 en vigueur le ler janvier 1962
 

- conclu pour un an et renouvelable d'ann~e en ann6e, 
 sauf d6nonciation 6orite 
par 1 'une des parties trois mois avant son expiration. 

Les deux gouvernements s 'engagent A ne prendre ou appliquer aucune mesure dis
-2riminatoire A I '4gard de leurs 6changes riciproques en produits, marchandises et pres
tations de services, dans le respect des engagements internationaux que chacun dieux a 
3ouscrits.
 

Ils s engagent A prendre toutes les dispositions n~cessaires pour aider et faci
liter les 6changes des marchandises numDr4es dans deux listes annex~es A 1 'accord. La 
liste "A" conprend les produits A exporter vers le Niger ; la liste "B" comprend les 
produits A exporter vers la Pologne. L'utilit6 de ces listes n'apparalt pas clairement 
lorsqu'on s'apergoit qu'elles comportent, en fin d'6num&ration, les rubriques "divers" 
(liste "D") ou "produits divers" (liste "A") qui ont pour rdsultat de faire porter


'accord sur toute marchandise originaire de lun des 
 deux pays (article 2). 

Les paiements concernant les contrats et 
transactions conclus sur la base du
 
prdsent accord seront effectu6s en dollars U.S.A. ou en toute autre devise convertible
 
agr64e par les deux parties (article 6). 

Enfin, 1'accord stipule que les marchandises admises temporairement sur les
 
territoires de chacun des deux pays seront exongr~es des droits de douane (article 4).
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o - RUpublique dAfrigue du Sud 

- Artit6 nO 142 MFAE du 07 juillet 1964, J.O. n 14 du 15 juillet 1964 , 5. 

Cet arrlt6 prohibe 1 'importation de produit3 et marchandises originaire3
de l'Union sud-africaine (aujourd'hui Rpublique dAfrique du Sud). 

Cette mesure est inspir~e de motifs politiques 6vidents. 
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P -. 34piubligug arube unie 

- Accord cmercial entre le Niger et la Hipublique ambe unie dEgypte 

- jjign Niamey le 6 ao{t 1966 

- change des instruments de ratification le 21 avrii 1970 A Niamey 

- publi au Niger par d~cret no 70.144 MAE du 5 juin 1970, J.0. no 12 du 
15 juin 1970 . 413. 

- entree en vigueur provisoire quinze jours apris sa signature et d6frnitw-, 
lejour suivant l'change des instruments de ratification. 

- conclu pour une annie et renouvelable par tacite reconduction, saut 
d~nonciation avec pr6avis de trois mois avant l'expiration de l'annie 
en coura.
 

Cet accord remplace l'accord conclu le 15 mars 1962 ainsi que le protocole et 
,Ug lettres annex6es audit accord (J.O. no 12 du 19 juin 1962 . 211).
 

Les deux gouvernements s'engagent, sur la base du principe de l'quilibre des 
4changes, a encourager et a d~velopper entre lea deux pays l'importation et l'exporta
tion des marchandises 6nunmr~es dans lea listes "A" (exportations du Niger) et "B"
 
(exportations de la R.A.U.) annexces a l'accord (article ler).
 

L'6change des marchandises entre la R.A.U. et le Niger se 
fera dans lea limites

des lois et r~glements et dans le cadre du r6gime g~n6ral d'importation et d'exporta
tion en vigueur dans chacun des deux pays (article 2).
 

Cependant, les deux gouvernements s'engagent 
a a accorder mutuellement le trai
tement de la nation la plus favoris~e a l'exception (article III)
 

des privil~ges accord6s par lea 
 parties contractantes aux pays limitrophes 

* des privil~ges r6sultant d 'un accord multilat6ral dont 1'une des parties 
est membre
 

* des avantages et facilit6s accord6es par la R.A.U. aux Etats membres de la 
Ligue arabe. 
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Lea detu gouvernements s.,accordent toutOs les facilitIa possibles pour 1.e 
pa en transit des marchandtses de l'autre partie et no pergoivent pas pour cola des 
droit supirieurs a ceux qul sont normalement privus (article IV). 

11s stengagent 6galement A se faciliter r6ciproquement 1'organisation de foires 
et expositions commerciales territoires respectifs (article V).sur leurs 

Les paiements couranta entre les deux pays s'effectuent en livres sterling ou 
en toute autre monnaie librement convertible (article VII). 

Protocole annexe A1 'accord commercial entre le Niger et la R4publique arabe unie 
du 6 aoOt 1966.
 

-2 i Niamey le 22 mai 1969
 

- 4change des instruments de ratification le 10 juin 1970 Niamey 

- Zbli au Niger par d~cret no 70.155 MAE du 17 juin 1970, J.0. 
no 13 du
 
ler juillet 1970 . 454.
 

entre en vigueur provisoire 
 la date de sa signature et d4finitive la
 
date de l,6change des instruments de ratification.
 

conclu pour un an et renouvelable annuellement par tacite reconduction sauf
 
d~nonciation par 1'une des parties avec un pr6avis de trois mois avant
 
l'expiration de la p~riode de validit4 en cours.
 

Ce protocole a pour but de d6velopper effectivement les 6changes entre lea 
deux pays des marchandises mentionnges dans les lstes " A " et " B " annex6es l'ac
cord, en particulier de celles qui sont reprises dans la liste C L..nexe au protocole
 
(exportation du Niger) (article ler).
 

A cetta fin, deux listes "C" et "D"sont annex6es au protocole ; elles repren
nent certaines marchandises des listes "A" et "B" en indiquant pour chacune d'elles 
une valeur globale F.O.B. en livres sterling. Ces mont its correspondent a des quanti
t6s inimales qui pourront 9tre augment~es en cas de besoin (article 2).
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Ce protoCo3e eat conzidir6 ccme faianr partie int~grante do I accord do 
conmerce d-i 6 aoit 1966 (article 3).
 

I1 en eat ainsi 4galement des 
 lettres qui y sont annexies et qui donnent 
la socit6 EL NASR - Niger le monopole des oprations ccmmerciales entre lea dex 
pays en collaboration avec lea soci6t6s nigriennes. 
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q - Rhod~ais 

- Arrit6 no 11 MAECI/ DAE du 21 mars 1966, J.,O 0n 7 du ler juillet 1966 , 165 

Cet arr~t prohibe l'importation et 1,exportation des marchandises origi
naires ou a destination de la Rhod~sie.
 

Dict6, 
 l'poque o4 il a 6t6 pris/par des motifs politiques 6vidents3,
il aurait dQ atre abrog6 au moment o4 la Rhod6sie a chang de r~gime politique. Colan'a pan 6ti fait. On doit cependant conaiddrer que ce texte n a plus de raison d'tre. 
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r - Roumanie
 

- Accord clerial entre le Nigr et 
la Roumanlo
 

- s i Niamey le 5 mai 
 1967
 

- publig au 
Niger par d~cret no 68.52/MAE du 30 mars 1968, J.O. no 8 du 
15 avril 1968 . 284. 

- entri en vigueur le jour de la notification de sa ratification (15 mars 1968). 
- conolu pour une annie et renouvelable par tacite reconduction, saut d~non

ciation 6crite par l'une des parties trois mois avant son expiration. 

Les deux gouvernements s'accordent le traitement de la nation la plus favoris6
S'exception : 

- des avantages et concessions que l'unc dcz deux partiea d .corde ou accordera acux pays limitrophes pour faciliter le canmerce frontalier.
 

- des avantages et concessions accord6s dans le cadre d'une union douani~re,d'une zone de libre 6change ou dtune zone mon~taire dont I tune des deux parties eat ou 
sera membre
 

- des avantages et concessions r~sultant d'un accord multilateral ou d'un accordr6gional dont l'une des deux parties est ou sera membre.
 

(article ler).
 

Les parties contractantes s'engagent ensuite encourager danset . faciliterle cadre de leurs lgislations respectives les exportations entre lea deux pays demarchandises nuinr~es sur des listes "A" (exportation vers le Niger) et "B" (exportation vers la Roumanie), notamment en d~livrant sans entrave, si besoin est, lea licenoes 
d'exportation pour ces produits (article )).
 

Elles s'engagent 4galement exon~rer des droits de douanes et dtautres taxesles 6chantillons de marchandises en provenance du territoire de Iautre partie, leacatalogues, les-listes de prix courants, les notices commerciales et les mat~riaux de
publicit6 comerciale et touristique (article ).
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Chaque partie contractante accords en outre A 1 autre le bdn~fice de 1 admission temporatre lea objets destinis aux expositions, concours, foires, lea mod4leset 6chantillons, lea objets destinis aux essais et expirimentations et lea film- de
publicit6 commerciale et touristique (article 5).
 

Les transactions de r6exportation pourront atre effectuies sous riserve deI 'accord prdalable des deux parties (article 6).
 

Chaque partie s'accorde touts facilitA pour le passage 
en transit sur sonterritoire des marchandises de l'autre (article 7).
 

Enfin 
il est stipul4 que les paiements A r~aliser entre lea deux pays en application de I 'accord s 'effectueront en devises librement convertibles (article 9). 
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S-Syrie 

- Accord comercial long teme entre le Niger et la Syrie 

-21! i Damas le 6 juin 1980
 

- ratification autorrise au Niger 
par ordonnance no 81 .10 du 9 avril 1981, 
J.0. nO 8 du 15 avril 1981 . 283.
 

- non publti au 
Journal Offticiel. 
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t - Tchicosiovasuie
 

- Accord commercial entre le Niger et 
la Tchicoslovaguie 

- s s Niamey le 16 janvier 1962 

- aeprouv au Niger par le Conseil des Ministres le 14 ftvrier 1962 

- ratifi6 et publi6 au Niger par d~cret no 62.108/PRN du 18 avril 
1962,
 
J.O. nO 9 du ler mai 1962 . 155.
 

- entrg en vigueur a la date 
des notes relatives 1 'approbation do 
chaque partie contractante. 

- conclu pour un an et renouvelable annuellement par tacite reconduction 
sauf d~nonciation 6crite par 1 tune des parties, trois mois au mons 
avant son expiration. 

Afin de d~velopper leurs 4changes cammerciaux, les deux parties s'engagent & 

1. ne faire subir A leurs 4changes r6ciproques aucune mesure discrimina
toire (article 1).
 

2. dlivrer des autorisations d'importation et d'exportation, en premierlieu pour les produits 6numr~s dans les listes A et B jointes au present accord, quine sont pas limitatives puisquielles se terminent toutes deux par la rubrique "Divers" 
(article 2). 

Les paiements concernant les contrats et transactions conclus sur la base de cotaccord seront effectu~s en dollars U.S.A. ou en toute autre devise convertible agr66e
 
par les parties (article 6). 

Enfin l'accord pr~voit que les marchandises admises temporairement sur les
territoires de chacun des deux pays seront exon~r~es des droits de douane (article 4). 
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u - Tunisie 

- Accord comercial entre le Nig!er et la Tunisi, 

- asin Tunis le 3 avril 1962
 

- approuv6 Niger
au par le Conseil des Ministres le 13 juin 1962 

- ratifi6 et publi6 au Niger par dicret no 62.147/PRN du 13 juin 1962, J.O. 
no 13 du ler Juillet 1962 . 238. 

- conclu pour trois ans et renouvelable annuellement par tacite reconduction 
sauf d6nonciation 6crite par l'une des parties trois mois au moins avant
 
la date de son expiration.
 

Les deux gouvernements d6cident de s accorder un traitement aussi favorable que

possible dans l'octroi r6ciproque des autorisations d'importation et d'exportation et
 
le r6gime du tarif minimum en mati6re douani~re (article 1).
 

Le Niger slengage autoriser 1'importation des marchandises originaires ou en 
provenance de Tunisie figurant sur la liste "T" jusqu, concurrence des quantit6s ou

valeurs indiou~es sur ladite 
liste (en fait, aucune quantit6 ou valeur n'y figure)
 
(article 2).
 

La Tunisie s'engage autoriser l'importation des marchandises originaires ou en provenance du :iger figurant la liste ",1",sur jusqu'a concurrence des valeurs ou 
quantit6s indiqu6es sur ladite liste fait,(en aucune quantit4 ou valeur n'y figure) 
(article 3).
 

Les deux parties promettent de se fournir mutuellement, A la demande 
 1'une
de 1 autre tous renseignements utiles la d~livrancesur des autorisations d importa
tion et d'exportation, sur les besoins et les possiblitis de fournitures de produits

et marchandises originaires de chacun d'eux et notamuent de ceux qu'lnumrent les l13te3
"T" Et "N" qui ne sont d'ailleurs pas limitatives puisquielles se terminent par une 
rubrique "Divers" (article i). 
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- Le riglement des marchandises kvhangies au titre du present accord s effOCtue 
,rorm~ment au rigime de paiement actLellement en vigueur entre lea pays membres 
la zone franc (article 6). 

Enfin 1'accord privoit quil "pourra itre procidf, avec l1approbation des
aucorits compkentes nig~riennes Pt tunislennes, des ichanges compenses i condition 
quil ne s ,agisse que d'opirations portant sur des marchandises non reprises sur lea 
listes "T" et "N" ou de marchandises dont les contingents auront 6t6 6puis6a (article 5) 
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- Accord commerial entre le Niger et 1 'URSS 

- Igs a Niamey le 25 avril 1962
 

- aprouvi 
au Niger par le Conseil des Ministres le 13 jTin 1962 

- ratfi 6 et publie au Niger par dicret no 62.148/PRN du 13 Juin 1962, J.0. 
no 13 du ler juillet 1962 . 240. 

- entr6 en vigueur provisoirement A la date de sa signature et d6finitive
ment apr~s 4change notesdes notifia.it son approbation 

conclu pour un an et renouvelable diann~e anneen par tacite reconduotion.sauf d6nonciation 6crJte par 1,une des parties avec pr6avis de trois mois. 

Les deux parties s'engagent "prendre toutes les mesures possibles et compatibles aver les lois et dispositions r~glementaires en vl.gueur dans leurs pays respetifsconcernant les importation,., exportations, r6gime mon~taire ec 
prestations de services 
pour faciliter leurs 6changes conierciaux" (article l'r). 

L lexp(rtation des produits du Niger vers 1'URSS et de 1,URSS vers le Niger sera
effectu~e selon les listes et annexes au present accord. Ces listes peuvent atre 
modifi6es ou ccnclt4es d'un comnun accord entre les parties contractantes (article 
1,alin6as I et 2). Bien que, conme dans les autres accords de ce genre, elles canportentune rubrique finale "D±Lvers", ces listes semblent tre limitaives, en tout cas pour
l'application de la disposition quivante.
 

Les autorit6s comp6tentes des deux pays
 
-
 d6livreront nonnalement des licences d'importation et d'exportation pour les
marchandises 6numnr6es dans les listes "A" et "B" (article 2, alin6a 3).
 

-
 feront preuve de la plus grande bienveillance pour la dei!vrance des licencesd'importation aff6rentes aux marchandises non inscrites sur ces listes lorsque de telleslicences seront n6cessaires pour l'fMportation ou l'exportation de marchandises 
(article 2, alin~a 3). 

http:notifia.it
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Les paiements concernant lea ichanges comerciaux et tous lea autres paiements
qui sont confones au systime du contrble do change en vigueur dan3 chacun des pays
3'erfectueront en monnale librement convertible (article 4). 

Enfin, il est stipul6 par 1 'accord que lea marchandises admises temporairement 
sur le territoire de chacun des pays seront exon~r~es des droits de douane et quo les 
deux parties faciliteront le d~veloppement du comerce de transit i travers leurs 
territoires, conformient aux lois et prescriptions int6rieures en vigueur (article 5). 
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w - Yougoslavie
 

-
Accord cowercial entre le Niger et la Yougoslavie
 

- sigs Belgrade le 24 f~vrier 1964 

- ratifi6 et Publi6 par d~cret no 64.131/PRN/MAE du 3 juillet 1964, J .0. 
° 
n 14 du 15 Juillet 1964 . 25.
 

- applicable provisoirement i partir de la date de sa signature 

- entr6 en vigueur 15 Jours apris l,4change des instruments de ratification 

- conclu pour un an et renouvelable d'ann~e en annie par tacite reconduotion 
sauf d6nonciation par l'une des parties contractantes intervenant trois 
mois avant son expiration.
 

Les parties s,engagent A faciliter et encourager le commerce entre leurs deux 
pays conformment A leurs l6gislations respectives (article ler). 

A cette fin, elles promettent :
 

1. de s'accorder r6ciproquement le traitement le plus favorable possible
 
pour tout ce qui 
concerne le commerce entre les deux pays, A l'exception des avantages 
que 1'un des Etats accorde ou accordera aux pays limitrophes pour faciliter le trafic 
frontalier (article 2). 

).de d6livrer "sans entrave, si besoin est, les licences n6cessaires a 
l'importation et A l'exportation des marchandises 6num6r4es dans les listes "A" (expor
tation vers la Yougoslavie) et "B" (exportation vers le Niger) ainsi que celles qui nly
 
sont pas pr~vues (article 3) (1).
 

3. de pratiquer des prix, pour les produits livr6s, 6tablis 
sur la base des
 
prix.mondiaux.
 

Ji.
d'exon6rer des droits de douane et d'autres taxes les 6chantillons de

marchandises de toute espice en provenance de leurs territoires respectifs, les cata
logues, les notices commerciales et documents publicitaires se rapportant aux marchan
dises commerciales (article L).
 

(1)Une fois de plus, l'utilit6 de ces listes qui, par ailleurs, se terminent, ici aussi,
par la rubrique "Divers" n'est pas 6vidente.
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5. d'accorder 1 ,admission temporire a 1 'exportation ou i 1 'importation 

pour : 

- lea modiles et 6chantillons de marchandises 

- lea objets destinis aux expositions, concours, foires, etc... 

- le petit outillage destini aux travaux de montage, ainsi que le 
gros outillage faisant lobjet d'un accord particulier (article 5). 

6. de faire tous leurs efforts pour contribuer au diveloppement du commeoe 
de transit int~ressant lea deux pays A travers leurs territoires
 

respectifs (article 10).
 

Les paiements reiatifs aux operations commerciales et a leurs frais accessoires
 
intervenus en vertu du present accord sleffectueront en devises librement convertibles 

(article 8). 



eConoliqueC.E0. (Ccnuruut6/de l'Afriquea de lOuest dont les sir (6) membres sont 
la Cte-d'Ivoire, la Haute-Volta, le Mali, la Mauritanie. le Nitmr 
et le Signal) (1).
 

- Traite instituant la C.E.A.O. et neuf (9) protocoles annexes signis 4 Abidjan 
le 17 avril 1973. 

- Ratification autoris6e au Niger par la 1oi no 73.30 du 31 d~cembre 1973, 
J.0. special no 
2 du 10 avril 1974 . 1.
 

- publi6 au 0
Niger par ddaret n 74.49/PRN/MAE du 27 mars 01974, J .0. sp. n 2 
du 10 avril 1974 . 1. 

- EntrJ3 en vigueur le premier Jour de 1 ,annie civile ayant suivi celle au 
cours de laquelle il a 6t6 ratifi6 par cinq au moins des Etats signataires.
 

Le but du trait6 est d,4tablir entre les pays signataires "une zone d,6changeorganis~e" ou encore "un espace 4conomique et douanier unifi6" plus 6labor~e que
1'U.D.E.A.O. cr66e en 1959 et que la C.E.A.O. remplace. 

C test le titre II du trait6 qui int6resse le commerce ext6rieur. Il pose les 
grandes rgles suivantes : 

1, un tarif douanier et fiscal dientre cammun dans les relations des pays membres
!e Ia cormunaut6 avec les pays tiers sera mis en place dans les 12 (douze) ans suivant la 

late d'entr4e en vigueur du trait6. 

2. lalibre circulation, lint~rieur de la Communaut6, en franchise de tous droitset taxes d'entr~e, A l'exclusion le cas 6ch6ant, des taxes int4rieures gp~cifiques ou

ad valorem, des produits du cru oriinaires des Etats membres, clest-A-dire 

- les produits min&raux extraits de leur sol 
ou d6pos6s sur le rivage des c~tes
 
maritimes
 

- les animaux vivants qui y sont n~s et y sont 6lev~s
 

- les produits du r~gne v~gtal qui y sont r~colt~s 

-
les produits de la p~che et de la chasse pratiqu~es sur leur territoire.
 
(1) Ce sont IA les Etats membres d'origine ; la C.E.A.O. compte aujourdlhui un septi~me membre,le B6nin, qui adh6ra au traitg de la C.E.A.0. en 1985 (voir infra, p. 110). 
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- lea produits extraits do la mer par dos 'bltoaux imatriouI6s dam un Etat 
membre et flottant pavilion do cot Etat, ou i d6ftut, reoconnus originairos 

- lea produits provenant d'animaux vivants qui y font I lobjet doun ilevage et 
lea sous produits anima", 

- lea produits de lartisanat traditionnel 

3. 'in r~gime pr6f~rentiel sp4oial eat applicable, sous cortainos cond.1tions, A 1 'importation
dans lea Etats membres des produits induatriels originaires des autres Etats membres 
ce rdgime pref6rentiel sp6cial reposant sur la substitution d'une taxe de coop6ration
regiunale (C.T.R.) a 1 ensemble des droits et taxes perqus i importation pergus dans
chaque -tat membre, 1'exclusion, le cas 6ch6ant, des taxes int6rieures, sp6cifiques

nu ad valorem, frappant 6galement et au mime taux, lea produits de 1lespce, que ceux-ci 
oient 
 produits localement ou imDort~s.
 

'agr6ment au b~n~fice du r6gime de la taxe de coop6ration r6gionale est
accord6 par le Conseil des ministres de la Communaut6 sur demandes pr6sent~es par


les gouvernements des Etats membres o 
sont implant6es lea entreprises dont les pro
duits sont susceptibles de b6n6ficier dudit rigime.
 

Les produits b6nficiant de ce r6gime doivent 8tre identifi6s comme tels sur 
eux-mimes si possible ou sur leurs emballages int6rieurs.
 

'Oop6ration douani~re et statistique est pr6vue par le trait6. 

En mime temps que le trait6 ont 6t6 sign6s 9 protocoles : 

- Protocole "A" concernant la promotion cnmmunautaire du d6veloppement agrioole 
des Etats membres.
 

- Protocole "B" concernant la promotion ducommunautair d6 veloppement.indus. 
triel des Etats membres. 

- Protocole "C" concernant la promotion caomunautaire des 6changes de produits
des Etats membres llint6rieur de la Communaut6 et destination des pays tiers. 
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-'Protocole "1" concernant la promotion communautaire do la production et do .1a 
commerialisation dii b6tail, de la viande et sous-produits. 

- ProtocoL, "IE', concernant la promotion cecaunautaire do la production at do-siam 
cnmmerciaiisation des produits de la pache continentale et maritime. 

- Protocole "F" concernant la coordination et le d6voloppement des trasportir.:; 
et commur.iations.
 

- Protocole "G"concernant la coopiration en mati~re de statistique 
- Protocole "I,' concernant les procidures douani~res applicables la cirou1as. 

tion des produits a 1 ,int6rieur de la Communaut4. 

- Protocole "I" concernant les rigles financi~res et comptables applicables au 
fonctionnement de la Ccnmunaut6.
 

- Protocole "J" concernant 
 ie statut de la Cour arbitrale de la Communaut6 6oo
nonique de 1 Afrique de 1 Quest. 

Depuis sa creation, la Communaut6 a pris un certain nombre de d6cisions ou 
d'actes int~ressant le commerce ext~rieur : 

- D4cision no 1-74/CM du 8 mars 1974, J.O. sp. no 2 du 10 avril 1974 . 24 
mettant en vigueur une nomenclature douaniere et statistique unifi6e
 

- Dcision no 2-74/CM du 8 mars 
1974, J.0. sp. no 
2 du 10 avril 1974 24 tiant 
le modile de dossier type a fournir par les industriels et A presenter par les Etats 
membres pour 1 'examen, par la Communait ces demandes diagr~ment au r~gime do la
 
cooperation r~gionale (avec annexe). 

- Dcision nolCM/75 du °5 avril 1975, J.0. special n 1 du 10 avril 1976 
. 194t 
cette d6cision fixe le pourcentage de valeur jout6e requis pour conftrer l'origin.
communautaire aux produits industrials fabriqu6s dars la Communaut6 tels quo dfin a, 
par l'article 6 (nouveau) alin6a ler paragraphe d) du protocole H. 

- D6cision no 2 CM/75, J.O. spcial no 1 du 10 avril 1976.194: cette decision 
precise la notion de valeur ajout6e et d~temine les caract6ristiques du certificat 
d ,oriine, document administratif attestant 1'origine communautaire des produits 
industriels fabriqu6s dans la Communaut6. 

N.B : Cette dicision aurait du recevoir une date ant~rieure la pr6c~dente qui la complte. 
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- Dieision no 3 CM.75 du 5 avril 1975 
 moditiant la d6Cision no 1.CM du 8 mars1974 (voir ci-dessus), J.O. sp6cia1 no 1 du 10 avril 1976 . 194.
 

- DLkision n0 
4 CM/75 du 5 avril 1975 portant agriment au binfice du r'gime do!a taxe de coopiration rigionale (T.C.R.), J.0. sp. nl du 10 avril 1976 
. 197 et J.0. 3p.° 
n
 1 du 10 f6vrier 1977 . 123.
 

- D6cision no 5 CM/75 du 5 avril 1975 relative A la communication des mesuresd'ordre ldgislatif et riglementaire concernant les disposition douani&res, fs1cales, ducontr8le du cnmmerce ext6rieur et des changes, J.0. sp. nl 1 du 10 avril 1976 . 197. 
- Acte no 1/CEAO/75 du 8 avril 1975, J.0. sp. no 1 du 10 avril 1976 
. 198 
Cet acte est relatif A l1application des articles 5 et 10 du traitL1. I1 fixe au ler janvier 1975, lentr6e en vigueur de 1,article 10 du trait4 de la
C.E.A.O. 
concernant la taxe de coopiration rdgionale.
 

2. i 
 ixe A la mrme date la suppression, privue par l'article 5, de 
toutes lea meaues
ad.iinistratives susceptible- de restreindre ou d'interdire la libre circulation, dana

la Communaut6, des marchandises originaires des Etats membres.
 

- Acte n"f2/CEAO/75 du 8 avril 1975, J.0. sp. no 1 du 10 avril 1975 
. 198 
Cet acte abroge I'article 6 du protocole "H" et lea remplace Par de nouvellea
dispositions, plus pr6cises, sur la notion de "produits originaires des Etats membres".
 

- D6cision no 6/CM/75 du 8 avrtl 1975, J.O. sp. no 1 du 10 avril 1976 . 197
cette ddcision adopte l'accord sanitaire en mati6re de bitail et. de viande. 

Texte de l'accord et annexes 1 et 2, J.0. sp. no 10 du 31 d~cembre 1976 . 955 
et s. 

° 
- Dicision n 11/CM/CD/75 du 20 d6cembre 1975, J.0. n* 17 du ler septembra
 
1976 . 526.
 

Cette ddcision pr6cise la notion de valeur ajout~e.
 
Nota le mime texte a 6t4 publi6, sous le numdro .5/0/CD/75 et dat~e du 26 doenmbre 

1975.
 

- Dcision n0 12/C/75 du p6 dicembre 1975, J.0. sp. no 
1 du 10 f vrier 1977 
. 144",
 
Cette d6cision porte agrqent au bin6£ice de la taxe de coopgration r~gionale.
 

° - D~ciston n 13/CM/CD/75 du 26 d~cembre 1976, J.0. n0 
1 sp. du 10 avril 
1975 . 201 

Cette d~cision, relative A l'application de l'.Article 50 dution, traiti, fait obligaaux Etats membres quidans le cadre de trait63 bilat~raux, seraient amen6s i supprimer tout ou partie des droits et taxes pergus A .'importat.on dun n wit4 --.. 
A.4*.- - - -- 
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- Ddcision no 16/CH/75, J.O. sp. no 1 du 10 avril 1976 201
 

Cette diCision modifie le modile de dossier-type A fournir par les industriels eta pr6senter par les Etats membres pour 1 ,examen par la Communaut6 des demandes d -agr6.ment au rigime de la taxe de coop6ration rdgionale (T.C.R.) tel qu'annexi a la d6oulion 
no 2/74/CM du 8 mars 1974.
 

- Ddcisio. no 2/CM/76 du 7 avril 
1976, J.0. no 
19 du ler octobre 1976 
. 748
 
Cette ddcision prAvoit une rdunion d'experts pour, priparer un projet de conventtl:aTIR applicable dans tous les Etats membres de la CEAO et du Conseil de 1'Entente. 

- Dkcision no 3/CM/76 du 7 avril 
1976, J.0. 
 19 du ler octobre 1976
no . 749 • 
Cette d6cision fixe les taux de la taxe de coopdration r6gionale applicables 
en
:2auritanie ,II'importation de certains produits industriels b6n~ficiaires de ce rgiae;
 

o
- .tcision n 5/C,!/76 
du 7 avril 1976, J.0. sp. no 
i du 10 f6vrier 1977 
. 144:
-opl~te l'annexe de la d6cision no 
9/CM/75 du 
12 mai 
1975 (voir ci-dessus).
 

0
-kision n 6/CM/77 
du 7 juin 1976, J.0. sp. no 
5 du 20 septembre 1977 
. 691;modifie la nomenclature douani~re et statistique unifite de la C.Z.A.O. 

- Dcision no 7/CJ4/77 du 7 juin 1977, J.0. sp. no 5 du 20 septembre 1977 
. 692 :cr~e de nouvelles sous-positions tarifaires au sein de la nomenclature douani~re et 
statistique de !a C.E.A.0.
 

- D~cision no 8.77/CM du 7 juin 1977, J.0. sp. 5 du 20 septembre 1977
no . 692 :
modifie et 
proroge la validit6 des taux de taxe de coop~ration r~gionale applicables 
a un certain nombre de produits industriels fabriqu~s dans la Communautg.
 

o
- D6cision n 10.77/CM du 7 juin 1977, J.O. sp. no 5 du 20 septembre 1977 
. 697:d~termine la proc6dure & suivre pour 1 ,envoi au secretariat g6n~ral des demandes d agr6
ment au r~gime de la taxe de coop~ration r~gionale.
 

- Dkcision no 11.77/CM 
 du 7 juin 1977, J.O. sp. no 5 du 20 septembre 1977 . 697:modifie les modiles des certificats dforigine, documents administratifs attestantl'oicommunautaire des produits indutriels fabriquis 
E 

dars la Communaut6, telb qufannex6a& 
o
la d6cision n 2/CM/75 du 5 avril 1975. 

- Dision no 12.77/CM du 7 juin 1977, J.0. sp. no 
5 du 20 septembre 1977 
. 700:
determine la procedure A suivre matiire de remboursementen des droits et taxes dventr~e
cons6cutif A une 
reexp6dition de marchandises d'un Etat membre dit de prime abord, A 
destination d'un autre Etat membre. 
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- Dicision no 14.77/CM du 7 Juin 1977, J.O. sp. no 5 du 20 septembre 1977 . 701 :crie une nouvelle codification des rigimes douaniers statitiques et fiscaux dana la 
Conmunauti compter du ler janyier 1979. 

- Dcision no 15/CM/77 du 7 Juin 1977, J.0. sp. no 5 du 20 septembre 1977 . 701 :complete I'annexe de la dicision no 
9/CM/75 du 12 mai 1975, pre6odemment compl~t6e paro 
5/CM/76 du 7 avril 1976 et attribuant des 

la dcision n

num6ros matricules aux entreprises de la Communaut6 dont lea produit ont 6t6 agri4s au rgime de la taxe de ooop
ration regionale. 

- Dcision on 17.77/CM du 7 juin 1977, J.0. sp. no 5 du 20 septembre 1977 . 705fixe 1 'entr~e en vigueur de 1 accord sur lea qualit6s des viandes de boucherie 
- au ler janvier 1979 pour la Cfte-dIvoire, la Haute-Volta, le Mali, le Niger et 

le S6n6gal,
 

- au ler juillet 1979 pour la Mauritanie.
 

- D6cision no 18.77/CM, J.0. osp. n 5 du 20 septembre 1977 
. 705
fixe 1 ,entr6e en vigueur de I 'accord portant organisation et r6glementation des professions touchant au commerce de b~tail et de la viande dans lea Etats de la Communaut6. : 

- au ler juillet 1978 pour la C~te-d'Ivore, la Haute-Volta, le Mali, le Niger 
et le Sn6gal 

- au ler janvier 1979 pour la Mauritanie.
 

- D4cision no 19.77/CM du 7 juin 1977, J.0. sp. no 5 du 20 septembre 1977 .705 :
fixe l'entr6e en vigueur de l'accord sur lea categories du b6tail et de la viande 
au ler janvier 1979 pour la Cote-d'Ivoire, la Haute-Volta, le Mali, le Niger et 
le S~n4gal
 

- au ler juillet 1979 pour la Mauritanie.
 

- Acte no 5.77/CE du 9 juin 1977, J.0. sp. no 5 du 20 septembre 1977 682 (rati.fication autoris4e au Niger par ordonnance no 78.9 du 4 mai 1978, J.0. no 11 du ler
 
Juin 1978 . 354).
 

Cet acte modifie l'article 11 du trait4 relatif la taxe de coop~ration regionale.L assiette de cette taxe, lorsquielle eat "ad valorem", est disormai3 "Ila valeur taxabletelle qu'elle est d~finie dans la r 6glementation nationale de lEtat membre d'importation pour le mkme produit" et "en tout 6tat de cause, doit atre identique celle quiaurait 4t6 retenue pour la taxation du mgme produit originaire d'un pays tiers non soumis a 1 'acquittement du droit de douane proprement dit". 
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Dana 	le texte originel de larticle 11, 1tassiette de la taxe "eakt!lA vil1ourCAF 	 fronti~re diclar6e au bureau de douane d'importation dan 1 'Etat membre do deatina
tion".
 

- Acte no 7.77CE du 9 juin 1077, J.O. sp. n
o 5 du 20 septembre 1977 . 683
Cet acte modifie des dispositions du chapitre II, du titre VI du trait6 instituat 

la 	C.E.A.0.
 

Ce chapitre s'institule d~sormais "Entree 
 en vigueur, modifications, d6nonoiationa 
du trait6 et dissolution de la Communaut6,. 

L article U7 du trait6 pr6voit, apr6s cette r~forme, la dissolution de la communaut6t 
par une d~cision des Etats membres.
 

- annexe au trait6 
un protocole "L" fixant les modalit6s de la denonciation du
 
.:-i te -t le 
la dissolution de la Communaut6. 

o
- ,:te n 9.77 *.u 1 Juin 	 1977, J.O. sp. no 5 du 	 20 septembre 1977 . 684 : cet acte,dopte le protocole "K" relatif aux immunit~s et privilges de la Communaut6 (ratifica
tion autoris~e 
au Niger par ordonnance no 78.10 du 4 mai 1978, J.0. no 11 du ler Juin 
1978 	 . 354). 

- D6cision nO 45.78/CM du 25 octobre 1978, J.0. sp. no 26 du 10 ao~t 1979. 628

Cette d6cision d4termine les caract6ristiques du certificat d'origine communautaire
 

- D6cisionglobale no 46/78/CM du 25 octobre 1978, J.0. sp. nQ 6 du 10 AoQt 1979.
630 
: cette d6cision porte agr~ment au b6n~fice du r6gime de la taxe de coopgration
 
r6gionale.
 

° 
- Decision n 48/78/CM du 25 octobre 1978, J.0. sp. no 6 du 10 Aoat 1979. 631
 
cette d~cision attribue des num~ros matricules aux entreprises de la Coumunaut6 dont 
lea 
produits ont 6t6 agr66s au r4gime de la taxe 	de coop6ration r6gionale.
 

- Acte n033/78/CE du 27 octobre 1978, J.0. sp. p du 10 juin 1980 (TAG 42) . 367. 
Cet acte porte adoption du protocole "L" relatif a la d4nonciation du trait6, i la 

dissolution et au partage de la Communaut6.
 

- Accord du 27 octobre 1978, J.0. sp. 2 du 10 juin 1980 
. 382 : cet accord a pour
objet la fibre.circulation et le droit d',tablissement des personnes entre les Etats 
membres de la Communaut6.
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- D6cision no 12/79/C 
du 18 octobre 1979, J.O. sp. 3 du 22 juillet 1980 . 507cette d~cision modifie ou confirme les taux de la taxe de coopiration r6gionale
(T.C.R.) app.Licables l'irportation dans la Rpublique du Sn~gal a un certain nombre 
ie produits industriels ben~ficiairesde ce rigime. 

- D cision no 15 bis/79/CM du 18 octobre 1979, J.0. sp. no 3 du 21 juillet
'180 . 507 : cette decision cr6e de nouvelles sous-positions tarifaires au sein de la
 
nomenclature douaniire et statistique de la C.E.A.O.
 

- Acte no 31/78/CE du 27 octobre 1978, J.O. sp. no 
6 du 10 aorit 1979 . 617; 
Cet acte modifie l'article 6, alin6a 3 du trait6 en 4tendant la libre circulation
 

*n franchise de tous droits et 
taxes d'entr6e aux 
produits de l'artisanat traditionnel
 
riginaires des Etats membres.
 

1I ajoute i 1 article 3 un alin~a d6finissant les vroduits de 1 ,artisanat tradition-. 

!I.modifie d'autres articles ou intitul6s de chapitre du trait6 en y mentionnant,

,2haque fois qUe cela est necessaire, les produits de l'artisanat traditionnel. 

- Acte no 32/78/CE du 27 octobre 1978, J.0. sp. n° 6 du 10 ao~t 1979 . 617 
Cet acte modifie le protocole "H", concernant les proc6dures douani6res applicables

la circulation des produits i 1int~rieur de la Communaut6, de telle sorte quili fixe
 
d6somais 
 la liste des produits de l'artisanat traditionnel b4nficiant de la franchise 
Jes droits et taxes d'entr~e dans les Etats membres.
 

o
- Decision n 5/80/CM du -6 avril 1980, J.0. sp. 5 du 30 octobre 1980 . 847 
Cette d~cision porte transfert d'agr~ment au b~nfice du r6gime de la taxe de coop6-.

ration r6gionale la suite de la substitution d'une entreprise malienne une autre. 

- Dkisionglobale e n 6/80/CM du ;6 avril 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 
848. 

Cette d~cision porte agr~ment au b6n6fice du rigime de la taxe de coop6ration rAgio
nale.
 

o
- D6cision n 7/80/CM du P6 avril 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 . 850. 

Cette d~cision modifie les taux de la taxe de coopiration r6gionale applicables i'importation dans les Etats 
membres d'un certain nombre de produits industriels ben6
ficiaires de ce 
r6gime.
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- 6cision no 8/80/C du 26 avril 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 . 852;
Cette dcision modifie la nmelature douanihre et stat1stique unifile de la 

C .E.A.O.
 

- Dcision 
no 9/80/CM du 6 avril 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 . 852 
Cette d~cision modifie le modile de dossier-type 5 fournir par les industrielsA prisenter par les Etats membres et pour l'examen par la Communaut6 des demandes d'agr6-.ment au r6gime de la T.C.R., tel qu'annex6 la d~cision n ° 16/75/CM du 26 d~cembe 

1975.
 

- Acte no 8/80/CE du 6 mai 1980, J.0. sp. no 
5 du 30 octobre 1980 
. 824 :
 
-et acte supprime les articles 3, 4 et 5 du protocole "C" qui pr6voyaient un office
ommunautaire de promotion des 6changes (O.C.P.E.).
 

te
-.- no n/Or/CE du 6 mai 1980, .O.sp. no 
5 du 30 octobre 1980 
. 825 :
 
:et zte zuppri:-e les articles 5, 6 et 7 du protocole "D" qui pr6voyaient officeun,ommunautaire du b;tail et de la viande (O.C.B.v).
 

° 
- Acte n 10/80/CE du 6 mai 1980, J.0. sp. n
o 5 du 30 octobre 1980 
. 825 
Cet acte supprime les articles 4,5 et 6 du protocole "E" qui pr~voyaient un
bureau cammunautaire des produits de la pache (B.C.P.P.).
 

n ° - Acte 11/80/CE du 6 mai 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 . 826 
Cet acte supprime les dispositions du protocole "F"qui pr6voyaient un comit
coop6ration de
 en mati re de transports et de communications.
 

o
- Acte n 12/80/CE du 6 mai 1980, J.O. sp. n
o 5 du 30 octobre 1980. 826
 
Cet acte supprime les dispositions du protocole "G" qui pr6voyaient un comit6sp~cialis6 en mati6re de coop~ration statistique et un service statistique inter-Etats. 

- Acte no 13/80/CE du 6 mai 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980 
. 827 : 
Cet acte supprime les dispositions du protocole "H"qui prevoyaient une coop6rationen mati~re douani~re et un camit6 d'experts spcialis6 en ce domaine.
 

- P4solut-on n 1/80/CE 
° du 20 mai 1980, J.0. sp. no 5 du 30 octobre 1980portant sur l'harmonisation . 846des dispositions douanires et statistiques (CEAO - CED AO).
 
- 6cision no 21/80/CM du 25 octobre 1980, J.O. sp. no 8 du 21 juin 1981 160 

Cette d6cislan modifte la nomenclature statistique et douani6re unifiee. 
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- Dision nO 22/80/04 du 25 octobre 1980, J.0. sp. no 8 du 21 Juin 1981 . 160. 
Cette d6oiion rectitfie les taux de la T.C.R. applicables dans les Etats membres 

certains produits agree.
 

- Dicision 
no 23/80/CM du octobre 1980, J.0. sp. no 8 du 21 juin 
25 

1981 . 161. 
Cette d6cision porte agriment au b4n~fice du r~gime de la taxe de cooperation
 

r6 gionale.
 

- Djcision no 24/80/CM du 25 octobre 1980, J.0. sp. no 8 du 21 Juin 1981. 
Cette d~cision tran.,ftre l'agr~ment au b~n~f'ice du r~gime de la T.C.R. de produotions de soci~t4s ivoiriennes a d'autres et d'une soci6t4 sn6ng laise 
 une autra.
 

- R4solution no 9/80/CM du 25 octobre 1980, J.0. sp. no 8 du 21 juin 1981 . 168. 
Cette r6solution recommande au secr6tariat g~n6ral : 1. d'entreprendre une 6tudesur 1 'ensemble des 6l6ments constituant les charges d'exploitation A laretenir darndeternination de la valeur aJout6e et lesur taux de participation des nationaux

capital des entreprises demandant 
au 

1 'agrment pour leurs produits. 
2. de convoquer une r4union ad hoc d'experts en matire de fiscalit6 et de prixdan- lea meilleurs d4lais pour l'eximen de cette 4tude.
 

- Trait4 dadh4sion L la C.E.A.0. de la R6publique populaire du 89nin. 

- sign6 A Ouagadougou le 24 mai 1985
 
- ratification autoris~e 
au Niger par ordonnance no 85-6 du 19 d6cembre 1985, 

oJ.O. n 1 du ler janvier 1986 . . 



b -CE,,V (Communaut6 4conomique du b~tail et de la viande)
 
- Convention no 10/CE/FONDS/CA/70 
 du 18 m&L 1970 portant crgation de la Communaut6 

4conomique du btail et de la viande (C.E.9.v.)
 

- signature a Abidjan le 18 mai 1970 entre les membres du Conseil de 1 Entente
(Cote-d'Ivoire, Dahomey, Haute-Volta, iger et Togo)
 

- ratification autoris~e 
au Niger par la loi nO 71 29 du 6. septe.ibre 1971,
J.O. no 18 du 19 septembre 1971 619,.


- non publlie au Niger. 

Cette convention fut suivie d'un certain ncmbre dvaccords intiressant le commeroe 
Ju btail et de la viande :
 

- Accords nos 1 6/CE/CEBV/CM/71 conclus A Cotonou lea 21, 22 et 23 juillet 1971,
J.O. no 2 du 15 Janvier 1972 . 39 : 

- accord no 1 sur la proc6dure g4n~rale
 

- accord n
 ° 2 sur l'information statistique
 

- accord no 3 sur 
les qualit4s de la viande 

- accord no 4 sur les cat4gories de b4tail
 

- accord n
o 5 sur le3 pistes du b6tail
 
- accord no 
 6 sur la mise en oeuvre des cr6dits mis a la disposition de la CEBV*-r- .' ,,!ids nide lu C,>nseil de 1 'Entente.
 

- Accord no
sanitaire 1/CE/CEBV/CM.72, J.O. no 12 du 15 juin 1972 312:. cet accordtraite de 1 'information sanitaire entre Etats membres, de la transhumance, des 6changescommerciaux d'animaux, des 4changes ccmmerciaux de viandes entre Etats membres et de la
coop4-ation sanitaire en zone frontali~re.
 

- Accord no 7/CE/CEBV/CM.72 des 2 et 3 ftvrier 
1972, J.O. no 17 du ler septembre
1974 647 et s. : 

Cet accord reprend I 'accord sanitaire no 1/CE/CEBV/CM 72, cl-dessus. 

http:7/CE/CEBV/CM.72
http:1/CE/CEBV/CM.72
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- Accord no 8/CE/CEBV/Cl 74 des ler et 2 ftvrier 1974, J.O. nO 17 du ler septembre 
1974 . 647 : 

Cet accord organise et r6glemente les professions touchant commerceau du 
btail et de la viande dans les Etats de la Communaut4.
 

- Accord no 9/CE/CEBV/CM.74 des ler et o
2 f4vrier 1974, J.0. n 17 du ler septembre 
1974 . 647 : 

Cet accord r~alise lharmonisation de la r~glementation douani~re applicable 
aux importations, exportation transitet du btail et de la viande dans lea Etats de
 
la Communaut6.
 

- Convention du 30 janvier 1978 portant cr~ation de la Communaut6 6conomique du
 
btail et de la viande (C.E.B.V.)
 

signature AiLom6 le 30 janvier 1978 entre les membres du Conseil de lEntente 
(Cte-d'Ivoire, Bnin, Burkina-Faso, Niger et Togo) 

ratification autoris6e au Niger par 1 ,ordonnance no 78-;3 du 12 octobre 1978, 
° 
J.O. n 21 du ler novembre 1978 . 879.
 

* non publi~e au Niger. 

Le but de cette convention est d'abroger et de remplacer celle qui avait 4t6 
sign6e Abidjan le 18 mai 1970. 

D~s lors que la convention de 1970 4tait abrog~e, se posait la question de savoir 
3i les accords conclus en application de celle-ci restaient valables. La r6ponse affir
.ative, fut donn~e par l'ordonnance no 
86-016 du 3 avril 1986 relative au comnerce du 
b6tail et de la viande (J.0. nO 9 du ler mai 1986.434) ; en faizant figuer dans sea 

,  a3c?7 elui quiI -:a 'un- cord:, , porte le n 3 en Iloccurrence, le lgislateur 
nous indique clairement qu'il le considre comme toujours valable il nly; a aucune 
raison pour que les autres ne le soient pas aussi. 

Ces accords ont eu pour cons6quence 1 'introduction au Niger dtune nouvelle lgia
lation sur le commerce du b6tail et de la viande (Ordonnance n 86-016 du 3 avril 1986
relative au commerce du btail et de la viande, J.O. n° 9 du ler mai 1986 . 434). 

http:9/CE/CEBV/CM.74
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a - C.ED.E.A.O (Communaut6 iconomique des Etats de l'Afrique de lOuest dont lea 15 Etats 
membres sont : la Cte-dIvoire, le Dahomey (aujourdthui BUnin), la Gamble, 
le Ghana, la Guin6e, la Guinde-Bissau, la Haute-Volta (aujourd'hui Burinm-
Faso), le Lib~ria, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Nig6ria, le S &1, 
le Sierra-Leone et le Togo).
 

- Trait instituant la C.E.D.E.A.O. sign6 A Lagos le 28 mai 1975. 

-
Ratification autoris6e au Niger par l'ordonnance no 75.26 du 25 juin 1975,
 
J.0. nU 14 du 15 Juillet 1975. 466 

- Publi au Niger dans le J.0. no 14 du 15 juillet 1975. 466 

- Entr6 en vigueur provisoirement d~s la signature par les Chefs d'Etat et d~fi
nitivement d~s la ratification par sept (7)Etats membres au moins. 

- Protocoles annexes au nombre dc cinq (5) 

sign6s Loxn6 le 5 novembre 1976
 

ratifi6s au Niger par ordonnance no 77-11 du 8 juillet 1977, J.0. sp. no 4 
du 21/07/1977. 525 et lettres de ratification du 18 juillet 1977. 

ppubli6s au Niger par d4cret no 77.90/PCMS/MAEC du 21 juillet 1977, J.0. Sp. 
no 4 du 21/07/77. 526
 

-
Protocole annexe et protocoles additionnels
 

(a lun des protocoles annexes de 1977) 

* sign6s Dakar le 29 mai 1979
 

ratifies au Niger par ordonnance no 79. 41 du 29 novembre 1979, J.O. no 

du 15 d6cembre 1979. 
1056 et lettres de ratification du 11 janvier 1980
 

. publi6s au Niger par d~cret n
o 80.68 PCMS/MAEC du 9 juin 1980, J.O. no 12 
du 15 Juin 1980. 395. 

Le but du trait4 est dlitablir entre les Etats membres une communaut6 dont lobjec
tif est de promouvoir la coopdration et le ddveloppement dans tous les doaines de 
1 ,activit6 6cononique. 

A ces fins, 1'action de la Cowmunaut4 doit porter, par dtapes, en ce qui concerne
 
le commerce ext6rieur sur :
 

a) 1'11imination progressive, en 10 ans, entre les Etats membres des droits de 
douanes et toutes autres taxes d'effet equivalent l'importation et A l'exportation de 

24 
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-archandises, avec compensation des pertes de recettes subies par certains Etats membres 
en application du traiti. 

b) 1 ?abolition progressive, en 15 ans, des restrictions quantitatives et admi
nistratives au commerce entre lea Etats membres. 

c) 1 '6tablissement progressif, en 13 ans, d'un tarif douanier commun et dtune 
politique cnmerciale commune lgard des pays tiers. 

d) suppression progressive, entre lea Etats membres, des obstacles la libre 
:irculation des personnes, des services et des capitaux. 

e) la cr6ation d'un fonds de coop6ration, de compensation et de d6veloppement.
 

Les protocoles annexes de 1976 portent sur :
 

- la d6finition de la 
notion de produits originaires des Etats membres 
- la r6exportation au sein de la Communaute des marchandises import6es des pays 

tiers
 

- l'6valuation des pertes de recettes enregistr~es par lea Etats membres
 

- le fonds de coop6ration de compensation et de d~veloppement
 

- la contribution des Etats membres au budget de la Communaut6
 

Le protocole annexe de 1979 porte sur la libre circulation des personnes, le droit
 
de r~sidence et d,4tablissement.
 

Les protocoles additionnels de 1979 amendent le protocole annexe de 
1976 sur la 
d6finition de la notion de produits originaires des Etats membres. 

La C.E.D.E.A.O. se met en place progressivement, comme pr~vu par le trait6, male 
un rythme un peu plus lent que celui qui 6tait programm6 par ce dernier. D apr6s lea 

informations donn6es par la presse, il semble que la r~union des Chefs dEtat Ouaga
dougou lea 29 et 3LI juin 1989 ait pris la d6cision de lib6rer totalement en 1990 la cir
culation des marchandises A 1lint6rieur de la Communaut6. 



d- CE.E. 

- Ordoruunc. n" T5-34 du 20 aoat 1975 (1). J.O. no 17 du br septembre 1975. 618,
modiffie Par ordonnanes n" 76-5 du 25 mars 1976, J.0 dunQ 8 15 avril 1976.210: 

Ces textes soumettent toutes les marchandises originaires des Etats membres de laC.E.E. au droit de douane au tarif minimum Jusqutau ler avril 1976 et au droit de douane 
diminu6 de 50 % compter de cette date. 

- Ordonnance n 75-37 du 4 octobre 1975 (1), JO. spicial n 2 du 10 octobre975._1,6 

Ce texte, en son article 10, exempte du droit de douane proprement dit, nonobstant
les dispositions de lordonnance 
n 
75-34 du 20 aoot 1975, los marchandises suivantes . 

Lait, poste tarifaire 04.02 
09.02 

Crales, 
 it ensemble chapitre 10
Farines de c~r6ales, 
 to 11.01, 11.02 et 11.06 
Sucre, 


t t 17.01
 
Concentr6 de tomates, 
 it i 20.02.17
 
Sel, 
 " " 
 P0.01 
Produits pharmaceutiques, 
 , 
 , 
 ensemble chapitre 30
 
D4sinfectants, 
 " " 38.11.10
 
Articles de pharmacie, 
 , 
 , 
 40.12
 
Papier en un seul jet, 
 " .8.01.E 
Tissu 6cru, 
 , 55.09.11 et 55.09.12
 
Couverture de coton, 
 , 
 , 
 62.01.11

-'uteuuls pour malade.,,, 

87.11
 
Voitures pour malades, 


87.13
 
Instruments de m~decine, 
 ,
, 90.17 A 90.20
 

Articles et ouvrages scolaires, tels que cahiers, r~gles, gonmes, plumes, porteplumes, ardoises, crayons, bics, encres, ardoisines, cartables pour 6coliers, etc..., A1 'exception de ceux de ces articles reconnus pour usages non scolaires.
 

Ce texte se presente lui-mgme coame une exception 1 'ordonnance no 75-34 du 20aoat 1975 accordant le tarif minimum toutes marchandises originaires de la C.E.E.
 

(1) Cette ordonnance Cut abrog~e par lordonnance n
o 85-29 du 19 septembre 1985, annot~e
ei-dessou-.
 
.;ous ne.la citons done ici qua Dour i 11,.,,..

dOs anm Aitona i'

http:62.01.11
http:55.09.12
http:55.09.11
http:38.11.10
http:20.02.17
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11 faut dono consid6ror qu'il no vise quo colles-oi et quil n'entend dono exonirrdo tout droit do doutne lc marohandj.30 qu*il intoAre quo si elles sont originaires do 
la C.E.E.. 

Tous ces textes 6taient des effFts des conventions d'assooiation des Etata dol'Afrique (dont le Niger), des Cara!bes et du Pacifique aveo la C.E.E.. Chaque partie Aces convention s'engagetat en effet i facLliter l'aoc s de se produits au torritoizm 
de 1'autre. 

-
Convention d'asociation entre lea Etats de la C,E,E. et les Etata dugrouRe
 
Afrigue, Carulbes et Pacifique (ACP)
 

1sgn 
e i Lomi le 8 d6cembre 1984
 

ratiftie au Niger par ordonnance nO 85-24 du 22 ao~t 1985, J.0. 
 o 
n 17 du
 
01.09.85. 736
 

non publi~e au J.0. mais pouvant 8tre consult~o au ministive des affaires
 
6trangires et de la Coop~retion.
 

entre en vigueur le ler Janvier 1986.
 

Cette convention, dite "Lom6 III", 
fait suite aux conventions de Yaound6 (19641975), Lam 
 I (1975-1980) et Lom6 II (1981-1986). Elle prit effet au ler Janvier 1986
 
pour une nouvelle periode de 5 
ans.
 

Les objectifs de cette nouvelle convention se trouvent bien r6sum~s dans le rapport
de presentation au Conseil des Ministres du projet d'ordonnance de ratification (J.0.
no 
17 du ler septembre 1985. 736) et dont voici lea principaux passages:
 
"Tout 
coame lea pr~c6dentes, cette troisiime convention de Lom6 pr~voit la coop6ration et son elargissement entre lea deux groupes de partenaires dans lea domaines
agricole, commercial, industriel et 6nerg~tique ; le libre acc6s au march6 de la Communaut6 pour la plupart des produits des Etats ACP ; l'augmentation des enveloppes financi~res dans le cadre du STABET et du SYSNIN, ainsi que la diversification de leur champ


d'action 
; la promotion industrielle des A C P.
 

D'autres domaines ont connu une innovation majeure, notamment, la cooperation

culturelle et sociale, lea investissements priv~s, lea transports et communications, le
tout en harmonie avec une politique de coop~ration r4gionale destin~e A renforcer 1,auto
nome collective des A C P et lea 6changes intra 
- ACP. 

http:01.09.85
http:marohandj.30
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La nouvlle convetlon met en outre un acoent tout particulier sur la stuation
qui Pr6vaut done cortains pays, dont le Niger : la priservation des grands 6quilibrew
naturels et en partioulier Is lutte Contra U s6oherease et is ddaertification, Is, re.,
cherche d'une plus grande efftoaciti do Iaide camunsutaire aux Etata A.C.P. lea plusm
 
d miunj."
 

- Ordonnance n 85.29 du 19 septmbre 1985 JO, 3p. no 4 du 20 novembre_1985.1_ . 
L 'article 18 do cette ordonranc, portant ol do finances pour 1986, dapodert.

"Les marchandises origlinires do la C.E.E. sont pasaibles du taux plein dtt. 41droit de douane & leur importation sur le territoire national". 

Ce texto supprime done 10 tarif pr6f6rentiel dont b6n6fioiaient toutes leo ma",.chandises originaires do Is C.E.E. depuis 1975 at is dispense totals do droit de dot ,
accord6e a certaines d 'entre elles depuis 1976. 

Dana le rapport do pr6sentation do cette loi de financ.q, o. invoque, pour justifier cette mesure, lea fraudes auxquelles avalent donna lieu le tarif pr6ftrentiel etla dispense de droit et qui consiatajent i faire passer pour originaires de la C.E.E. 
des marchandises qui no 1,6taient ps. 



e - ARACHIDE
 

-Dioret n6 65-161/MAE/MF/AE du 4 novembre 
 1965, J,O, 	 n' 22 du 15 nove-br_ 

1965, 14.
 

Ce texte ratifie la convention portant criation du 
 Conseil africain do 
1 arachide 	signe i Dakr le 18 juin 1964 entre lea 	Ripubliques de Haute-Volta, du 
Niger, du 	Nig6ria et du Sinigal.
 

Le texte de la convention n'a pas 
6t6 publi6 	au J.O. Le conseil qu'elle ord. 
semble itre actuellement en sommeil. 

f- CONSEIL DE COOPERATION DOUANIERE 

-Ordonnance no 81.17 du 4 Juin 1981. J.O. n 12 du 15 Juin 1981, 420. 

Cette ordonrance autorlse 1!adh6sion du Niger au Conseil 	 de cooperation 
douani~re 	 cr6 unepar convention sign6e le 15 d6cembre 1950 A Bruxelles. 

Cette convention nia pas 6th publi6e au Journal Official. 



- 119 

_ CONSEIL DE LENTENTE
 

- Dcret n_76.205 P04S/AEC du 13 dcembre 1976, J.O, n9 24 du 15 d~cembre 
1976, 929. 

Ce d4cret porte publication des conventions no 44 sur lea formalit4a de douaneipplicables aux touristes da~ns les pays du Conseil de lEntente (BUnin, Cbte-d'Ivoire, 
Haute-Volta, Niger et Togo).
 

Cette convention a pour but de "promouvoir le tourisme international" en "harmo
nisant les forralites de douane sur leurs territoires",
 

Ainsi 6tablit-elle :
 

1. une liste de produits pouvant ktre introduits en tol4rance douani~re A condi
tion qu'tls sojent transportls dans les bagages accompagn~s et dans la limite 
de certain- "olumes 
ou quantit6
 

p. une 
liste des mat4riels et objets bnficiant de ladmission temporaire.
 

3. une liste des autres importations autorisles A certaines conditions plus
 
strictes 
(fusils de chasse, cartouches et voiture).
 

En outre, la convention autorise "llexportation de souvenirs de voyage en fran
chise de douane dans 
la limite des quantit6s et valeurs Jug6es raisonnables par les 
cer-ices de douane des fronti~res et a6roporta de chaque pays." 

Enfin, la convention rend obligatoire la reexportation des objets et mat6riels
 
avant b6nfici6 de ladmission temporaire.
 

- D4cret no 77-167 PCMS/MTP/T/U/ du 8 dcembre 1977, J.O. n 1 du ler janvier 1978: 

Ce d~cret est relatif A la mise en circulation de la lettre de voiture interna
tionale en transport inter-Etats. Il porte application de la recommandation no 2 du
Comitl sup~rieur des transports terrestres du Conseil de lEntente r~uni A Cotonou le
 
24 f'vrier 1977.
 

Les marchandises er 
provenance ou a destination des pays suivants
 

* Blnin
 
C5te-d'Ivoire
 

* Haute-Volta
 
* Togo
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devront atre acocpsgnqes d'une lettre do voiture internationale dont un mod~le eat 
annex6 au ddoret. 

L'article 5 de ce texte dispose que certaines marchmndises pourront 9tre dispen3ees de la prisentation d'une lettre de voiture ; leur liste sera pr~cis~e par unrrkt6 du ministre des travaux publics, des transports et de lturbanisme. 

- Arr9t6 no 2NmrP/T/U/DT du 9_janvier 1978, J.O. n 2 du 15 janvier 1978. 76. 

Cet arrt6 dresse la liste des marchandises b~nificiant de la dispense pr6vue par1'article 5 du d~cret nO 77. 167 analya6 ci-dessu3. 
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k - Convention milative au cosre do transit des Etats sans littoral 

- adh6aion du Niger i New-York le 8 juillet 1965 non publi6e au J.O. 

- texte de la convention non publi6 au J.0.
 

1 - Convention sur la simplification des for~lit4s douanires et protoole anneze 

- s & Gen~ve le 3 novembre 1923 

- adhdsion du Niger le 14 mars 1966, non publi.e au J.O.
 

- texte de la convention non ublid au J.O. 
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. - ETA','S DU BASSI1 DU NIGER
 

-
Dcret no 63,235 PRN du 31 dfc..br_ 1963, JO. no 1 du ler janvier 1964. 3 

Ce d6cret ratitfie 1,acte de Niamey du 26 octobre 1963 relatif A la navigationet a la coopiration c3nomique entre le Etats du bassn du Niger.
 
Ce d6cret avait 
4th sign6 par le Cameroun, la Cte-dIvoire,

Guin~e, le Dahomey, lala Haute-Volta, le Mali, le Niger, le Nigiria et le Tchad.
 

L'article 
3 de cet acte int~resse le comerce ext6rieurnavigation en d6clarant que "lasur le Niger, sea affluents et sous-affluents eat enti~rement libre pour lesnavires marchands et de plaisance et pour le transport des marchandises et des voyageurs." 

n - G.A.T,T. ( ene agreement on tarifs and trade ; accord g6nral surle tarifs 
douaniors et le commerce)
 

- conclu Gen~ve le 
30 octobre 1947
 
- adh6sion du Niger le 3 ao~t 1960
 

Nonpubli6 au J.o.
 

Le Niger n'est partie contractante du G.A.T.T. que depuis le 20 novembre 1964.
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o -- SUCRE (accord africain et malgache 
 sur le sucre)
 

- 2ign6 A Tanarrive le 27 juin 1966
 

- ratifi6 par le 
Niger le 28 novembre 1966 
- publi6 au Niger par d6cret no 67. 181/MAE du 27 ddcembre 1967, J.O. no 2 du 

15 janvier 1968. 25.
 

- conclu pour une dur~e de sept ans renouvelables.
 
- entrA en vigueur le ler juin 1967.
 

L 'accord avait pour objet: 

a/ d'assurer les approvisionnements en sucre aux pays importateurs et des ddbou.ch6s pour le sucre aux pays exportateurs A des prix stables et 4quitables 

b/ de faciliter la coordination des politiques de production et de conmerciali.sation du sucre et, d'une mani re g~nirale, de favoriser la cooperation africaine et 
malgache dans les questions du sucre.
 

Chaque pays signataire de cet accord s'engageait A favoriser par diff~rents moyans
i'importation sur son territoire du sucre produit par d'autres pays signataires. 

L 'accord a t6 sign6 entre les pays membres de I'OCAM, aujourdthui disparue. Commeil 6tait conclu pour sept aris, qu'ii n'4tait pas renouvelable par tacite reconductionqu'aucune trace de renouvellement et 
expris neapparalt dans le Rtpertoire g6n~ral des textes
 

ou dans le Journal Officiel, ii semble que cet accord soit caduc.
 

Jepenuant, plus.eurs cextes concernant l'importation du sucre au Niger onten application 4t6 prisde ses dispositions (1) et n'ont jamais 4t6 abrog6s. Clest pourquoi nousavons tenu a rappeler son existence de 
1966 A 1973, qui peut seule expliquer certains
arr~t~s publi~s au Niger pendant cette p6riode et toujours en vigueur, th6oriquement au
 
moins. 

(1) Voir supra, II, D, J. 
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P - M J. (Union montaire Ouest-africine)
 

- Trait6 constituant 
l'Union monitaire Ouest-africaine sign6 i Paris le 14 novembre1973 entre la C^te-d,Ivoire, le Dahomey, la Haute-Volta, le Niger, le S~n6gal et le 
Togo. 

- Accord instituant une Banque Ouest-africaine de d ivelot sin 
A Pari.s 1A 14
novembre 1973 entre les mimes gouvernements
 

- Accord de coopration 
entre la Republique frangaise et les Etats membres de 1IU.MO,A 
sign6 A Dakar le 4 d~cembre 1973 

- ratification autorisde au Niger par la loi no 74. 8 du 4 mars 1974, J.O. no 6 
du 15 mars 1974. 185. 

- 1li6s au Niger par d~cret no 75-49 PCHS/MAEC du 26 f6vrier 1975, J.O. sp. no 1 
du 5 mars 1975. 16. 

- entrenraprs la notification de la ratification par les Etats signataires 4 la R4publique de 1'Etat o6 sera 6tabli le si~ge de la Banque centrale
 
des Etats de l'Afrique de 1'ouest.
 

La nouvelle U.M.O.A. se substitue A I'organisation cr66e le 12 mai 1962 et le sigle
C.F.A. " signifie d~sormais "Coznmunaut6 financi~re africaine", L'accord entre les Etatsmembres coupD A4 1accord entre 1 ,U.M.O.A. et la France sont les fondements Juridiques de 
ce que I'on ncnme couramment la "zone franc". 
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IV/- RECLEMENTATION DES 
TriTRES OU COMMERCE EXTERIEUR,
 

Plusisurs dis textes quo 
nous avons annotes en 4tudiant
 
la r6 glementation g6nrale, la 
r qlementetion pr produits 
ou
 
!a r~glemontation par pays, 
traitent partiellement de certains
 
titres du 
commerce ext6rieur. 11
en exists d'autres qui lea
 
ont pour objet essentiel. Nous allons lea 
gnum~rer ci-desous
 
avant d'exposer la r6glementtion ile-mgmi do fagon synth~ti
que.
 

- Odcret no 68.159/MF du 24 d6cembre 1968, J.O. 0n 01
 
du ler janvier 1969. 3.
 

Ce d6cret r~glemente los relations financi~res avec l'6
tranger at 
rend obligatoire la domiciliation aupr~s d'un inter
m6diaire agr6 
 des opgrations d'exportation destination de
 
l'6 tranger ainsi que le rapatriement do leur produit (articles
 
6 at 10). 

° - Arrgt4 n 381/MF/SFE du 26 dcembre 1968, J.0. no 10
 
du 15 mai 
1969. 376, modifi6 par l'arrgt4 no 155/MF/SFE du 23
 
avril 1980. o
J.. sup. n 2 du 27 mai 
1985, 431.
 

Cot arrt4 at son modificatif fixent certaines modalit~s
 
d'application du 
d6cret n' 68-159/MF du 
24 d~cembre 1968 relatives
 

la domiciliation bancaire des importations.
 

o
- Circulaire n 02/MF/SFE du 16 janvier 1969, 
non publige 
au J.0., modifi6e (titre X) opar la circulaire n 35/MCI/T du
 
13 novembre 1986, non publi6e au J.0. :
 

Cette circulaire fixe les modalit~s d'application du
 
d~cret n' 68-159/MF du 24 
d~cembre 1968 (articles 1 at 10) 
at
 

o
do l'arrAt4 n 381/MF/SFE du 26 d~cembre 1968 
(article 4) at
 
notamnsent de la domiciliation bancaire des operations d'importa
tion at 
do paioment des marchandises 6trang~res importges 
au
 
Niger.
 

- Circulaire no 4/MF/SFE du 17 f6vrier 1969, non publige
 
auJ.O., modifie par circulaire n 18/MF/SFE du 27 juin 1982.
 

Cette circulaire fixe les 
modalit6s des couvertures de 
chanae torma nntintf,, A j-nr4.. 
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- Circulaire no 9 ,'MF/ASN/SFE du 
5 mai 19721 non 
publige
 
au J.0.
 

Cette circulaire complite la 
circulaire no 
2/MF/SFE du
16 janvier 
1969 relative 
 la domiciliation bancaire dee 
opgrations d'importation et 
au 
paiement dea marchandises etrangerea
import6es au 
Niger an pr
6 cisant la fili~re 6 fairs Suivre 
aux
exemplaires du 
 certificat d'importation C.I.I.
 

-
Circulaire no O09/MF/SFE du 3 mai 
1980 - J.O 0 2
p. n

du 27 mai 1985 . 431.
 

Cette circulaire fixe lea modalit~s de 
la domiciliation
des exportations 
sur l'4tranger et 
du contr~le du 
rapatriernent

de leur produit en application du d~cret 
no 68.159/MF du 
26
 
d6 cembre 1968.
 

- Circulaire no 
5/MCT du 
15 novembre 1983 
- .0. - no

17 du ler septembre 
1985. 769.
 

Catte circulaire 4dicta des "mesures de dscentralisation
de la 
d~livrance des titres d'importation it d'exportation,.
 

- Circulaire 
n
o6/MC/T du30 novembre1983,J.0. 
n17
 
du1@ setembre 
1985. 770.
 

Catte circulaire porte modalit~s d'application de la
 
pr6c4dente.
 

o 
- Lettre n 3397/MC/T/DCE du 5 dcrmbre 1983 adresade
 

ar le ministre du 
commerce 
 tous e prfets,JO. 
 no 17 
du
 
1er septeimbre 
1985. 711;
 

Cette lettre accompagnait les deux 
circulaires pr~cedentea et 
donnaient quelques explications supplamentaires 

faciliter leur application. 

pour
 

° 
a Circulaire n 035/MCT/MF du 13 novembre 1986, nBi e
 

au J.0.
 
Catte circulaire modifie li 
 titre 
X de Ia circulaire
no 02/MF/SFE du 
16 janvier 1969 
en sxemptant de Ia 
levge d'un
titre d'importation les importations de marchandises 
en provenance de 
la zone franc ne 
donnant pas lieu 6 paiement 
an devises
 

ou en 
francs convertibles.
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- Ordonnance no 86-57 du 26 dcembre 1986, 
J.0. no 2
 
du 15 janvier 1987. 46.
 

Cette ordonnance 
est relative aux 
relations Financi
6 6res
avec '1tranger at 
 la r~pression des 
infractions 
en la matiere.
 
Elle abroge la 
loi no 67-24 du 
8 aoOt 1967 
qui avait le mame
 
objet.
 

Au lendemain de 
la parution de 
catte ordonnance, 

pu se demander si 

on a
 
l'brogation do 
la loi 
de 1967 entrafnait
 

aussi celle de sea 
textes d'applications (ddcret no 
68-159 du

26 d~cembre 1968, 
arrdtg no 381 
du 26 d6cembre 1968 et 
leura
modificatifs et 
lea circulaires qui lea 
ont suivies et 
qua nous
 
avons 
annotees ci.-dessua). 
En dehora d'une abrogation expresse

et de 
toute contradiction avec 
l'ordonnance nouvelle, il 
faut
 
considdrer 
ces textes 
comma 
encore 
en vigueur, an 
attendant

d'6 ventuels arr~t6s 
ou 
circulaires d'application de 
l'ordonnance
 
elle-mgme. Sinon, 
on rendrait cette 
ordonnance inapplicable,

faute de 
textes d'application qui 
lui soient propres.
 

- Circulaire n o 
9/MCI/T/OCE du 8 mai 
1987, non publide
 
au j.0.
 

Cette circulaire soumet, 
a compter de 
la date de 
sa sionature, toute importation d'huile destin6e 
 !a consommation 
hu
maine 
a la Lev6e 
d'un titre d'importation.
 

Catte -iasure fut confirm4e par la disposition suivante.
 

- Arrgt4 nO 05/MCI/A/DCE du 8 mars 
1988, J.0. 
 n7 du
lar avril 1988 
. 351, modifi4 (articles I at 
IV) par arrtg
° 
n 061VCI/A/OCE du 
15 mars1988,J.0. n 
 7 du ler avril 1988.

351 at 
par arrt6 n 031/MI/A/DCE du 
23 septembre 1988, 
non_
 
publi6 au J.0.
 

Cet arrat6 r6glemente l'importation de certaines marchan
dises.
 

- Note d'information n01/MCI/A/OCE/ST du 
2 novembre
 
1988, non publie au J.0.
 

Cette note rappelle, 
sous forme de synthbse, lea 
principa
lea dispositions applicables 
an matire de licences at d'autorisa
tiona sp 6cialea.
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- Circulaire no O02/MCI/A/DCE/ST du 
6 d~cembre 1988,
 
non publide au 
J.O.
 

Ca texts Pixe 
la procedure de d~livrance des 
titres d'importation at 
d'exportation do 
certains produits par 
les conseila
 
regionaux da 
d6veloppoment.
 

11 rassort do 
l'ansembla da 
ces dispositions at 
de callea
 nous avons
quo annotges prc~demment, qu'il exists trois 
titrea
 
du commirca 
ext 6 rieur.
 

- l'autorisation speciale
 

- les licences
 

- les certiricats.
 

A/- L'autorisation 6
sp ciale.
 
En 
6 tudiant la r~olementation du 
commerce extgrieur,
nous avons vu quo 
cartains textes, interdisant l'exportation,
 

l'importation 
ou le transit d'une 
merchandise d~terminge, pr6
voyaient 
on mgme 
temps des d6 rogations 
 cetta interdiction
 
sur autorisation 
sp6 ciale. Calle-ci apparaft donc comme 
un titre

du commerce 
extdriBUr 
(1) qui Qormettra de 
d~roger 
 une inter
diction d'exportation, d'importation 
ou de transit.
 

a)- autorisation speciale d'exportation.
 
Des autorisations sp
4ciales d'oxportation peuvent


gtre d6livr~es, d'apr~s les 
textes an vigueur;
 

1. par le ministre du commerce pour las 
fOts vides,
las huiles at 
tourteaux d'arachide at 
les graines do coton.
 

()- 11 ne 
faut pas confondro cotta autorisation specials avec l'autorisation pr~alable d'exercer la profession d'importateur-exportateur 
oue
nous avons 6tudie plus haut (v. supra, I, 8). 
1I s'agit bien 4videmrrent
do deux choses diffdrentes. Mais Ia confusion pourrait atre provoqude
par Is fait qua certains d~crets ou arrdtds parlent, 
 propos de la
d6rogation l'intardiction dont est I'objet un produit d6terming, d'autorisation pr6alable ; quells qua soit l'expression employge par las textea,
nous n'utiliseons,afin d'vitar touts 6quivoque, qua le 
terms d'autorisation specials pour d6signer ca.le qui permet une 
tolls dgroqation.
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2. par le ministre des finances pour lea 
 moyens de
 
paiement, lea valeurs mobili~res at l'or.
 

3. ;ar I ministre de 
la santg(1) 
pour lea substances
 
vefnneuses at 
lea stupgfiants.
 

b)- Autorisation sp
6 ciale d'importation.
 

Des 
autorisationa sp~ciales d'importation peuvent 
Otro
 
d6livrdes, d'apr~s 
lea textas an vigueur :
 

1. par Ia ministre du commerce pour 
- lea allumettes (PT 36.06.00) (2) 
- la chaux vive (PT 25 22 01) (2) 
- la farine do b16 (PT 11 01 10) (2)(3). 
- leas fils taints an coton conditionn6s pour la
 

vents au d6tail (PT 55.06.90), except6s 
les
 
fils destin6s p~che (2)
la 


- les hydrocarbures (PT 
27 10 10 
 27 10 95) (2) 
- les pr6parations pour lessive (OMO) ax-Niggria(2) 
- les savons ordinaires (PT 34.01.01, 34.01.02, 

34.01.03) (2). 

- les tissus 4crus, taints ou imprim6s (4) 
- les ouvrages en mati~re plastique (4).
 

(1)- Sur avis d'une commission sp6ciale.
 
(2)- Produit gnum6r4 par Particle 4 de l'arr~t6 no 05/MCI/A/0CE du 8 mars
1988 parmi ceux dont l'importation eat interdite sauf 
autorisation sp6ciala.
 
(3)- Lea textes annotts plus haut 
(1I, C, b) font obligation 
a tout importateur, muni d'uns autorisation specials, d'acheter 70 % de sea 
besoins
en farina l'industrie locale dane le 
Niger ouest at un pourcentage
variable trimestriellement dans Is Niger centre at est. Ces textes
slappliquent peut-Otre pas an 


ne
 
fait mais sont toujours an vigueur.
 

(4)- moins de consid~rer qua l'arrdt6 no 
05/MCI/A/DCE du 8 mars 1988,
ne repranant pas an
ces produits dana la liste de 
ceux dont l'importation
est soumise autorisation spdciale du ministre du commerce, ait abrog6
le arr~t6s no 47/MF/AE du 19 f4vrier 1964 0
at n 02/MAE/Cl du 25 janvier
1973 qui pr6voyaiant Pour eux 
une tells autorisation (voir supra, II,
C, a at h), ce qui parat diacutable au regard da 
la r~gle salon laquelle
las lois sp
6ciales d6rogent aux lois g6n6rales.
 

http:34.01.03
http:34.01.02
http:34.01.01
http:55.06.90
http:36.06.00
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2. per is ministre de 
finances Pour 
l'or
 
3. Par Is miniatre do Ia 
aantd
 

- pour lea substances vgnenleuse at 
lea stupdfiantaj)- pour lea mati6res colorantes destin6es 
 l'aliment
 
tation.
 

c)- Autorisation spgciale de 
transit.
 

Des autorisations 
ap6 ciales do
bures peuvent 6tre 
transit d'hydrocar.
ddlivrdas par 
Is 
premier ministre 
 la suite
d'una demande adreasge par le 
candidat importateur 
au ministre
des finances sous couvert du miniatre du 
commerce.
 

8/ -
LES LICENCES.
 

Leas 
licences peuvent Otre necessaires 
pour l'axporta.
tion ou 
pour l'importation.
 

a)- La 
licence d'exportation.
 
1. Cas o6 
une 
licence d'aeportation 
est necessaire.
 

Touts exportation de mareandises dont la
ast supgrieure 
 velour
100 000 francs FOB 
est subordonn6e 
 la lev6s
d'une 
licence d'exportation(2).
 

En outre,
dont 
la valeur est sup 
touts exportation da marchandiaes
6 rieur 
 500 000 francs CFA doit 6tre
cili6e dans domiun stablissement barcaire agr66(3) 
afin qua 
puisse
5tre contr8l6 
Ise apatriement de leur produit.
 

2. Proc~dtjre 
de d6 livronce de la 
licence
 
d'exportation.
 

La demands 
de licence eat 
d~posge aupr~s du conseil r6gional de d6 veloppement. Celui-ci 
wdrifia qua Ia
lea damandeur remplit
conditions 
pour 6tre exportateur at 
qua Ie projet de
est licence
conforins 
 la reglementation du 
commerce 
ext 6 rieur.

Ensuite, Ie 
C.R.D. 
transmet 19 
dossier, accompagn6 de
son avis, au 
minist~re du 
commerce pour dicision(4).
 

()- apr~s avis d'une commission sp
(2)- Circulaire n
6cials.
006/MC/T du 30 novembre 1983, J.0. n'17 du ler septembre
1985.770 ; lettre no
3397/MC/T/OCE du 5 decembre 1983, eod, loc.


(3)- Circulaire No0 9/MF/SFE du 3 mai 1980, 3.0. sp. na2 du 27 mai 1985.341.
 
771.
(4)- apr~s avis du service des finances extrieures
(circulaire n au ministare des finances


0009/MF/SFE du 3 mai 1980, pr6cit6e) at y compris lea produits
miniers (circulaire nG6/iMC/T du 30 novembre 1983, pr~citge).
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Cependant, lea dispositions en 
vigueur permettent au
 
C.R.D. do d~livrer lui-m~mo lea 
licences d'exportation de 
car
tains produits : le nigb6, 
I wandzou, lea oignons, le 
tabac
 
et le be'tail (1).
 

b)- La licence d'lImportation.
 
1. Cas o6 
la licence d'importation est n~cessaire.
 

1-1. L'importation de 
certains produits, quells
que soit leur origina, est subordonn6e 
 la d6 livrance dlune
 
licence d'importation.
 

1-1-1. Leas uns 
peuvent Otre import6s sans limi
tation en quantit6(2) ; en 
voici la lists
 

-
Gaz outane en cartouches
 

- Huiles alimentaires 
;
 

-
Mat6riaux de construction comprenant
 

* cornibre
 

* fer b6ton
 

* IPN
 

* marbres
 

r
farences
 

planches
 

* carreaux
 
. ori!lIops
 

* ciment blanc
 
- Mat6riaux de plomberie comprenant
 

" tuyaux
 

" robinets et m6langeurs
 

" 4viers
 

" bidets
 

" lavabos
 
" cuvettes at uater-closet
 

- baignoires.
 

()- Circulaire nOO
0 2/MCI/A/DCE/ST du 6 d6cembre 1988, pr6citge , qui rappelle
6galement qu'il taut avoir la patente d'exportateur de b6tail pour obtenir une licence d'exportateur d'animaux.
 
(2)- c'est-4-dire sans "contingent". 
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- Mat~riaux do serrurerie
 

fengtres
 

* portes
 

verres 
a vitres 
- Piles R20 (PT 85.03.20)
 

- Tissue guinus (PT 55 09 31)
 
- Tissus armura de toils pesant 200 grammes
 

au moins au m2 at 
d'une largeur supdrieure
 
115 cm, appel~s Fancy (PT 55 09 
54). 

- Gaz butane en boutille (PT 27 11 20) (1).
 

1-1-2. 
Pour leas autres, leas 
quantit6s importablea
3ont limitdes par 
un 
contingent fix6 annuellement 
; en voici
 
la lists
 

- Biscuits sans cacao
 

- ~tss alimentaires 
- T6les at bacs aciar
 
- T8Ies et bacs 
en aluminium 

- Soissons gazeuses 

-Parfums
 

- Riz 
- Ciment, non compris le ciment blanc (PT 25 23.10) 
- Oeufs 
- Savons de toilette 
en morceaux 
frappds (PT 34.01.11
 

ou 34.01.19) autres qua 
les savons m6dicinaux
 
(PT 
34 01 30) at les savons de parfumerie (PT
 
34 01 20) (2).
 

1-1-3. La 
nature de Ia licence d6livr6e pour ce7
 
produits d~pend de 
leur origins :
 

- licence sans 
r~glement financier, c'est- -dire
sans autoriaation de 
change,pour 
les produits originaires da
 
la zone franc, du Ghana 
ou du Niq6ria (3).
 

(1)- catte lists est 6tablie par l'article I de l'arrdt6 n* O5/MCI/A/DCE
du 8 mars 1988 et 
ses modificatifs, pr~cit~s.
(2)- cette lists est 6tablie par l'article II du mAme arrdt6.
(3)- Circulaire noo0 6/MC/T du 30 novembra 1983 pr6citga, titre III, §2.
 

http:34.01.19
http:34.01.11
http:85.03.20
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- Licence 
avec 
reglement financier, c'est-4-dire
valant autorisation de change, pour 
lea produits originairea
 
d'autres pays.
 

1-1-4. 
Rappelons enfin qu'une autorisation particulibre d'importation 
est posse 
pour le ciment et 
le riz : l'achat
aux producteurs locaux d'une certaina quantit6 de la 
marchandiae
 
import6e (I).
 

1-2. Pour le 
 produits 
ne finurant 3ur 
aucune 

deux 
listes prdcdentes, la 

des
 
licence d'importation 
 'at pas
toujours obligatoire, 
Tout d6pend de 
leur arigine et 
de leur
 

Provenance.
 

- les merchandises originaires et 
en provenance de
la zone 
rranc 
sont dispens6es de 
licence d'importation(2). 

- les marchandises originaires et en provenance de
la C.E.E. 
sont dispensaes de 
licence d'importation(3).
 

- les marchandises originaires de pays situds
de la zone franc mais 
hors
 

en provenance de celle-ci 
:
 
. sont dispenses de licence d'importation si
les formalit~s de 
change ont 
6td accomplies avant 
l'entr~e 
au
 

Niger ;
 

* doivent 5tre 
accompagndas d'une 
licence valant
autorisation de 
change dans 
le cas contraire.
 

- les marchandises originaires de la C.E.A.O.

dispens6es de 

sunt
 
licence d importation (4) s'il saagit
 

* de produits du 
cru 
ou
 
* de produits industriels agr~6s tels qua
dans 
 d~finis
le trait6 
instituant cette communaut6(5).
 

(I)- Voir supra, I, 0, d, p.44 et 
i, o.54.
(2)- 0
Circulaire n 35/MCI/T/MF du 13 novembre 1986.
(3)-
 mais devront 6tre accotnoagn~s d'un certificat d'importation dont nous
parlerons un
(4)- Peu pius loin.
mais doivent atrs accompagn6s d'un certificat d'origine dont nous parlerons un 
pou plus loin.
 
(5)- voir supra, II, 8, a.
 



- lea marchandises ayant 
une 
autre origins 
ou une
autre provenance doivent 4tre 
accompagnges 
d'une licence valant
 
autorisation de 
change.
 

2. Proc6dure de 
delivrance de 
la licence d'importation.
 
II 
y a lieu de distinguer ici entre lea licences sane
reglement financier, les licences avec 
r~glement financier et
 

les licences pour 
transit.
 

2-1. Le dossier de demands d'une 
licence sans 
rbglement
financier (i) est 
d6pos6 aupr6s du 
C.R.O. qui v~rifie si le

demandeur romplit les 
conditions pour 9tre importateur at 
si

la demands est 
conforme 
 la r6glementation du 
commerce ext6rieur, notamment 
aux contingents 4dict6as 
pour certaines marchan
dises(2).
 

Qans I'affirmativa, 
Ia C.R.O. transmet, 
avec son avis,

le dossier au 
ministre du 
commerce 
qui prendra une 
d~cision.
 

Cependant les 
textes 
an 
vigueur auturisent la 
C.R.D.
 
d6 livrer lui-mgme 
les licences d'importation 
sans r~glement


financier pour certains produits dont voici la 
lists (3)
 

- Sucre 
nn morceaux
 

- Sucre an poudre
 

- Sucre an pain
 

- Lait concentrg sucr6 
ou non
 

- Lait en poudre
 

- Tomato
 

- Mil
 

Sorgho
 

-Mais
 

- Grillages, tandeurs, barbelgs 

1 "c'est--dira na n~cessitant pas un 
achat de devises.
 

un 
quota du contingent national sara fixe pour chaque d6partement par
Is ministsre du commerce.
(3)-
 6tablie par la circulaire nO 002/MCI/A/OCE/ST du 6 d6cembre 1988, pr~cite.
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- Semences agricoles
 

- Engrais
 
- 8ijouterie de 
fantaisia 
(au del 
 de 500 OOOF/CFA) 
- Far b~ton 

- Planches
 
- Autres 
matdriaux do construction 
( l'excluaion
 

du ciment)
 

- Couvertures
 

- Mat6riels electro-m~nagers
 

-
Pneus at chambres 
 air
 

- Chaussures
 

- Pibces d6tach6es
 

- Gaz fr6on
 
-
 Papier, articles de bureau et article scolaires 
- Meubles 

- Motod
 
- rfoulins a grains
 

- Mat4riels agricoles
 

- Thd
 

- Bottes de conserves
 

- Batteries
 
- Postes de radio, de 
t6l6vision, 
 vid6o at cassettes 

- Matelas mousses 

- Croupes electrog~nes 

- Cubes bouillons 

- Piles. 

2-2. Le 
dossier de demande d'une 
licence d'importation avec 
r~glement financier doit 5tre d~pos6 
au ministbre du
 
commerce, bureau des licences par les commergants eux-mgmes(1);
 
une telle licence doit 9tre 
domicili~e aupr~s d'un 
interm6diaire
 
agr66 (2) qui 
se chargera du 
paiement de la marchandise importe.
 

1 - Circulaire n o 06/MC/T du 6 d6cembre 1983, pr6citge, titre III,Docret nO 68-159/MF du 24 d~cambre 1969, prcit6, article 10 
§2. 

n0 ; circulaire2/MF/SFE du 16 janvier 1969, prscit6e.
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2-3. 
Le dossier de demande de transit est
directement au ddpoag
ministbre du commerce, 
'Ie traitement de 
ce sectour relevant de l'administration centrale"(1).
 

C/- LES CERTIFICATS
 

On rencontre 
trois types ds
certificats dans lea
textes 
r6 gissant I 
commerce 
ext6rieur 
: les certificats d'impor
tation, d'origine 
at de conditionnement.
 

a)- La 
certificat d'importation doit accompagner
lea marchandises originaires et 
en provenance de 
la C.E.E.,
 
l'Gxception de 
la France(2).
 

La demande de certificat d'importation doit 9tra
Ia
l direction des d6pos~efinances 
extgrieures 
au ministare des 
finances. Le certificat 
est d6 livrg 
par la ministre des finances.
 

r'est un titre qui 
 est uniquement destin6
au 
reglament financier d'une op
6 ration d'importation de produits,
originaires 
at en provenance de pays mombres de 
la C.E.E3 ais
pas de la 
zone franc, 
ce qui n6 cessite 
un 
achat de devises pour
le Paiament. C'est pourquoi 
lea 
 certificats d'importation doivent
ftre domiciliis 
aupr6s 
d'un interm6diai-o 
agr66 
; las modalit~s
de cette domiciliation 
sont fix~es 
oar 
 aeux circulaires 
'%). 

Cas textes distinguent le 
certificat d'importation I(C.I.1.)
qui accompagne lea 
 marchandises payables apr~s l'importation

et Ia 
cartificat d'importation 
2 (C.I.2.) 
qui accompagne

marchandises payables 

les
 
avant l'importation 
; le premier est 
remis
directement, 
apr~s domiciliation, 
au bureau des douanes d'irmportation 
; le second 
est soumis, apr~s domiciliation, 
au visa du
service des 
finances 
ext 6 rieures (S.F.E.). 

(I)- Circulaire no 06/MC/T du 6 d6cembre 1983, pr6cit6, titre I1, §2.
(2)- parca qu'elle fait partie de la
(3)- zone franc.c'est- -dire avac lesquels les 6 changes sont en principe lib6rgs.
(')- Circulaire nO 2/MF/SFE du 16 janvier 1969 ec 9/MF/ASN/SFE du 5 mai 1972,precit6es.
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b)- Le 
certi icat d'origine 4tablit le 
pays d'o6
Ia merchandise 
eat originairs. 11 
eat ndcoasaire chaque foia
qua l'importateur invoqua 
un avantago qui ddcouls d'une origins
d~terminde. Par example, lorsqu'un importateur pretend qua 
sa
merchandise pout entrer 
librament au 
Niger parce qu'ella eat
originaire do Ia 
C.E.A.O., 
il devra prouver cotte origins at
c'eat avoc un 
cortificat d'origine qu'il Is 
fare.
 
Ca 
titre pout aussi 8tre axigg pour l'exportation (1).
 

c)- La 
certificat de conditionnemant eat 
Is titre
 
Is plus rare.
 

1i exists 
pour lea cuirs et 
peaux exportga ; il
eat d~livrg, pour 
les produits parfaitement trait~s, par Is minis
tre 
dee ressources animales (2).
 

1I exists, ou 
il eat pr~vu (3), pour les
exportas oignons
; dlivrg par Is ministre de I'agriculture, il 
garantit
at spdcifie le calibrage des oignons objets de I'exportation.
 

Nous avons 
ainsi achev6 l'6tude d~taillde de 
la rdglamentation niggrianne du 
commerce ext~rieur qui 
 constituait l'objet

du premier rapport de 
notre consultation.
 

1 - Voir supra, II, A, a, p.16, pour lea produits do la chases.
 

(2- Voir supra, II, B, d, p.29

(3)- Voir supra, rI, B, r,p. 31.
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16 
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23 
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23
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28 
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C/ Importations interditea 
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33 

b. arine de froment 
33 
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38 
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125 
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1 'autorisation sp~ciale de trasit 

129 
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8/ Les licences 
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RECAPITULATION COOLOGIQUE DE TEXTES ANOTES (1)
 

Pages
 

- Dcret no 1766 du 10 juin 1942 r~glementant 
l'importation des boisscna alcooliques 


41
 

-
Arr~t6 no 2391 SE du 22 ao~t 1942 portant modalitis 
d'application du d6cret no 1766 du 10 juin 1942 41 

- Dcret no 54.947 du 14 septembre 1954 privoyant le
 
contingentement de certaines boissona alcooliques 42 

- Arrit6 nO 
1914 SE du 23 V'vrier 1957 soumettant A
 
autorisation l'importation de atihres colorantes destin6esSl'alimentation 


35
 

- Ordonnance no 
59-191 du 11 novembre 1959 portant
 
r glementation du contrble de la salubrit6 
et de 
l'inspection sanitaire des produits diorigine animale
 
tant l'exportation qu' l'importation 


23, 61
 
-
Loi no 61.17 du 31 mai 1961 diteminant le regime de
 

la R~publique du Niger, dit "Code des douanes" 
 1 
- D~cret no 61-211 du 14 octobre 1961 fixant lea conditions
 
d'application de la loi n
o 61.17 du 31 mai 1961 
 1
 

- Arr~t4 no 
42/HF du 22 f'vrier 1962 fixant lea conditions
 
d'application du r6gime de l1exportation temporaire des
 
objets personnels non prohibds dppartenant aux voyageurs 7 
Arr~t6 no 51/MF du 13 mars 1962 fixa~t ies conditions
 
Ianolication du r6gime de l'importation temporaire 
 11
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11
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d'application du d~cret no 62-114/PRN du 5 mai 1962 12
 
- Lol no 62-36 du 18 septembre 1962 portant crgation de
 

1'0.N.P.P.C. 
51
 

) Ilous n'avons r~capitul6 ici que
6tant faciles 

lea textes de droit interne, lea accords internationauxretrouver en consultant la table des matiares oil lea diff6rents paysint6ress~s sont class~s par ordre alphab6tique. 
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o- D6cret n 63-,04/MFAE di 31 optobre 1963 fixant le rigime de
 

!'admission temporaire 
 spiciale des materiels utilis6s par

1 s entreprises 
 de travaux 

12 

- Arr~t6 n' 293/MFAE du 28 novembre 1963 relatif la
 
:ertification 
d'origine des produits en provenance
 

Je Hong-Kong 72 

- Arr~t6 no 294/MFAE du 28 novembre 1963 accordant le
 
"en4rfice du tarif minimum aux importations en provenance
:e la R6publique du Honduras 

71 
,Arr~t4 no 47/MFAE du 19 f6vrier 1964 r6glementant
 

'importation d'ouvrages en mati6re plastique 
38
 

:'rAt6 no 65/MFAE du- 23 mars 1964 6tendant lfarr~t6 
• 7/.T!FAE du 10 f6vrier 1964 d'autres produits 

39 

tecret r 64-122/MFAE/MER/MI du 17 juin 1964 portant 
interdiction de commercialisation et d'exportation
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 90
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- D4cret nO 66-184/MAE/C./MER du 22 octobre 1966
 
portant rglementation de la commercialiation 
Ju coton 


28
 
- Arr~t6 no 3/MAE/CI/DAE du 17 fvrier 1967 modifiant
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jroits et taxes de sortie frappant les haricots verts 30
 

- Arr~t6 no 8/MAECI/DAE du ler avril 
1969 soumettant
 
autorisation les importations de 
sucre dispenses de
 
licence 


59
 
- Arr't6 no 1I/MAECI du 9 avril 1969 soumettant ]."importation


de tissus de coton -i la d6claration des stocks 
 29
 
- Zecret no 69-162/MF du 5 d~cembre 1969 accordant le tarif
 
•
:inimum aux produits japonais import~s au Niger 
 74
 



- 147 
- D4cret no 70.5/MF du 8 Janvier 1970 relatif i 35 

certaines opirations avec l14tranger 

- Arrt6 no 10 MAE/CI/DAE-2 du 3 
mars 1970 riglementant

I 'importation du nucre destjn6 i la confiserie 

60
 
- D4c-et no 70-84/MTP/T/MU du 10 mars 
1970 riglementant
 

les conditions diapposition du Poinqon do la direction
 
des mines et de la g~ologie sur les bijoux et objets
 
dWart en or 
 19
 

- Arr~t6 no 116/MF/ASN/CD du 19 mars 
1970 soumettant
 
les sorties d'entrep~t pour la r~exportation i

autorisation prealable 


6 
- D4cret no 
70.124-MF du 16 avril 1970 accordant le
tarif minimtu aux 
 produits originaires do Corde du iud 69
 
- Arr~t4 no 
40/MF/ASN du 18 fCvrier 1972 riglementant


i'ad nission temporaire sp6ciale 

12
 

- ,rrkt6 no 58/MF/ASN du 13 
mars 1972 d6signant les
 
autorit~s comptentes pour accorder lea autorisations
 
d'admission temporaire 


13 
- Circulaire no 
9 MF/ASN/SFE du 5 mai 
1972 compl4tant la
 
circulaire no 
2 MF/SFE du 
16 janvier 1969 


127
 
- Arr~t6 no 363/MI/SE/DAPA du 29 juillet 
1972 portant suspension
 

.e 1 importation au Niger des armes de chasse 

33
 

- ,'drr.t6 n
O 37/MAECI/DAE.2 du ? septembre 1972 portant interdiction
 
:'or.elle d'exportation 
de mil hors du d6partement de Diffa 
*2rs, .e czanger,1 

" 3l3" 
 ' eC 'a 
 "18
- Loi no 
72.20 du 19 septembre 1972 portant diminution
 
de la taxe forfaitaire l'importation sur les m~dicaments 
 52
 

- Loi no 
72-24 du 30 septembre 1972 instituant le marquage

"Vente au Niger" pour les emballages de boissons alcooliques
 
import6es au Niger
 

- Arrt6 no 2/MAECI du 25 janvier 1973 soumettant 
142 

autorisation
 
''importation de tissu. 6crus, teints et imprims 


41
 
- Arrtkt 
 nO 11/MAECI/DAE du 2 maI 
1973 fixant les regles d'impor
ration du tabac brut 


60
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- Arrit6 no 35/MAECI/DAE du 19 dicembre 1973
 
.Joumettant 1 'exportation 
 des huiles et tourteaux
 
Jarachide et 
des Sraines de coton i autorisation sp~ciale 18
 

- Loi no 74 du 6 avril 1974 relative A I importation 
'e I 'or destin6 aux bijoutier.s fabricants 36 

- Dkcret no 74-110/PCMS/MMH du 28 mai 1974 riglementant
 
!a d~tention, i'importation et l'exportation de 
 ',or 20,36
 

- Ordonnance no 74-30 du 8 novembre 1974 portant r~glementation
 
Iu cormerce, de la d6ten'cion et 
de l'emploi de substances 
ven~neuses et de stup .fiants 


22
 

- Ordonnance n 74-40 du 19 d~cembre 1974 modifiant la lol 
no 62-36 du 18 septembre 1962 


51
 

- .ecret no 74-326/PCKS/M)SR/AS du 19 d~cembre 1974 portant 
-.odalit~s d'application de I'ordonnance n* 62.36 du 18 septembre 
,?62 

51
 

- )rdonnance no 75-37 du 4 octobre 1975 portant loi de 
.'inances pour 1976 

32 

- Ordonnance no 77-01 du 20 janvier 1977 portant cr4ation 
de la S.O.N.I.D.E.P. 


47
 

- D4cret no 77-17 PCMS/MAE/CI du 20 janvier 1977 fixant les
 
:tatuts de la S.O.N.I.D.E.P. 

47 

- .:ecret no 77-1 6 8/PCMS/MSR/AS/DMR/Mj du 8 d~ceinbre 1977
 
Portant modalit6s d'application de l'ordonnance
 

ri'74.30 du 8 novembre 1974 

- Ordonnance no 78-03 du 16 f6vrier 1978 portant modification
 
:e I 'oi-donnance no 
74-30 du 8 novembre 1975 
 22 

- Circulaire no 24/DDR du 20 juillet 1978 reglementant
 
I'importation des motocycles et v41ocip~des a moteur 
 53
 

- Arrt6 no 155/MF/SFE du 23 avril 1980 modifiant larr~t6 
no 381/MF/SFE du 26 d~cembre 1968 

Circulaire no 
 126
9/MF/SFE du 3 mai 1980 sur la doniciliation des exportations
o 127
- ettre n 1468/MC du 27 juillet 1981 r6glementant le transit
 
!e 7archandises sur 
 '16tranger 


13
 

- Circulaire no 18 MF/SFE du 27 juin 1982 modifiant la circulaire
 
on 4/MF/SFE du 17 f4vrier 1959 
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:Irculaire no 31/MF/DDR du 20 octobre 1982 r6gIementant1- transit des marchandises vers le Nigeria 

79
 

-"rculaireno 
05/MCT du 15 novembre 1983 portant
 
-sures 
de decentralisation de la d~livrance des'Jtres d'importation et d'exportation 


3,127 
- '2ttre no 3295 du 16 novembre 1983 portant rglementation

:c 
 I 'importation d'hydrocarbures 
48 

- 'Irculaire no 06/MCT du 30 novembre 1983 portant modalit~s:'application de la circulaire no 
05/MCT du 15 novembre 1983 
 3,127 
- .ttre no 3397/MC/T/DCE du 5 d4cembre 1983 portant modalit~s
 

.*ipplication des circulaires nos 05 et 06/MCT des 15 et 30
Jvembre 1983 
23,127 

- ,,ttre nO 0223/MC/T/DCE du 24 Janvier 1984 
r6glementant

transit des hydrocarbures 


61
 

ir'culaire 
no 4/MC/T du 13 
f6vrier 1984 dispensant de titre
:'imDortation certains produits en provenance du Nig6ria 
 81
 
- ir'-ulaire 
no 0014/MC/T du 12 
septembre 1984 portant


'roeddure d'obtention de l'autorisation prealable 

4
 

- ..e circulaire conjointe n
0 007/MCT/MF/MDR du 11 
octobre

:a4 :7ur Ilexportation de b6tail 


23
 
- *-onnance n- 35-15 du 23 mai 
1985 instituant une obligation
 

• ' c,e en inati~e Je 'acuLt s l importation 
 10
 
- ecret no 85-52/PCMS/MF du 23 mai 1985 portant modalit4s


,'appiication je 
l'ordonnance no 
85.15 du 23 mai 1985 

10
 

- Lettre n0 O011/MCI/T/DCE du 7 janvier 1986 instituant une
.axe de p6r6quation des prix du riz 

54,63
 

- 'irculaire no 2/MCI/T du 20 
f vricr 
 1986 falsant
 
"bligation de lever un titre d'importation pour les biscuits
*-n provenance du Nig4ria 


41,83 
- .,ronnance no 86-015 du 3 avril 
1986 relative au commerce
 :.s cuirs et peaux 


29
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- D4cret no 86-0OO/PCPL3/MCI/T/MIA/ du 3 avril 1986 
portant modalits d'application do 
no 86-015 du 3 avril 1986 

1'ordonmoe 

29 

- Ordonnance no 86-016 du 3 avril 1986 
camerce du b6tail et do la viande 

relative au 

25,112 

- D6cret no 86-041/PCMS/MCI/T du 3 avril 1986 portant 
modalit~s d'application do 1ortionmnce nO 86.016 
du 3 avril 1986 24 

- Ordonnance n ° 86-21 du 24 avril 1986 modifiant 
taux du droit unique de sortie A l'exportation 

de certains animaux et de la viande 

les 

- Lettre no 107/MCI/T/DCE du 24 avril 1986 dispensant 

le riz transitant par le Niger do la redevance 
ie perequation 64 

- Lettre no 1.305/MCI/T/DCE du 21 Juillet 1986 ayant 

pcur objet l1'achat l'ext6rieur des produits 
concurrents de ceux qui sont fabriquds au Niger 39 

- Lettre no 1547/MCI/T/SG/DCR/ST du 27 ao t 1986 
3uspendant Jusqua nouvel ordra toute importation 
d'huile en provenance du Nig4ria 83 

- Lettre no 1121/PM du 23 septembre 1986 rappelant les 
nesures de la Iettre no 3295 du 16 novembre 1983 49 

- 4rr-t6n3 25/MRA/MCI/T du 23 saptembre 1986 portant 

roaalit6s d'application du d4cret no 86.40/PCMS/ 
.Ci/1'/:.RA/Mi du 3 avril 1986 29 

- Lettre no 1989/MCI/T/DCE/ST du 28 octobre 1986 
rappelant les mesures prises par la lettre no 3295 
du 16 novembre 1983 

50 

. Lettre no 1990/MCI/T/SG/DCE du 2 octobre 1986 portant 

creation d'attestation de d6pbt de dossier de demande 

d'autorisatlon pr~alable 4 

Lettre no 2.003/MCI/T/SG/DCE du 30 octobre 1986 suspendant 

!a 6livrance des licences d'importation de eiment 44 
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- Circulaire no 
35/MCI/T du 13 novembre 1986 modifiant
 
la circulaire ns 02AF/SFE du 
 16 Janvier 1969 

44, 127 
- Arr~t6 no 059/MCI/T/DCE du 17 novembre 1986 fixant le 

conditions d'importation de marchandises au Niger 
8
 

- Lettre no 2193/MCI/T/DCE/ST du 25 novembre 1986
 
rappelant les conditions de transit des hydrocarbures 

62
 
- Circulaire no 
11/MCI/T du 24 d&cembre 1986 soumettant
 

a la levde d'une licence d'importation de p9tes

alimentaires en provenance du Nigiria 

83
 
- Lettre n0 2.390/MCI/T/DCE du 24 d6cembre 1986 annulant
 
certaines licences d'importation de ciment 


b5 
- Ordonnance n
O 86-57 du 26 ddcembre 1986 portant rdglementation


Jes relations financi~res avec 1, 6 trariger 
128
 

- Lettre no 0146/MCI/DCE/ST du 21 janvier 1987 rapportant
 
1'annulation de certaines licences d'importation de
 
ciment 


46
 
- Arr&t6 n0 05/MCI/MT/MF du 28 Janvier 1987 instituant
 
une taxe de opr6quation des prix du riz 
 54
 

- Circulaire no 
11/DGD du 17 mars 
1987 d6limitant le
 
monopole de l'O.N.P.P.C. 


51
 
- :ettre nO 0656/MCI/T/DCE/ST du 23 mars 
1987 obligeant
 

Les importateurs de ciment A en acheter localement une

'ertaine quantit6 (-5 .,) 


46
 
'r ! r nO l@ 
" :!1 -1r- avril 1087 obligeant les 

-mportateurs de riz a acheter au "Riz du Niger" 20 % 
le la quantit4 A importer ou 5 1 de la quantit6 A

faire transiter 


55,64
 
- Circulaire nO 09/MCI/T/DCE du 8 mai 1987 sounettant
 
toute importation 
 d'huile alimentaire la lev&e dfun titre 128
 

0- Arrt6 n 36/MCI/T/DCE du 15 juin 1987 prohibant la
6
r exportation des fut3 vides 

17
 

o
- Arr~t6 n 40 bis/MCI/MF du 22 juin 1987 abaissant le
 
taux de la taxe de p6r6quation des prix du riz 


56
 



- 152 

0-
Arr~t6 n 284 bis/MCI/T/MF du 29 octobre 1987 
adoptant une nouvelle affectation pour la
 
taxe de pir~quation des prix du riz 


57
 

- Ordonnance 
no 
87.042 du 19 novembre 1987
 
portant modification de 
la fiscalit6 appj.icable
 
' .limportation de riz au Niger 

56
 

- Arr~t6 no 
085/MCI/MF du 7 d~cembre 1987 lib~ralisant
 
1'importation de certaines c4r6ales 


U2 
- Lettre no 2 537/MCI/A/DCE/ST du 22 d6cembre 1987 ayant
 
pour objet l1exportation de chameaux vers 
la Lybie 


26
 
o
- Lettre n
 36/DGD du 23 d~cembre 1987 portant modalit6s
 

!'application de larr;t6 no 
85/MCI/MT du 27 d6cembre 1987 
 43 

- r;rr,-te n0 /MCI/A/MA/E du
 
portant r6glementation de lexportation d'oignons (1) 
 31
 

o 

1988
 

:fxant les modalit6s de larrt6 no 


:irculairne n 38/DOD du 

284 bis du 29
 

octobre 1987 () 57 

- Arr t6 n? 05/MCI/A/DCE du 8 mars 1988 portant r6glementation 
Ie 1 'importation de certaines marchandises 

35,39,128 

- Arrt6 no 06/MCI/A/DCE du 15 mars 1988 portant additif
 o
* L' rrtt, n 5/MCI/A/DCE du 8 mars 
1988 

39,128 

.,ttrq rculaire n) 1l0/MCI/A/DCE du 14 juin 1088
 
r'-servant provisolrement au minlstre du corunerce 
la
 
. '..7,r~ce .Je.3 e:F 
rra i j ,'e ,:::areawx 

26
 
o
- ;,rrt6 n 31/MCIA/DCE du 29 septembre 1988 portant


rectificatif de l'arr~tp 
no O5/MCI/A/DCE du 8 mars 
1988 
 39,128
 
0
- Ordonnance n
 88.056 du 30 septembre 1988 portant loi
 

de finances pour 1989 

32
 

- Note d'information no O01/MCI/A/DCE/ST du 2 novembre 1988
 
r3ppelant aux importateurs - exportateurs les r~gles
gen~rales du conmerce ext6rieur 

28,128
 

() *"ir i ce 3ujet, supra, p. 31, dernier alin6a.
 

,Mor a cc zujet, supra, p. 57, note 
1.
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- Lettre no 18 87/MCI/A/DCE/ST du 2 novembre 1988
 
:'ixant les 
rzgles applicables a I texportation
 
de chameaux 


27 
- Arr~t6 no 36/MCI/A/DCI/MAG/G du 
14 novembre 1988
 
portant interdiction d'exportation du riz paddy 
 21
 

- Lettre no 2035/HCI/A/DCE/ST du 28 novembre 1988
 
interdisant les importations dIverses 


9
 

- Circulaire no 002/MCI/A/DCE/ST du 6 d4cebre 1988
 
portant 
procedure ce d6livrance des titres
 
d'importation et d'exportation de certains produits
 
par eseconseils r4gionaux de d6veloppement 

hI4,129 

-,rdonnance n0 89.04 du 19 Janvier 1989 modifiant la
 
t'iscalic'U6 du p~trole lampant 
 a l'importation 

53 

),Jrdonnance no 89.05 du 19 janvier 1989 abaissant le3 
•Jroits et taxes d'entr6e sur certaines mati6res
 
premieres servant ' la fabrication locale de m6dlcaments
 
,-t certains mat6riels m~dicaux 


52
 

- Lettre 172/MCI/A/DCE/JTSno 
du 8 f6vrier 1989 ayant
 

pour objet le renouvellement 
 de l'autorisation 
pr6alable 


5
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-= 4VANT PROPOS =-


Les termes de r6f6rence du contrat citaient, parmi les
 
objets de ce rapport, une introduction et un aperqu sur les lois
 

et r6glementations traitant de l'import-export, l'6 tablissement
 

des licences, la taxation et un commentaire comportant notamment
 

des exemples pratiques (principales 6tudes de cas) ; or 
nous
 
avons 6t6 amen6, afin de conserver un minimum d'unit6 et de coh6
rence notre travail, inclure cela dans le rapport NI I intitu

16 "Bibliographie annot6e".
 

Les termes de c6 f6rence 6voqu6s plus haut faisaient 6ga

lement allusion A un commentaire sur la manihre dont les 
lois
 

sont interpr6t6es par les cours de justice. Comme la jurispru

dence nig6rienne sur la r~glementation du commerce ext~rieur
 

est inexistante. cet asDect du commentaire ne 
pourra pas 8tre
 
trait6. 
A toutes fins utiles, nous signalons quP cette situation
 

est fr6quente en droit nig6rien ; on plaide peu au Niger et i1
 
existe plusieurs domaines du droit o6 l'on ne 
trouve pas de juris

prudence. Cette 
tendance est aggrav6e pour le commerce ext~rieur
 

parce que la plupart des conflits 6clatent entre les op6 rateurs
 

6conomiques et l'administration des douanes avec laquelle, aux
 

termes de la loi, il est possible de transiger, ce qui se fait
 

tr~s g6n6ralement.
 

Le commentaire qui va suivre portera donc sur 
la r6glemen

tation de 1'import-export et fera ressortir ses d6fauts, c'est

&-dire tout ce qui milite en faveur d'une r6forme de celle-ci
 

par l.e lgislateur.
 

Cette 6tude critique portera successive;:3nt sur la forme
 

et sur le fond de la 16gislation actuelle en ce domaine.
 



I/ - COMMENTA[RE SUR LA FORME DE LA REGLEMENTATION ACTUELLE DE
 

L'IMPORT-:.,XPOR'r.
 

Deux d6fauts majeurs nous paraissent caract6riser la
 
r6 glementation actuelle de 
l'import-export 
: la prolif6ration
 
excessive des 
textes et la publicit6 insuffisante qui leur est
 

donn~e.
 

A/- LA PROLIFERATION EXCESSIVE DES TEXTES.
 

L'ensemble de la r6glementation du commerce ext 6 rieur,
 
dont une partie 
nous a 6t6 remise par le minist~re du Commerce,
 
repr6sente un nombre consid~rable de conventions et 
accords inter
nationaux, de 
lois, r~glements, lettres 
ou circulaire au travers
 
desquels il est difficile de se retrouver. 
Nous en avons d~nombr~s
 
et annot6s 
132(l). Sans vouloir simplifier plus qu'il n'est possi
ble une rati6re complexe o6 le i6gislateur est souvent oblig6
 
d'intervenir rapidement pour 6tre efficace et 
redresser sans
 
tarder une situation compromise qui ne saurait durer 
sans dommage
 
pour l'6conomie nous 
pensons qu'avec plus de m6thode, on pourrait
 
arriver un nombre de 
textes plus r6duit et de consultation
 

plus facile.
 

a)- On pourrait, par exemple, 6viter de modifier
 
partiellement un texte sans 
le reprendre enti~rement dans le
 
nouveau ; on 6viterait ainsi une 
casdade de textes 
sur le m~me
 
sujet. Nous illustrerons notre propos par deux exemples.
 

* La eirculaire no 2/MF-SFE du 16 janvier 1969 relative
 
6 la domiciliation bancaire des op6rations d'importation et de
 
paiement des marchandises 6trang~res import6es en R6publique
 
du Niger (2) a t6 compl6t~e par une 
circulaire NO 9/MF-ASN/SFE
 
du 5 mai 
1972(3) traitant des certificats d'importation (C.I.I.)
 
et son 
titre X a 6t6 partiellement abrog6e par 
la circulaire
 

(1)- Sans compter les multiples actes, d~cisions et protocoles auxquels a donrie
 

lieu la misp en oeuvre de la CFAO et de la C.D.E.A.O. 

(2)- anno dans notre Rapport NO 1, IV. 

(3)- ibidem. 
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NO 35/MCI/T du 13 novembre 1986 (1), 
 traitant des impo*Lations
 
en provenance de 
la zone franc ne donnant pas 
lieu A paiement
 
en devises ou 
en franc convertibles, pour 
les exempter de titre
 
d'importation. Le 
r,sultat est que trois 
textes diff6rents traitent
 
de la domiciliation bancaire et du 
paiement des marchandises
 
trang:res import6es au 
Niger ; celui qui 
veut prendre connaissan

ce du Jroit positif en la mati~re 
va lire le premier sans savoir
 
forc~ment qu'lil 
a 6t6 modifi6 et compl6t6. La 
 bonne m6thode
 
eQt consist6, 
en 1972, 5 abroger le texte de 1969 et en 
refaire
 
un comportant le compl6ment et, 
en 1986, A abroger le texte de
 
1972 et en 
refaire un comportant un 
titre X modifi6. On aurait
 
aujourd'hui un 
seul texte sur ce sujet 
; cela serait plus simple
 

faciliterait l'information des
et 
int 6 ress6s.
 

L'autre exemple est celui 0
de l'arrdt4 n 05/MCI/A/DCE
 
du 8 mars 1988 r6 glementant l'limportation de-certaines marchandi
ses. Ii a 6t6 modifi6 par un 
arrdt6 n' 06/MCI/A/DCE du 
15 mars
 
1988 qui lui apporte un "additif" puis par un arr~t6 n' 31/MCI/
 
AD/DCE du 29 septembre 1988 qui 
lui apporte un "rectificatif".
 
Il en r6 sulte trois 
textes diff6rents qui 
se compl~tent et 
se
 
corrigent. 11 e~t mieux valu, 15
le mars 1988, faire 
un arrdt
 
abrogeant celui 
du 8 mars et 
reprenant l'ensemble de 
la question
 
avec les modifications souhaitables et, 
le 29 septembre, de prendre
 
un arrt6 abrogeant celui du 15 
mars et reprenant la 
totalit6
 
du texte avec la rectification souhait6e. L, 
 encore, on 
aurait
 
aujourd'hui 
un seul texte traitant ce sujet au 
lieu de trois(2).
 

b)- Ce dernier exemple laisse 4galement penser que les
 
textes sont quelquefois r6dig~s avec plus de pr
6cipitation qu'il

ne si~rait. Ii en d~coule souvent une succession rapide de textes
 
ayant le mme objet.
 

(1)- annot6 dans notre Rapport no 1, IV.
 

(2)- Cela aurait moins d'importance s'il.existait au Niger une publication
p~riodique des textes applicables avec mise 
 Jour. On y trouverait chaque
texte avec 32s 4ventuels modificatifs. Ce n'est 
ms le cas puisque la
dernire mise A jour du "R6pertoire" date u
II1 d~cembr, 1975. 



- 5 -


I L'arrdt4 du 8 mars 1988 dressait trois listcs dc 
mar
chandises :celles qul doivent @tre accompagn6es d'une licence
 
d'importation quelle que soit leur-orig-ine; celles qui 
doivent
 
6tre accompagn6e d'une licence d'importation d~livr~e e6 fonction
 
d'un contingent et celles dont I'importation est prohibde sauf
 
autorisation sp4ciale du finistre du 
commerce. L'arr'@t6 du 15
 
mars fut rendu n~cessaire parcequ'on avait omis ,dans celui du
 
8 mars, de faire figurer sur la premihre liste, le gaz butane
 
en bouteille et, sur la troisihme liste, les savons ordinaires
 
et les fils teints en coton conditionn6s pour la vente au d6
tail 6
; l'arrdt6 du 29 septembre fut pris pour r parer l'omission
 
que 'on avait faite des piles R20 sur 
la premi~re liste de l'arr4
t6 du 8 mars et dans l'additlf du 15 
mars. On peut s'4tonner de
 
ces omissions, s'agissant de produits fabriqu6s localement et
 
traditionnellement prot6g6s contre 
les importations au Niger et
 
penser qu'aveo plus d'attention, on les aurait facilement 4 vit~es.
 

2. Un autre exemple de cette pr'6cipitation dont nous par-

Ions est le changement rapide de r~glementation, dans un domaine
 
d6termin6, qui se produit quelquefois.
 

Ainsi, la dispense de licence pour les importations en
 
provenance de la zone franc ne donnant pas lieu A paiement en
 
devises avait 4t6 d6cidde par une note de service n° 
13/DDR du
 
51 mars 1980 ; une circulaire n° 17/DDR du 13 juin "1980 supprima,
 
& compter du 15 juin, cette dispense pourtant logique ! pourquoi,
 
en effet, exiger une licence pour une importation qui ne n6 cessite
 
aucun achat de devise et qui n'est pas contingent4e ? Cette inter
diction fut pourtant rappel6e dans une circulaire no 03/DDR du
 
7 Janvier 1986 ; mais une autre circulaire intervint le 13 novembre
 

°
1986, sous le n 35/MCI/MF pou r6tablir la dispense de licence
 
d'importation dans ce cas.
 

Ainsi encore, la lettre no 1468/MC/DCE du 27 juillet 1981,
 
soumettant les op6ratlons de transit de marchandises sur l'&tranger
 

des formalit~s administratives et douani~res, remplaga la lettre
 
0
n 1317/MC/DCE du ler juillet 1981 qui avait le m@me objet mais
 



adoptait des mesures diff6rentes. En moins d'un mols, il y eut
 
donc deux rpIementations diff~rentes du 
transit, 4tait-ce wralment
 
n',ssaire *?t n'aurnit-on pas pu, ivec un meilleur travail pr6pa
ratoire, idopter, du premier coup celle qui convenait; ?
 

Ainsi, enfin, deux textes tr~s 
rapproch6s vinrent prendre
 
propos du transit du 
riz des d6cisions contradictoires. La lettre
 

0
n 004/MCI/T/DCE du 7 janvier 1986 d~cida de 
faire percevoir la
 
taxe de p~r6quation des prix du 
riz le rizsur transitant par 
le territoire nig6rien. Une autre lettre, no 1O7/MCI/T/DCE du 
24 avril 1986, annula, i juste titre, cette mesure qui risquait 
de faire perdre aux op~rateurs 6 conomiques nig~riens 
leur part
 
dans le march6 nig~rien du riz, cette taxe les emnp~chant de pouvoir
 
y pratiquer des prix compdtitifs. 11 est 6tonnant que 'on n'ait
 
pas pens6, d~s la r6daction de la premi-re lettre, 
 exon~rer
 
le transit du riz d'une taxe qui 
ne lui 6tait manifestement pas
 
destin6e. Ce que l'on voulait 6tait en 
effet de rench~rir, sur
 
le march6 int6rieuc, le prix du 
riz import6 pour y prot6ger la
 
production locale de cette denree mais certainement pas de p~nali
ser les commerpants nig6riens qui exportaient du riz verb 
le Nig6ria
 
en le faisant transiter par leur pays. LA aussi, 
on peut se deman
der si une pr6paration plus approfondie de 
la premiere lettre
 
fondle sur raison d'etre de
la la taxe que l'on se proposait d'ins
tituer, n'aurait pas permis de faire i'6conomie d'un texte et
 
d'6viter de cr6er, pendant trois mois et demi, 
une situation d4fa
vorable aux exportateurs nig6riens de riz destination du Nigeria..
 

3. Enfin, on trouve quelquefois des cascades de textes,
 
presque identiques, dont on ne 
comprend pas tr~s bien l'utilit6
 
et qu'un travail pralable plus r6fl6chi aurait pu 6viter.
 

C'est le cas, par exemple, des circulaires n*05 et 06/MC/T
 
des 15 et 30 novembre 1983 ; la premiere a pour objet les 
mesures
 
de d6centralisation de 
la d6livrance des titres d'importation
 
et la seconde porte modallt6s d'applicatlon de la premiere. Mais
 
en r6alit6, elle ne joue vraiment ce 
r~le que dans son titre IlI
 
relatif la d6livrance des 
titres du commerce ext6rieur o6 elle
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donne IeS proisions utiles 
et LrIn irdispersables
L ['application
 
de L3 cir::ulaire du 15 novembre. En revanche, 
les titres I et
 
[I reprennent, sans 
les modifi'er, titre
le Fet le titre [l, A
 
Je 'e11e-rrj relacifs au 
comit6 technique Pornrtemental et l'auto
risation prealable, sauf une pr6cision propos de la 
quatri~me
 
condition exige pour 
Il'obtention de l'autorisation pr6alable ;
 
la premjbre circulaire parle de l'existence d'un local, 
la seconde,
 
d'un magasin de stockage, ce qui 
est plus pr6cis. Cependant, IA
 
aussi, un.;eul 
texte eft simplifi6 la documentation des services
 
charg6s de l'ex 6 cution des mesures prises et des op6 rateurs 6
cono
miques,qui fut 
encore alourdie par une 
lettre n' 3397/MC/T/DCE
 
du 5 d6cembre 1983 dans 
laquelle, l'occasion de la transmission
 
des circulaires pr6 cit6es, le ulinistbre du commerce ajoutait quel
ques precisions sur leur application, certaines ayant 6t6 donn6es
 
dans l'un des deux 
textes pr6c~dents, d'autres ayant 6t6 omises
 
dans Pun et dans l'autre. En tout, 
il y eut donc,-.en trois semal
nes, trois textes sur le 
m~me sujet, auxquels vint s'ajouter,

moins d'un an 
plus tard, une circulaire n' 14/MC/T du 
12 septembre
 

portant proc4dure d'obtention de l'autorisation pr6alable,
 
Pn se r~f6rart au 
point II de la circulaire n' 5 du MCT/DCE
 
du 15 novembre 1985. 
Or, ce nouveau texte est en 
partie inutile
 
puisqu'il reprend, dans 
son premier paragraphe, la liste des
 
conditions 
 remplir pour obtenir I'autorisation pr6alable d'exer
cer 
!a profession d'import-export, ce 
qui avait et6 fait d6j
 
deux fois.
 

Un autre exemple de r6p6tition de textes identiques
 
entratnant un encombrement inutile de la 
r6glementatlon nous
 
est donn6 par certaines d6cisions de la C.E.A.O. qui ont 6t6
 
publi6es deux fois sous 
deux numnros diffdrents. Ainsi, le 
texte
 
de la d~cision n' 11/CM/CD/75 du 20 d6cembre 1975 
(1) est repris
 
sous le n* 15/CM/CD/75 et dat6 du 26 d6cembre 1975 (2).
 

0
(1)- J.O. n 17 du ler septembre 1976. 526
 
(2)- J.O. sup. n' 1 du 10 f vrier 1977. 201.
 

http:donc,-.en


La survie des 
textes anciens qui 
ne sont Plus adapt4s
5 la .;ituation ou qui sont plus appliqu4s contribue egalement
ne 


",La prolit.*rtion 
Jes textes en vigueur que 
nous regrettuna 
II "ntu.sion jui '?n decoule.
 

'lotis ivons rencontr6, dans 
la bibliographie annot~e(1),

plusieu.,s 
textes d ji anciens dont 
on peut se demander s'ils
 
sont 3dapt~s iila situation actuelle mais qui n'ont jamais 6t6
 
abroges.
 

1 en est ainsi des d6crets no 1.766 du 10 juin 1942
et 54.947 du 14 
septembre 1954 et 
de l'arr~t4 n' 2 .931/SE du

22 aoOt 1942 11 ne
(2). semble pas que toutes les 
interdictions
 
d'importation qu'ils contiennent (3) et 
le contingentement que

l'un d'eux pr6voit soit encore pris 
en consideration.
 

11 en 
est ainsi egalement des arr~t6s ayant pour objet
'ala = IegdLjurj de i'importation du sucre 
(4). Ces arrdt6s
 
se fondajent en 
partie sur 
l'accord africain et malgache relatif
 
' cette denr6e et 
faisaient une distinction, pour la fixation
 
de la taxe de pdr 6 quation,entre le 
sucre originaire d'un pays

signataire de cet accord et celui qui 
6tait originaire d'un
 pays non signataire. Dans la 
mesure o6 cet accord n'a pas 6t6

renouvel6, cette lgislation, fond6e partiellement sur lui,

doit-elle 6tre conserv6e ? Elle est applicable, malgr4 la cadu.
cit6 de l'accord, puisqu'il est 
encore possible de distinguer

entre les pays qui ont 
6t6 membres de l'accord pendant qu'il

etait ex6 cutoire et ceux 
qui ne l'taient pas. N'6tant pas abrog6e et etant mat 6 riellement applicable, il faut la consid6rer
 
comme encore en vigueur. Si 
elle n'est plus appliqu6e en r6alit6,
 
ne faut-il pas l'abroger afin de mettre le droit 
en accord avec
 
le fait ?
 

(1)- Voir notre Rapport n' 1.
 
(2)- Voir ncrtre -,apport n' 1, p. 11 
et suivant.
 
(3)- Par exempl, ;elle lui 
est relative aux "boissons ap6ritives A base
 
(4)- Voir n :-tr , 'iDport n 1. P. .7 et suivant.
 



On peut faire la m~me r~flexion 5 propos du
 
du decret ,t irr~t~s de 1965 
rgglementant l'importation de la
 
farine de fr ment (1)(2). L,'une des mesures qu'is contiennent
 
,est I' inter liction d' importer Ie I farine de b16 sauf autorisa
tion sp 6 ciale lu ministre des finances. Elle fut r~cemment reprise 
par P'irr~t6 nO 05/MCI/A/DCE du i mars 1988 . Tout est clair
 
sur ce point. En 
revanche, d'autres dispositions de ces 
textes
 
de 1965 semblent 6tre 
tomb~es en d6su6tude, notamment la distinc
tion entre le Niger Ouest, o6 les boulangers pouvaient utiliser
 
50 % de farine import~e et 50 % de farine locale, et le Niger
 
centre et Est, o6 la proposition de farine importable devait
 
8tre fix6e par le ministre des finances au d~but de chaque tri
mestre civil. Or, depuis tr~s longtemps(3), le ministre des
 
finances ne rend plus de tels arrdt6s. D~s lors, on peut se
 
demander s'it n'aurait pas mieux valu abroger ces 
dispositions.
 

En mati~re de relations financiLres avec l'6 tranger,
 
certains textes ont 6t6 6labor6s en fonction de situations r~vo
lues et il convient donc de les abroger et de les remplacer
 
par d'autres qui soient adapt6s A la situation actuelle(4).
 

Un autre texte paratt Otre oubli6, l'arr~t6 n* 37/MAECI/
 
DAE-2 du 2 septernbre 1972 
(5) portant interdiction formelle
 
d'exporter hor3 du 
 6partement de Diffa du mil 6 destination
 
de tout pays 6tranger. Pourquoi donc le garder en 
vigueur ?
 

Ii arrive quelquefois, en revanche, que l'on fasse
 
r6f6rence S un 
texte pourtant formellement abrog4 ; ainsi, 
l'arrd
t6 no 06/MCI/A/DCE du 15 
mars 1988 se r6fre-t-il, dans ses
 

o
visas, S l'arr~t4 n 042/MCT/DCE du 18 octobre 1982 qui avait
 
6td abrog6 par l'article V de l'arrdt4 n005/MCI/A,*DCE du 8 mars 1988.
 

(1)- autre nom du b14
 
0
(2)- Voir notre Raport n 1, p.33 et s.
 

(f)- le Journal officiel l'atteste.
 
(4)- Voir dans ce sens, J. LAMA, "Rapport sur la politique commnerciale, accord 

et conventions" dans le cadre de la pr6sente 6tude. p. 29. 11 en est
0ainsi des arrdt6s n 136 MF/SFE du 24 juin 1970 et n0 155/MF/SFE du23 avril 1980 et do i:circulaire n0 09/MF/SFE du 3 mai 1980.(5)- Voir notre Rapport nO I,p.18. 
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La prolif6ratjon excessive des 
textes sur le commerce
 
ext 6 rieur se 
trouve aggrav~e par la publicit ifnsuffisante qul
 
leur 'est donne ; plis nombreux s,)nt les textes r6gissant une
 
matiUre, plus 
 il est difficile de tes connattre ; cela est encore 
plus vrai s'ils ne sont pas l'objet K'une publication syst 6 matique.
 

B/- LA PUBLTCITE INSUFFISANTE DES TEXTES REGISSANT
 
LE COMMERCE EXTERTEUR SE MANIFESTE SOIT PAR UNE PUBLICATION
 
TARDIVE AU JOURNAL OFFICIEL, SOIT PAR LABSENCE DE TOUTE PUBLICA-

TION DANS CET ORGANE.
 

a)-
 De nombreux exemples de publication tardive
 
iu Journal officiel peuvent Atre fournis, les d41ais 6 parant
s

l'entr~e en 
vigueur de Ia publication allant de 11 
mois plus
 
de 5 ans.
 

Ainsi, !a circulaire no 002/MCT/DCE du 31 janvier 1984
 
instituant des p6nalits de 
retard (sic !) dans la 
transmission
 
des documents accompagnant les marchandises importees ou 
export4es
 
fut-elle publi~e que dans le 
Journal officiel du ler septembre
 
1985, ce qui repr6sente un retard de i an 
et 8 mois.
 

Ainsi encore, les circulaires n' 05 et 06/MCT des 15
 
et 30 novembre 1983 fixant 
les mesures de d6centralisation de
 
la d6livrance des 
titres d'importation et d'exportationt se
 
d6clarant applicables d~s le 
15 novembre 198-, furent-elles
 
publi6es 1 an et 
10 mois plus tard, dans le Journal fficiel
 
du ler septembre 1985.
 

De mtme, la circulaire n' 31/MF/DDR du 2 octobre '1982,

relative aux 
r6gimes sp6ciaux de transit international vers
 
le Nig6ria, fut publi6e trois ans 
plus tard dans le Journal
 
officiel du ler octobre 1985.
 

On peut 6galement citer ici 
le cas de la lettre n'1468/MCT
 
du 27 juillet 1981, relative au 
transit de marchandises sur
 
l'tranger, qui ne fut publi6e que quatre ans 
aprbs, dans le
 
Journal -,fficiel du ler septembre 1985.
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.oncln, ie !a inati~re est d~tenu par I'arrdt6no 155/MF/SFE du 23 avril 1980 (1) qui fut publi6 cing ans plus 
trd, ,ins le Journil -rficiel iu ?7 mi 1995. 

'Ious citerons, pour en 
terminer 
avec cette rubrique,
 
e cas e Plus singulier, celui de 
la note circulaire conjointe
 

no O07/MCT/MF/MDR du 
11 octobre 1984, 
rclative i l'exportation
 
du betail 
; elle fut publi6e seulement dans le Journal 
officiel
 
du ler septembre 1985, alors que 1'une de 
ses dispositions (2)
 
n'6tait applicable que jusqu'au 30 juin 
1985 inclus,
 

b. Plus 
grave est l'absence totale de publication
 
au Journal )fficiel d'un tr~s grand nombre de textes rgissant

le commerce ext6rieur. Sur les 132 
textes 1egi'slatifs ou r.glementa
res et conventions internationales, que nous avons annot6s dans
 
le rapport no 1, il y en a 54 
qui n'ont pas donn6 lieu 
 publica
tion officielle, dont deux accords internatlonaux bilat~raux.
 

LP lecteur se pose peut-6tre la question de savoir
 
comment nous 
en avons eu connaissance. Certains d'entre eux
 
sont 
signal6s dans/"R16pertoire gen6ral des 
textes applicables
 
3u Niger" elabor6 par le Secr6tariat g6n6ral du gouvernement;

d'autres nous ont 
6t6 communiqu6s par le ministare du commerce;
 
l'existence d'autres encore 
est r6v6l6e par un texte qui 
les
 
modifie en y faisant r6 f6rence (3) ; enfin, 
le texte de certains
 
accords bilat6raux entre 
le Niger et 
un pays 6tranger ou de
 
certaines conventions multilat~rales, dont Ia ratification est
 
annonc4e au Journal officiel, n'y sont 
pas ensuite publi6s.

De telle sorte qu'on en connatt l'existence mais pas le 
contenu.
 

(1)- modifiant l'arr~t6 no 581/MF/SFE du 26 d6cembre 1968 fixant certaines
modalit6s du d6cret no 68.159/MF du 24 d6cembre 1968 r
4glementant les
relations financi~res avec l'6tranger.
 
(2)- Consentant un abattement de 50 % de. droits et taxes de sortie dans
 sur le b6tail export6. 
(3)- C'est Ie cas, par exemple, de ['nrrct6 no 51/MF du 13 mars 1962 fixantles conditions du rFgime de l'admission en franchise. Son existence
est r~v~l6e par l'arrft6 n075/MF du 16 mai 1962 le compl6tant, l'arr~t6n0148/MF/AE du 11 juillet 1964 le modifiant et l'arrdt6 n0 182/MF du_0 juin 1969 le compl6tant qui V font -'f6rence expresse dans leursvisns 
 ou dans leur texte et iui, furent publi4s au Journal liciel. 



Des textes importants ont ainsi 
6chappe i la publication 
oticielle. .'est le cris de la noto li,? service no 1 /DDR dumar; I., L'Iaires 1 , .111 80des irC n P i I/DD ini 1 
o
n /:,v/'cE , .,:invii r 11)8; e1 u 1, novembre 1986 trai

tan t, t-ont:QS quatre , es ticences sans reg;lement financier et 
kui ne figurent pas au Journal .ff.ciel. 11 en va d-e mrme, par

exemple, pour Iettre
La no 2035/MCr/A/DCE/S' du 28 novembre
 
1988 qui interdit les importations directes (1), 
 pour la lettre
 
no 172/MC[/A/DCE/JTS du 1959
8 f 6 vrier ayant pour leobjet renou
vehlement de l'autorisation pr~alable(2), 
pour les lettres no

2 .537/MCI/A/DCE/ST du d~cembre22 1987, no 1 180/MCI/AD/DCE du
 
14 juin 1988, no 1887/MCI/A/DCE/ST du 2 novembre 
1988 et la
 
note d'information no O01/MCI/A/DCE/ST du 2 novembre 1988 r6gle
mentant 'exportation de chameaux 
(3), pour la circulaire n 002/MCI
 
A/DCE/ST du 6 d6cembre 1988 "portant proc6dure de d6livrance
 

des titres d'importation et d'exportation de certains produits
 
au niveau des conseils r6 gionaux de dhveloppement"(4), pour
 
les lettres no 2.003/MCr/T/SG/DCE du 30 octobre 1986, n' 2.390/
 
MCI/T/DCE du 24 d6cembre 1986, 
no 0146/MCI/DCE/ST du 21 
janvier

1987 et no 06 56/Mci/T/DCE/sr du 23 
mars 1987 r6glementant 1'impor
tation de ciment(5) et 
pour la lettre no 11/MCI/T/DCE du 7 janvier
 

6
1986 cre6ant une redevance de p r6 quation des prix du 
riz(6).
 

L'absence de publication officielle pour des textes
 
aussi importants et de port6e tr6s g6n6rale souleve une grave
 
question : 
 -ommert les op6 rateurs economiques peuvent-ils
 
connattre la la
part de r~glementation du 
commerce ext6rieur
 
qui n'est pas officiellement port6e 6 leur connaissance ? Comment
 
peut-on leur faire obligation de la respecter ? Nul n'est cens6
 
ignorer Ia loi, 
mais c'est 6 condition qu'elle soit officiel
lement publi6e et que chacun ait pu facilement en connattre
 
l'existence et 
le contenu. 

(1)- V-,ir ,vitre Rapport no 1, p. 9. 
(2)- Air notre Rapport na 1, p. 5. 
( i)-rhitrnotre Rapport n' I,p. 26 et s. 

voiri.)- notre Rapport no 1, p. 44
 
7 4)-'r notre Rapport no 1, p. 44 et s.
 
) notre rapport no 1,p. 54.
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[i/ - COMMENTAI RE SUR LE FOND DE LA REGLEMENTATION ACTUELLE
 
DE L'IMPORT-EXPORT..
 

1''inalyse (LI eontenu de 
ta reglementation du 
commerce
 
ext6 rieur permet de ,onstater des 
lacuines importantes, des impr4
cisions dans plusieurs textes, 
une m6connaissance de la 
hi6rar
chie des textes et certaines 
mesures r6 troactives.
 

A/- DEUX LACUNES IMPORTANTES DOIVENT ETRE SIGNALEES.
 

1)- La premiere est 
1'absence de 
tout texte posant
les grands principes de la 
reglementation du 
commerce ext
6 rieur.
 
L'organisation de 
la profession d'importateur-exportateur 


ou des circulaires facilement modifia

r4suI
te de textes epars dont l'ensemble est incomplet. Ces textes 
sont souvent des lettrns 

bles et 
souvent modifi-es.. 
Il en va'de m~me 
Dour les titres d1l
 
commerce ext~rieur et 
les 
r~gles g4nerales applicables aux op4
 ra
tions d'exportation, d'importation et de 
transit.
 

2)-
 La seconde lacune A signaler est l'absence

de textes d'application de 
l'ordonnance no 
86.57 du 26 d~cembre
 
1986(1) relative 
aux 
relations financi6res avec 
l'6 tranger.
 
Faute de d6crets, 
arr~t~s et circulaires portant modalit6s de
 
son application, 
on 
continue de consid6rer comme 
en vigueur

les textes d'application(2) de 
la loi no 67.024 du 8 aoQt 1967,

abrogde par P'ordonnance du 26 d4cembre 1986 et 
qui avait le
 
m~me objet qu'elle. Mais certains d'entre eux 
ne correspondent

plus A la r6glementation des changes qu'elle 6dicte ni 
 l1'envi
ronnement financier international actuel. Des 
textes d'applica
tion propres 6 cette ordonnance sont n6cessaires pour combler
 
une lacune r6elle.
 

(1)- J.O. no 2 du 15 janvier 197. 46. 
(2)- Saulf, 6videmment, leurs dispositions qui sont contraires 6 celles de 

'ordonnance.
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B/-
 DANS PLUSIEURS TEXTES, ON RELEVE DES IMPRECISIONS
 
-)U1 PEUVENT ETRE DE DEUX ORDRES.
 

a)- Le ;ens du 
texte est quelquefois impr6cls.
 

I. [ 
peut s'agir d'une impr~cision mineure.

Par exemple, la 
note d'information no 
OO1/MCI/A/DCE/ST du 2
 
novembre 1988, dont 
I'objet n'est pas indiqu6 dans 
l'en-t~te,
 
commence par la 
phrase suivante 
: "Le Ministre du Commerce,
 
de l'Industrie, et 
de l'Artisanat rappelle aux 
importateurs

les dispositions ci-dessous 
: "..Or, une partie du texte traite
 
aussi des exportations 
; il aurait donc du 
logiquement s'adresser
 
aussi aux exportateurs et 
non pas aux 
seuls importateurs. Cela
 
peut parattre 
sans grande importance ; en 
r6alit6 
une erreur
 
dq ce genre peut nuire A une 
bonne information des int 6 ress6s.
 
Llexportateur qui 
a besoin de connaltre les r6gles qui 
r6gissent
 
son activite, 
est en droit, tombant sur 
un texte commenqant

ainsi, de penser qu'il 
lui est inutile de 
le lire puiscu'on

lui signifie d~s 
le d6but qu'il 
ne le concerne 
pas. Ii n6gligera

ainsi une disposition qui 
pourtant s'applique 
 lui.
 

2. L'impr6cision est quelquefois plus grave

parce que 
source possible d'interpr6tations divergentes et 
donc
 
de litiges comme le 
montreront les exemples ci-dessous.
 

2-1. Nous 
avons d6j6 signal4 (1) l'4qui
voque d6coulant de 
la lettre no 1990/MCI/T/SG/DCE. Ce 
texte
 
demande aux 
chefs de service d~partementaux et 
aux antennes de
 
commerce 
de d6 livrer, apr~s avis du 
pr~sident du C.R.D.,

attestations de d6p6t 

des
 
de demande d'autorisatlon pr6alable cha

que 
fois qu'un dossier complet leur parvient entre deux sessions
 
du C.R.D. Cependant, l'auteur de 
la lettre 
ne dit pas quel r~le
 
doit jouer cette attestation. Par recoupement 
avec d'autres
 
textes, 
)n peut 16gitimement pr6sumer que 
son intention 6tait
 
Ae lui 6ntrer la nature d'autorisation pr6alable provisoire,

v'ajible,iusqu'i 
 la prochaine session du C.R.D.. 
Cela n'6tant
 

I)- ,.',. otre Rapport no 1, p. 4
 



pas dit clairement, un 
doute subsiste. En outre, 
le texte
dit pas quel serait ce ,ont 
ne 

rdes licences d'importation ou 
d'exportition delivr6es un commerrant, muni d'une telle attestation, 
et 
non encore utilisdes par lui 
-1ans le 
cas o6 le C.R.D., lors
de la prochaine reunion, ne 
lui d6 livrerait pas une 
autorisation
 
pr6 alable d~finitive.
 

2-2. Trois textes ont 
trait aux quatre conditions A remplir pour obtenir l'autorisation pr6alable d'exercer

la 
profession d'import-export(1). Les trois premieres conditions
 
sont exprim6es en 
termes identiques dans les 
trois textes ;
en 
revanche, la quatri~me, qui 
est "la 
preuve(2) de l'existence

d'un local" 
dans la premihre circulaire, devient la 
preuve d'un
magasin de stockage" dans 
la deuxi6me et "la 
preuve de l'existen
ce d'un locr.l A ,sawp commrrnill dans !a troisi~mo. 
On comprend fort bien le passage de la premi6re 
 la deuxi~me
 
formule car la precision apport~e par celle-ci est utile et
complte heureusement celle-16 
; grace A la deuxi~me expression,

on voit en effet de quel local 
voulait parler la premiere circulaire et dans quel esprit elle exigeait l'existence d'un 
local:
elle voulait que l'importateur-exportateur 
dispose effectivement
 
d'un local assez 
important pour pouvoir y stocker les marchandi
ses trait6es par lui 
et qui est le 
signe d'une certaine stabilite de nature 
 assurer un approvisionnement 
r
6 gulier en marchan
dises import6es.
 

En revanche, il est difficile de savoir si c'est A
 
dd~npin ou par distraction que le 
"magasin de stockage,, est
devenu un 
"local 6 usage commercial" dans la troisi6me circulaire.
 
Ce changement de termes correspond-il 
 une modification de
l'intention du l4gislateur ? Dans son esprit, le 
"local A usage
commercial" est-il diff4rent du 
"magasin de stockage"? Telles
 
sont les 
questions que l'interpr~te consciencieux du texte,

notamment celui qui 
doit s'appliquer necessairement 
 ) se poser sans y trouver 
le moindre iridice de solution. Or, un local ) usage
 

(1)- Les circulaires no 
05/MCTdu 15 novembre 1983, n
0O6/MCT du 5O novembre 1983
et n*14/MC/T du 12 septembre 1984 analysdes dans notre rapport n'1,
I,B, p. 3 et s.
 
(2)- par le demandeur de l'autorisation pr6alable.
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commercial n'est pas 
forc6ment 
un 
magasin de stockage ; les plus
petites boutiques sont des 
locaux 
 usage commercial mais ce
ne sont pas des magasins de stockage. Le cornmerqant qui seraitrefus~e l'autorisation prealabl, -ii motif qu'il n'a pas de magasinde stockage serait en droit de pr 6 tendre qu'cn ]ui a fait uneapplication abusive de 
la loi s'il poss de 
un local commercial,

m~me exigu, et pourrait agir 
avec des 
 hnces certaines de 
succ~s
 
en annulation de 
la d4cision de refus.
 

b)-
 Quelquefois, l'impr4cision des 
textes tient 6 Pincertitude qui p~se sur 
leur port6e abrogative. Lorsqu'iun texte nouveau

intervient 
sans indiquer avec pr6cision quels textes anciens

il abroge(1), 
on peut se demander si 
tous les textes anciens,

ayant le 
mfme objet ou un 
objet similaire, sont 
implicitement
 
abrog6s par celui-l 
.
 

1. On peut verifier cela avec certains textes nig 6 riens
sur l'importation et l'exportation de l'or. Deux d~crets traitent

de ces sujets, 
l'un du 8 janvier 1970 
(2), l'autre du 28 mai
1974 (3). 
Le premier dispense expressment d'autorisation l'impor
tation et l'exportation d'articles dans la 
fabrication desquels

entre une 
faible quantit6 d'or 
(objets doubles ou 
plaqu6s d'or,
tiss~s avec 
fils en m6tal, etc...). Le second ne 
les reprend

pas dans la 
liste des exportations 
ou importations dispens~es

d'autorisation. Ccmme le second d6cret ne fait 
aucune allusion
 
au 
premier, on peut s'interroger sur sa 
portde abrogative et
 se demander si 
ces objets sont encore ou 
non dispens6s de cette
autorisation. Nous %vons 
d4j dit (4) qu'& notre avis ils le
demeuraient parce que le second d6cret, non seulement n'abroge

pas express6ment cette disposition du 
premier, mais aussi parce
qu'aucun passage du second n'est en contradiction flagrante avec 
elle.
 

(1)-
 ou qu'il emploi la formule selon laquelle le nouveau texte "abroge toutes
dispositions contraires", ce qui va 
car de soi mais ne lve pas toute ambigult6
il se peut que des textes anciens ayant le nmfe objet ne soient pas
absolument contradictoires ni incompatibles avec le nouveau.
 
(2)- N0 
70.5 MF, voir Rapport n' 1. 55.
(3)- NO 74.110/PCMS/MMH, voir Rapport n' I. % 
(4)- Voir notre Rapport N' 1, p. 57. 



- 18 -

Mais l'opinion contraire pourrait 6tre soutenue et 
un litige

s'ensuivre 
; une indication pr
4cise du second texte 
sur sa portse

ibrogatLve 
 a
l'6iard du premier iurait 6vit6 
toute discussion
 
sur ce point.
 

2. On rencontre la 
m~me incertitude avec 
1'arr~t6 
no 05/MCI/

A/DCE du 8 mars 
1988 et des modificatifs 
(2).
 

Lorsque 
ce texte dresse, en 
son article IV, 
une liste

de produits dont l'importation est interdite sauf autorisation
 
speciale du ministre charg6 du commerce, entend-il abroger des
 
textes ant 6 rieurs qui 
interdisent l'importation de produits non

repris dont cette 
liste (1). 
On peut penser qu'il n'en est 
rien;

l'arr~td du 
8 mars 1988, en se donnant pour objet la 
reglementa
tion de 
l'importation de certaines marchandises, ne 
se reconnalt
 
pas vocation A r~glementer l'importation de toutes 
les marchandi
ses et laisse donc 
les anciens textes r
6 gir les marchandises
 
qui 

pourrait aussi bien soutenir que
 
en sont l'objet. Mais on 


l'arr~t6 du 8 mars 
1988, en ne 
faisant pas figurer sur 
la liste

des marchandises 
interdites A i'importation celles qui 
l'6 taient
 
en vertu de 
textes ant 6 rieurs, a implicitement abrog6 
ces derniers.
 
Les raisonnements se 
valent.
 

[i y a donc incertitude sur 
l'application des 
textes anciens
 
parce que le 
nouveau n'indique pas avec 
pr6 cision sa port6e abroga
tive.
 

0
(1)- Voir notre Rapport n 1, p. 39.
 

0
(2)- Comme l'arrdt4 n
 1914 SE du 23 f~vrier 1957 soumettant 6 autorisation
1'importation de matihres colorantes destin4es
nO 47/MF/AE du l1'alimentation, 'arrWtt19 f6vrier 1964 soumettant 6 autorisation 1'importationde produits en mati~re plastique ou l'arrWt6 n" 2/MAECI du 25 janvier
1973 soumettant A autorisation l'importation des tissus 6crus, ternits
)u imprim6s, tous textes annot6s dans notre rapport n0 1, p. 36 et s.
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D'autres 6quivoques d4coulent de 
cet irr6t6 du 8 mars
1088. 1 fait 
figurer, 
 ans la liste de sonnaarticle 
iV, farine
 
le b[6, :;ans 
iutre precision. (.ela sionifie-t-il ,]u'il entend

"ibroger les textes 
fixant Ia proportion de fatine 
import~e pouvant

tre utilis6e par 
Ies boulangers(l) 
? De m~me, figurent dans
 

cette liste des hydrocarbures, sans aucune precision. Faut-il
 
y voir Line abrogation tacitedes 
lettres r~glementant avec 
minutie
 
l'obtention par les 
particuliers d'une autorisation d'importation

de ces produits (2) ? La 4
r ponse 6 donner S ces 
deux questions

n'est pas evidente en 
l'absence de toute indication 
sur ce point

dans l'lrrft4. Dans 
 'article !I de celui-ci, qui cite les produits

dont 
l'importation est contingent6e, figure le 
ciment (3). On
 
ne precise pas si 
i'obligation, 
faite S tout importateur de ce

produit 
 par la lettre no 6 56 /MCI/T/DCE/ST du 23 mars 
1987,

"d'acheter A In S.N.C. 
ine quantit4 au mo!ns 4gale A 35 ~ 
celle devant faire l'objet de 

de
 
l'importation", 
subsiste. Le silence


de l'arrat6 sur ce 
point peut-ftre interpr6t6 de deux fagons

diff6rentes 
; on peut y voir 
une annulation implicite des dispo
sitions de la 
lettre puisque l'arr~t6 ne 
parle que de contingente
ment et place le ciment sur le 
m~me pied que les autres produits

contingent6s pour lesquels n'existe aucune obligation d'achat

local ; on peLt, S i'inve'se, soutenir que le 
contingentement

du ciment 
6 tant parfaitement compatible avec 
une telle obligation,
 
elle subsiste.
 

La m~me question aurait pu se poser pour le riz qui figure,

lui aussi, dans la 
liste de l'article II de I'arrft4, mais elle
 a 6t4 r4solue pour 
ce produit, par la 
note d'information no 
01/MCI/

A/DCE/ST (4) qui rappelle en 
son point 3, b, que "Ilimportation
 

(1)- Arrtt6 no 
66/MFAE du 26 avril 1965, compl6t6 par arrtt no 83/MFAE du
19 mai 1965, voir notre Rapport no 1, p. 33 et s.
 
(2)- Lettres n
o 3.295 du 16 novembre 1983, n
o 1121/PM du 23 septembre 1986,
no 1989/MCI/T/DCE/ST du 28 octobre 1986 et n0 1992/MCI/T/SG/DCE, Rapport

no 1, p. 48 et s.
 

(3)- non comprisle ciment blanc.
 
(4)- Voir notre Rapport no 1, IV,B et C. 

/ 



du riz est sourmise, en 
plus des conditions gen
6 rales d'importa
tion ci-dessus indiqu4es, ,I l'achat aupr,.s du RINI de 20 -9 de 
la quantito 5 importer". 

Mais cette precision relative au riz peut faire rebondir 
la discussion au 
sujet du ciment. En rippelant, dans 
sa note
 
d'information, que l'obligation d'achat 
local 
pesait toujours

sur l'importateur de riz, 
et 
en ne le faisant pas pour le ciment,

le lgislateur, peut-on soutenir, a manifest4 
son intention de
 
ne pas la 
 laisser subsister pour l'importateur de ciment.
 

L'arr~t6 du 8 mars 
1988 ne dit rien 
non plus de son 
effet
 sur la circulaire n0 
004/MC/T du 
 3 f~vrier 1984(l) qui dispensait
de licence 
route importation en 
provenance du 
Nig ria de marchan
dises d'une valeur inf 6 rieure 
 500 000 francs. 11 va de soi
 que 
l'arrt6 supprime cette dispense pour 
les marchandises dont
 
il 
subordonne l'importation, quelle que soit 
leur origine, A

la 
levee d'une licence. La supprime-t-ij pour les 
autres 

semble bien que non puisqu'il 

? I1
 
ne le 
dit pas et qu'aucune de 
ses
dispositions 
ne s'oppose 6 la 
survie, pour elles, 
de cette dis

pense. II eft kt6 
plus simple et plus clair 
 pour les opdrateurs

economiques que cela flt 
dit.
 

Voil 
 le genre de discussions que peuvent provoquer les

impr6cisions d'un 
texte sur 
son sens exact ou sur 
se port~e abro
gative A l'6gard de ceux qui 
l'ont pr6c6d6 
sur le m~me sujet.
 

I. 

C/ - LA VIOLATION DE LA HIERARCHIE DES TEXTES EST UN AUTRE
FACTEUR DE CONFUSION DANS LA REGLEMENTATION DU COMMERCE EXTERIEUR.
 

La hi6rarchie entre textes 
l6gislatifs et 
textes r~glemen
taires est heureusement respect~e et 
l'on ne rencontre pas de
 
r~glement contredisant une 
loi 
ou une ordonnance.
 

revanche 
il n'en est 
pas toujours de 
m~me pour la 
hi~rarchie Aes 
rextes r~glementaires 
entre eux. 
Sa violation se manifes
te de cJeux f'qons.
 

(1)- Voir notre Rapport n I, . 81. 



)- [1 'irrive d'abord qu'un 
texte nouveau soit en
contradiction avec 
un texte qui 
lui est hierarchiquement sup6
rieur. 

>1 *!'.zI,- ;; de fa :irculaire ri 0 2 /MCI/A/DCE/ST
(i 11 If;(.,mhre I31 u i contredit i'arrat4 n' O9'3/McI /MF du7 decembre 1987 2omme nous 1'avons signal4 dans notre rapport
no 1 (1). Tel rut aussi le cas, -il'6 poque ofi 4tait 
en vigueur

l'arrst6 n' O,12/MC/T/DCE du 
18 octobre 1982 reglementant l'inpor
tation de certaines marchandises, du message n" 14 46 /MI/MDI/DAPA

du 27 octobre 1987, confirm6 par lettre n' 022/MF/DGD du 28
octobre 1987, qui 
vint interdire l'importation de marchandises
 
(biscuits, huiles alimentaires, oeufs) dont 
 ' importation n'4tait

nullement prohib6e par 
l'arr~t6 
 ou d'autres textes et qui 6
 ma
naient, en 
outre, d'3utorit~s diff~rentes de celle qui avait
 
signe celui-ci.
 

b)- On constate ensuite 
un 
abus des circutaires, des
 
lettres et 
des notes.
 

Ces types de textes, qui n'ont pas, 
en principe, le
caractbre r~glementaire (2), 
 devraient 6tre exclusivement r4
serv4es i l'application des r~glements (d~crets ou 
arr~t6s)

a leur interpr~tation ou 
au rappel de 
leur existence si 
besoin
 
est. On devrait s'interdire de prendre 
 travers elie des d~ci
sions nouvelles, c'est-A-dire d'exercer le 
pouvoir r6glementaire
 
aux moyens de tels 
textes. Nous ne disons pas cela par simple

souci de voir respecter les principes mais parce que 
l'abus
 
des circulaires, lettres et notes am~nent 6 prendre des d6cisions
 
importantes dans 
une forme 
mons 6labor6e que celle de l'arr t,

demandant un 
travail pr~paratoire mons approfondi que celui
 
qui pr6c6de la 
r~daction de celui-ci, donnant tr~s rarement
 
lieu h publication au 
Journal officiel et 6
pr sentant, pour toutes
 ces raisons, 
moins de garanties de coh6rence interne et d'harmo
nisation avec 
l'environnement 
juridique que l'arvft6 
minist6riel.
 

(1)- p. ,15.
 
(2)- ce qui explique qu'elles ne sont pas svst6matiquement oubli6es au J.O.
 



matire de -ommerce
Or, en extrieur, beaucoup de dcisions
 

et de reformes 
importantes sont prises ,iutrement que par arrstd.
Cela n'est pas 
,tringer nux 
d.ofaut's, 
 lue 
nous lvons ;ianals

plus haut, Je 
sa riglementation.
 

Ainsi, 
le principe de 
la d4centralisation 
de la 
d4 livrance
des titres d'importation 
et d'exportation 
fut-il pris et
en oeuvre mis
par circulaire (1). 
 Ainsi encore, les 
formalit6s administratives et 
douani6res applicables 
au

furent-elles transit des marchandises
 

arr~t~es par 
une 
simple lettre (2). 
C'est aussi
par simple lettre 
(3) que l'importation de ciment fut
en 1986 suspendue
; cette atteinte, 
sans doute justifi4e 
par la conjoncture
A la libertd du 
commerce, ne devait-elle 

une pas 6tre prise dans
formes plus appropri6e ? C'est egalement une note de service(4)
et une circulaire (5) qui 
intervinrent 
pour statuer sur
sans r;,Elemen la licence
 

t financier. C'est encore 
une simple "note sur
certaines op
6 rations commerciales,,, 
sign~e "DCE",
le ler qui fixa,
mars 1985 
les contingents applicables 5 certaines marchandises. C'est aussi par circulaire (6) que 
le taux 
de cotisation
au fonds de garantie 
fut abaiss6 
ou supprim4 pour certaines
 
marchandises.
 

Enfin, nous 
citerons 
la 
cr4ation par simple circulaire(7)
de p4nalit6s de retard dans la transmission des titres du
ext 4 rieur, commerce
nous 
rappellerons l'extension, 
par circulaire (8),
 

(1)- NI05/MCT du 15 novembre 1983, 06/MCT du 30 novembre 
M8 et [2 du 2 d4cembre
1988 ; voir notre Rapport no 1. VI.
 
o
(2)- n
 1 468 du 27 juillet 1981,

(3)- n volr notre ERP,tno 1, 1, E.
 
° 2.003 du 30 octobre 1986, voir notre Rapport nO 1,
(4)- NO 13/DDR du 31 p.44.
mars 1980.
(5)- NO 17/DDR du 13 juin 1980.
(6)- NO 36/DfD du 50 novembre 1986.
(7)- NO 002 du 31 janvier 1984, J.0. 0
n
 17 du ler septembre 1985. 771. L.
aussi, 
un arrftt, semble-t-il, s'imposajt.
(8)- No 036/CGD du 23 d6cembre 1987, notre Rapport no 
1,p. 43.
 

-N
 



du champ V'application de !'arrft6 n0 08 5/MCI/MF du 7 d4 cembre
1087 r-irlementant P'importltion de certaines cer 6ales (I) et
 
h' crf'itiwn par .;imple lettre I'tine redevance de p6 6quationr 
,es prix i ri 

D/- LA RETROACTIVITE DE CERTAINES MESURES;
 

A plusieurs reprises, 
les autorit6s responsables du 
commerce
 
ext~rieur ont 
pris des mesures r6 troactives annulant des titres

du commerce ext6rieur qu'elles avaient ant 6rieurement d6 livr6es.
11 en fut ainsi de la d6 cision n' 037/MC/T du 17 novembre 1983(3)

qui d6clara, dans son article ler 
: "Toutes les 
licences d'expor,
tation de ni6b6 
accord6es A ce jour sont abrog~es", de la 
lettre
 
n0 2 390/MCI/T/DCE du 24 
d6cembre 1986 qui annule les 
licences
 
d'importation de ciment d6livr~es apr~s 
le 30 octobre 1V86 (4)

et de la 
lettre n' 022/MF/DGD du 28 octobre 1987 dont l'alin~a
 
3 enl~ve 
tout effet aux 
"autorisations d'importation,, d4 livr6es
 
mnme antc-ieurement par les autorit6s locales(5).
 

a)- Le caract~re r6 troactif de 
ces mesures est criti
quable. On a souvent expos4 
les inconv6nients que pr
6 sentent
 
les mesures r6 troactives. Venant supprimer 
des droits acquis
 
par des particuliers sous 
l'empire de la 
loi ancienne, elles
 
portent atteinte A la 
s6curit6 juridique 6 laquelle aspir'ent

l6gitimement les 
justiciables en bouleversant lea pr
6 vislons
 

(1)- Voir notre Rapport NO 1,p. 42
 
(2)- NO 11/MCI/T/DCE du 7 janvier 1986, notre Rapport n
01, p. 54.
 
(3)-
 non publi~e au Journal Officiel.
 
(4)- Voir notre Rapport n01, p. 45 
(5)- Cette mesure se comprenait lorsque l'autorisation d'importer avalt pour'
objet une marchandise dont 1'importation 6tait prohib6e sauf autorisation
sp6ciale du ministre charg6 du commerce puisque les 
autorit6s 
 locales
6tafent incomp6tentes pour la d6livrer. Mais cette mesure 6talt tr~sdiscutable lorsque i'autorisation d'importer 6tait une licence, portantsur une marchandise non -rohib~e, que les autorit6s locales s'dtait vuesreconnaltre le droit dc ,!livrer,comme c'6tait le c:",
pour les huiles
alimentaires (,-irculhirpvi,,ueur )..., n 003/MCI/T/DCE du 20 f6vr.-r 1986 alors en 

, 



qu'ils dvdietnt fiLes. Dans le domaine qui 
nous intdresse,
 
il est facile d'imaginer le pr4judice que peut subir 
le commer
qant qui :iacquis des marchandises 
au Niger pour les exporter
 
)U i l')Itranger pour I- ,;importer et 
 ui voit brusquement annu
l6e !a licence qu'il s'tait fait d~livrer en vue de cette oo6ra
tion. [[ peut tre ohliR6 de revendre cette marchandise, ventuel

lement i perte, ou de la stocker, ce qul est on6reux(1), en
 

esp6rant des jours meilleurs.
 

b)-
 C'est pourquoi Particle 2 du Code civil applicable
 
au Niger proclame que "lI 
 loi ne dispose que pour l'avenir" et
 

,,qu'elle n'a point d'effet 
r6 troactlf". 
Une 	loi ou une ordonnance
 

peut toujours se d6clarer express6ment r~troactive et d4roger
 

ainsi 'icette Lutre toi lu'est Particle 2 du Code civil, parce
 
que 	ce dernier ne 
leur est pas sup8rieur dans la hi6rarchie
 
des textes (2) ; mais il est impossible un texte de nature
 

r6glementaire (d6cret - arrtt6) ou, 
 plus forte raison, une
 
circulaire, 
une lettre ou une note de se d6clarer r6 troactif
 
puisqu'il serait alors ill 6 gal, 
comme contraire cette loi
 
qu'est Particle 2 du Code civil, qul lui 
est sup 6 rieur dans
 
la hierarchie des textes et auquel 
il ne peut donc pas d6roger.
 

Les diff6rentes d~cisions que nous 
avons cit~es plus haut et
 
qui annulaient des titres de 
commerce r~guli~rement d6livr6s
 
6 taient entAch~s d'ill6galit6 et auraient pu, titre, 8tre
i ce 


attaqudes en justice.
 

(1)-	 ne serait-ce qu'A cause de l'immobilisation du capital qu'elle repr6sente
 
et, 6ventuellement, de la location d'un local o6 l'entreposer.
 

(2,- Cela ne sera plus vrai lorsque le projet de constitution aura 4t6 adopt4;
 
son article 83 est en effet ainsi libel.6 
: "Les lois et r~glements n'ont
 
d'effet r4troactif qu'en ce qui 
 concerne les droits et avantages qu'ils

peuvent conf6rer au citoyen" (ordonnance n0 89.06 du 8 f6vrier 1989,
 
adoptant le projet de constitution et le sourmettant A r4f4rendun (J.O.


0
sp. n 1 du 22 f6vrier 1989. 1).

Le principe de la r6troactivit6 des lois sera alors devenu une
 

r6gle constitutionnelle A laquelle une lol ordinaire ne pourra pas ddroger
 
pour supprimer un droit ou un avantage acquis. On ne pourra y d6roger
 
que dans P'int6r~t du citoyen.
 

A
 



CONCLUS 
 1ON
 

Les imperfections que nous avons relev4es dans la
r4glementation du 
commerce ext~rieur, le flou qui 
en decoule
 
souvent 
 propos du 
sens et de 
la port6e de plusieurs, la 
survenance de certaines dispositions r
6troactives expliquent en
partie les difficult6s d'application de beaucoup de mesures
prises. Tout cela cr4e, chez les operateurs economiques un 
senti
ment d'ins~curit6 juridique, d'incertitude sur 
les r~gles reellement applicables qui n'est pas propre A les rendre dynamiques

et entreprenants et qui peut leur donner l'impression d'une
r
6glementation approximative, adaptable A la situation personnelle

de chacun 
 et dont l'application effective est aleatoire, voire
d'une absence de droit en 
la mati~re. Ce sentiment paralt s'emparer quelquefois de certains agents charg6s de l'appliquer.
 

II suffit, pour 
se convaincre de tout cela, de 
se
r
6 f6rer aux tr~s nombreuses interventions de l'administration
 
centrale destinies & rappeler A l'ordre les uns 
et le8 autres
 
et A leur bon souvenir l'existence de telle ou telle disposition.
 

0C'est ainsi que les lettres n 0558/MCT du 7 mars1984, n0 
1 128/PM du 24 septembre 1986, n0 158/P/CND/CAB du 16

octobre 1986, 0
n
 486/MI du 23' octobre 1986 et n* 1.993/MCI/T/
SG/DCE du 28 octobre 1986 d4 plorent que la d6 iivrance des licences
 ou 
autorisations d'importation soit pratiqu6es souvent en violation des r~gles applicables (1) ou 
qu'elle se fasse "de mani~re

anarchique, au 
m4pris des lois et r~glements et au ddtriment

de l'ensemble de l'4conomie!2), rappellent que.ules licences
sont personnelles et ne peuvent donc Otre c~d~es & un tiers
A titre on6reux ou gratuit (3) (4), 
constatent que "la d4livran
ce des licences et autres autorisations d'importation de marchandises dans le secteur du 
commerce se fait de fagon anarchique,

fr4n6tique et h6las, pas toujours de fagon d6sint6ressde"
 
et que "n'importe qui peut obtenir une 
licence, au m6pris des
 

()- Lettre n0559/rCT du 7 mars 1984
(2)- Lettre n
01128 du 24 septembre 1986 adress4e par le Premier Ministre aux
Ministres du Commerce et des Finances et lettre n
(3)- Lettre n
0 1.993 du 28 octobre 1 36,
0158/P/CN)/CAB adress~e le 16 octobre 1986 par le Pr6sident du
C.N.D. aux Pr4sidents des C.R.D.
(4)- Lettre n
0 486/MI du 23 Octobre 1986 adress4e par le Ministre de l'It 6 rije~
aux pr6fets et sous-pr6fets.
 



rtgles et conditions au demeurant clairement 4numrs par les
 
cextes p~urvu qu'il 
sache entretenir des relations personnelles
 
ivec certains agents ou responsables du minist~re du commerce"(1). 

"'est ainsi 6 galement que la 0
lettre n 2 .277/MCI/T/ST 
du 11 novembre 1987 fut obligee de rappeler que le d~p6t et 
le retrait des titres d'importation ou d'exportation devaient
 
8tre effectu~s soit par l'importateur-exportateur lui-m@me soit
 
par un 
mandataire muni d'une procuration en bonne et due forme
 
et non pas par n'importe queiie personne se disant mandataire
 
de tel ou tel commerqant, comme cela se 
pratiquait.
 

C'est ainsi, encore, que la lettre n* 1.968/PM du
 
29 octobre 1986 
(2) fait 6tat "de fausses attestations d4livr6es
 
par les administrations (Min~st~res des Finances, Caisse Nationale
 
de S6curit6 Sociale)" A des commerQants n'6tant pas importateurs
exportateurs et voulant participer aux appels d'offres pour
 
des march6s n6cessitant la fourniture de mat4riels import4s.
 

L'une des mesures les plus difficiles 6 faire appliquer
 
est l'interdiction faite aux 
grandes entreprises d'importer
 
directement les produits et mat6riaux dont elles ont besoin.
 
Le ministre du commerce 
qut en effet la leur rappeler de
 
multiples reprises, dans ses 
lettres n' 754/MC/DCE du 10 mai
 
1982, n' 1551/MCT/DCE du 25 juin 1984, 0
n 0091/MCI/A/DCE du
 
13 janvier 1988 et n0 2.055/MCI/A/DCE/ST du 28 novembre 1988(3).
 
Peut-Otre cela est-il 
le signe que cette obligation de passer
 
par un 
importatea local faite A ces entreprises n'est pas 
une
 
mesure r6aliste.
 

(1)- Lettre 486/MI du 23 octobre 1986, pr6cit4c.

(2)- adress6e par le Premier Ministr,? aux Ministres et Secr6taires d'Etat,
 

non publi6e au J.0.
 
(3)- dont aucune ne Cut publiUe au J.0.
 



i 

Enfin, la Lettre n02.390/MCI/T/DCE du 2- d6cembre
 
1)87 prmpt ie constater que le minist, 
re du commerce a continu4 
i ,olivrer les Iicences ou des utorisationj sp 6 ciales d'impor
tation ie ciment :1pr,,s en Ivoir formellement suspendu 1i d 6 livran
ce Pr lettre n0 ?.005/MCI/T/SG/DCE du 
30 octobre 1986 (1).
 

Un effort pour simplifier et 
clarifier Ia regiementa
tion du 
commerce ext6rieur ne 
serait pas suffisant pour faire
 
disparattre comme 
par enchantement ces comportements pr~judicia
bles S 1r6conomie nationale 
; il nous apparalt cependant comme
 
une condition necessaire S cette am
6 lioration et A une meilleure
 
compr6hension entre 
P'administration et 
le monde 6conowique. 
Si, comme on Ie dit souvent, la confiance  4lment indispensa
ble 5 un bon fonctionnement de 
1'6conomie  "ne se d6cr~te
 
pas", des textes clairs, precis, 
le moins nombreux possible
 
et r r~alit6s humaines et
 

6alistes, c'est-A-dire adapts aux 

geographiques qu'ils ont A maltriser, contribuent certainement
 

la cr6er, si n
6 cessaire, puis A la maintenir et S l'approfon
dir comme I1 est souhaitable.
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AVANT PROPOS
 

Les termes de r4f4rences du contrat relatifs & ce rapport
 
n0 3 en font, si 
l'on peut dire "l'exposg des motifs" de la
 
r6glementation nouvelle que nous proposerons dans le rapport
 
no 
4.
 

Nous y exposerons successivement les contraintes que

devront respecter les textes nouveaux et 
les objectifs que
 
nous nous fixerons en entreprenant leur r6daction.
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I/ - LES CONTRAINTES 

Deux s6ries de contraintes s'imposent A nous au moment
 
de songer ' r6former la reglementation du commerce exterieur
 
nig~rien. Les unes sont 6 conomiques, les autres sont juridi
quese 

A/- Les contraintes 6conomiques. 

Les premibres d~coulent de la structure du 
commerce
 
ext6rieur nigerien, les secondes du voisinage du Nigdria.
 

a)-
 Le commerce ext6rieur nigerien se caract6rise
 
par une forte asymtrie entre la structure des importations
 
et celle des exportations. Les premibres sont fortement diver
sifies alors que les secondes sont ccncentrees sur un petit

nombre de produits, essentiellement agro-pastoraux, ce qui

justifie une r 4 glementation plus complexe pour celles-l&, que
 
pour cellee-ci. En outre, l'instabilit6 des recettes d'exporta
tion, consequence de leur forte concentration, oblige les
 
autorits, dans le souci de maintenir 
'16quilibredes 6changes

exterieurs, 
.
 contr8ler ou tenter de contr8ler les importa
tions et h prendre des mesures visant 'ales r6duire soit 
en
 
lts interdisant, soit 
en les contingentant. La tandance lib6
rale qui se manifeste chez les responsables de l'economie
 
nig6rienre depuis quelques annees devrait cependant conduire
 
a rendre rares ou exceptionnelles ce genre de mesures 
(1).

Les animaux vivants repr6sentant environ 36 % (2) des expor
tations de produits non min6raux 
et le cheptel etant parti
culi~rement sensible aux alas climatiques, les responsables
 
doivent constamment veiller 
' 1B maintenir ou h le reconstituer,
 
ce qui peut les amener a changer assez frequeminent la reglemen
tation de l'exportation du b6tail (3).
 

()- sur tous ces Points voir 
 .J. ULMA, "Rapport sur l.a
politique comnrerci-le, p. 5.
 
(2)- chiffre de 1985.

(3)- Comne nous l'avons vu dans notre rapport nOl, 
p. 23 et s.
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Ii ne faut pas oublier l'enclavement du Niger qui rend
indispensable le transit de ses importations par les pays
 
voisins.
 

b)- Le voisinage du Nig6ria, vaste marche caract6ris6 par une grande instabilit6 mondtaire, soul~ve des difficult6s consid6rables qu'il est tr~s malais6 d'aplanir et qui
expliquent les fr6quents changements de la r
6glementation des
echanges 
 avec ce 
pays. Une nouvelle r~glementation du 
commerce ext~rieur ne peut pas ignorer cette realitd.
 

L'inconvertibilite de la monnaie nigeriane, le naira,
qui, en outre, eat flott&nte depuis 1985, conduit beaucoup
d'exportateurs nig6riens h ne pas rapatrier leurs recettes
d'exportation en 
esp6ces mais sous forme de marchandises nig6rianes, acquises h bon compte au Nigeria et qu'ils important
au Niger. Faut-il, ou plut8t, eat-il possible, de lutter contre
 
ce comportement ?
 

La permeabilit6 de la fronti6re entre le Niger et
le Nigeria en rend le contr8le tr6s difficile ; c'est une autre
donn6e des relations commerciales entre les deux pays dont il
 
faut tenir compte.
 

I1 convient d'ajouter qu'il existe une grande disproportion entre les 6conomies de ces deux pays ; la plus modeste, 
celle du Niger, a donc tendance & s'ouvrir sur celle du
lig6ria, plutot que le contraire, et & se laisser, en quelque
sorte, aspiree par elle. C'est une rdalite qu'il paralt bien
difficile de modifier avant longtemps.
 

Aux contraintes gconomiques, que nous venons d'voquer, s'ajoutent des contraintes juridiques.
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B/- LES CONTRAINTES 
JURIDIQUES
 

Les contraintes juridiques pourant s'opposer h ,ue
r6forme du commerce ext6rieur ne peuvent venir que des accords
 
internationaux que le Niger a signes.
 

a)- Le Niger est 6videmment libre de modifier comme

il l'entend la l6gislation interne (1). 
 Oela paralt aller de

sci mais un 
passage des termes de r6f~rence de l'6tude nous
 
amene a donner une pr6cision. Ce passage est le suivant 
:

"pr~parer un cadre juridique des nouveaux projets de loi 
exa
minant les tralt6s 6 trangers, l'adhsion aux groupements re-.
 
gionaux .
 C..D....O., etc.) 
et internationaux, les

l6gislations frangaise et nigerienne applicables". La presence

de la "1.
6gislation frangaise applicable" nous surprend un peu

car, depuis l'ind6pendance du Niger, la 16gislation frangaise
 
ne s'y applique plus. Ot l'on veut parler des accords insti
tuant la zone franc entre plusieurs pays, dont le Niger, et
il s'agit de trait6s internationaux ; ou l'on fait allusion 
i
la legislation ant 6rieure & l'ind~pendance et rest6e applica
ble, faute d'abrogation, et 
il s'agit alors d'une legislation

devenue ni;6rienne p.r l'effet de l'article 76 de la constitu
tion de la 2
 6publique du liger du 8 novembre 1960(2) et, 
' ce
titre, modifiable au gr6 du 16 _islateur nig6rien comme le sont
 
lus lois et r6glemen.s qu'il a faits depuis l'ind~pendance.
 

(I)- h condition, bien si"r, 
de ne pas la mettre en contradiction
 avec un accord international en vigueur.
 
(2)- dont voici le texte : "La l6gisltion actuellement en vigueur au Niger" (& la date du 8 novembre 1960) "reste
applicable sauf l'intervention de textes nouveaux, en ce
qu'elle n'a rien de contraire a la presente constitution".
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I1 peut donc 
sans difficult4 abroger l'ensemble de la
 
r6glementation interne de 
son commerce ext6rieur, telle que
 
nous l'avons d6crite dans notre rapport N2 
1 et comment~e
 
dans notre rapport N2 
2, qu'il s'agisse de l'organisation de
 
de la professi6n d'importateur-exportatetr, de la r~glementation
 
de la d~livrance des titres 
Iu commerce ext~rieur 1orsqu'ils
 
sont n~cessaires, de la 
refonte des textes 4
pars sur 1'importa
tion ou le transit, ou de la modification des r~gimes de prohibi
tion et de contingentement ou des avantages que le Niger aurait
 
accord~s 
 un autre pays en dehors d'un accord international(2).
 

Les seules limites que ne pourra pas franchir le r~for
mateur sont contitu6es par un certain nombre de grands prin
cipes proclam~s dans le projet de con.titution(2) et qui seront
 
donc vraisemblablement bientot en vigueur : la libert6 d'en
treprise(3), la non-r~troactivit6 des lois et reglemnents(4)(5),
 
d6j" 6dict6, mais moins efficacement, par l'article 2 du code
 
civil applicable au Niger(6) et le respect des traites et 
ac
cords internationaux qui constituent les normes lgislatives
 
supremes puisqu'ils priment toute disposition legislative ou
 
rtglementatre L.terne.
 

b)-
 Or, les contraintes juridiques internationales,
 
qui constituent donc des imp6ratifs in~vitables, sont 
assez
 
nombreuses. -lles d6coulent de la signature par le Niger
 
d'accords bilat6raux ou de son adhesion a un trait6 
ou a une
 
convention multilat~rale.
 

(1)-	 comme l'octroi, aux marchandises i2portees en provenance
du Honduras, du notarif mimtmum (A. 294/MAE du 28novembre 1963, J.C. n*.23 du ler decembre 1963.8) 

(2)-
 adopt6 et soumis h r6f6rendum par l'ordonnance nO.89.06

du 8 	f£vrier 1989, J.O. cP.n o 1 du 22 f6vrier 1989.1.
(.)- article 13 du projet de conscitution.
 

(4)- article 86 of it
 
(5)- saul si leur r~troactivit6 peut conf6rer des droits et
avunt_.es au CiLoydn (article Cu du projet).

(u)-	 vojr sul ce :oizlt notre rapport n ° 2, D, b. 

http:avunt_.es
http:nO.89.06
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1. 
Les accords bilat4raux sign~s par le Niger(1)

ne sont pas trs contraignants comme nous l'avons constate
 
en les annot::nt. I1 comporte tous, soit la "clause de la nation
la plus favoris4e"(2), soit "ll 
ngagenent par les parties de
s'accorder r4ciproquement le traitement le plus favorable
 
zossible"(3), 
soit "l'engagement a s'accorder un traitement

auzsi favorable cue poosible dans l'octroi r~ciproque des autorisations uimportation et d'ex-portation,(4), soit 
"l'enga
.r:ent de dcployr les efforts appropriis pour promouvoi- le
co;m;erce entre les dux pays sur une base ,,utuellement avanta
geuse"(5), soit "l'engagement de ne prendre aucune mesure

discriminatoire a l'6g-.rd 6de leurs c,,anges r~ciproques"(6). 

Ces engagements ne sont pas trbs lourds. Le plus
pr~cis d'entre eux, la clause de 1,A nation la plus favoris6e(7),
 
se 
trouve en outre syst 6matiquement limit4 par une r~setve
 
importante : il ne s'applique pas aux avantages que chucune
dos parties accorde ou accordera aux pays limitrophes 
ou aux
 
pays faisant partie avec elles d'une union douaniere, d'un
march6 com nun, d'une zone de libre-4change ou d'une zone monetaire dja cr66s ou qui pourront 8tre cr64s h lavenir.
 

Le reste de 
ces accords contient 
surtout des d4clarations de bonne volont6 et des promesses de laisser librement
cLrculer les 6ch..ntillons 
et catalogues et de permettre a cha
cue 
partie d'org.Liser sur le territoire de l'autre des foires
 
et des expositions.
 

(1)- annot6s dans notre rapport no
(2)- 1, III, A.accords avec la Chine, la Conf~d6ration helv tique, laCorie du sud, le i4igeria t la Roum-nie.(3)- accord avec l'Alg~rie et i- You;oslavie.
(4)- accords avec le Japon, le 
.aroc et la Tunisie.
(5)-
 accords avec le Pakistj-n, l'-gypte et
(6)- I'UR;i
accords avec la Pologne et la Tch~coslovaquie.
(7)- par cetie clause, un Etat s'engage h consentir h son partenaire tou-r 
les avnta-es ou'fl pourrait par la suite con-entir L tin ,t-t tiers.
Les c-Lauses parl dent traitement

,o-il" ou 
"le plus favorable"aussi favorable que posoibl I, sont certL.ine-n!n: assimilables elle. 

http:l'6g-.rd
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2. L'adhsion du Niger 
' des organisations regio
nales a 
 caractbre 6 conomique ou financier cr6e des contraintes
 
autrement plus lourdes.
 

2.1. L'organisation r6gionale 
 laquelle le Niger
 
adher6 
 depuis le plus longtemps est 
le conseil de l'atente
 
qui regroupe la C8te d'Ivoire, le B3nin, le Burkina-Faso, le 
I'i,,er et le Togo.
 

Ces Ltats ont pass6, en 1970, une convention creant 
entre eux la communaut6 6conomique du betail et 
de la viande
 
(.n.B.V.) (I), 
abrog6e et remplac6e pair 
une autre convention
 
sijne en 1978. La premi&1e avait 4t6 suivie d'un certain 
nombre d'accords qui sont rest6s 
en vigueur apres son abroga

tion.
 

uls sont relatifs a i'information statistique, & la 
qualit6 de la viaude, aux cat~gories de b6tail, aux pistes
 
du betai].,& l'organisation et la r4glementation des professions
 
tonchant au commerce du b6tail et de la viande dans les "6tats
 
de Co'L-unautd(2). 

On doit en mentionner 
' part deux autres qui sont
 
plus importants :
 

- l'accord sanitaire n
0 8 des ler et 2 f6vrier 1974,
 
qui traite de l'infcrmation sanitaire entre Etats membres,
 
de la transhumance, des 6c:anges commerciaux a'animaux, des 
6changes commerciaux de viandes entre '!,tats membres Et 
de la
 
coop6ration sanitaire en zone frontali~re.
 

- l'accord n0 9 des ler et 2 f6vrier 1974, qui r6ali
se l'harmonisation de la r64le.entation douani~re applicable 

(1)- voir notre raPmort n o 1, II, B, b. 
(2)-
 Lur ce _'nier point, l, 1 6 ;isl,._ion interne du ].i.,er a6t6 adapt~e :our Ctre conformL "' l'accord J.A.3 .V. (voir
ordonnance n0 86.u>o du 3 u'.'ril lc186 rel~tive au co:,riercedu b6t:.il et d2 la v>.nae, J.2. n
0 9 du ler .ai 1.86.4J4 

et not:-c rap- ort n 
1,19 1, b, in fine). 
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aux imrortations, exportations et transit du b~tail et de la
 
viande dans les Atats de la communaut6.
 

Le dernier de 
ces deux accords faisaient obli'gation auxEtats membres, en son article 4, de diminuer de 10 % pendant
une p~riode de deux ans, a compter de la date de 
son entr6e
 
en vigueur, les taux des droits ot 
taxes d'entrde et de sortie
 
perques sur ces -marchandisesdans les 6changes inter-Etats
 
commwunautaires et applicables h la date de sa uignature.
 

Il 6tait pr6vu qu'en terme de cette p6riode exp6rimentale
 
de diminution des taxes, le conseil des ministres statuerait
 
sur I'opportunit6 de modifier, de poursuivre ou d'annuler cette

exp6rience. Hous n'avons trouv6 
aucune trace d'une telle d6
cision dans le journal officiel.
 

Cette diminution etant r6serv6e aux 6changes internes

hL la commiunaut6, l'accord 
pr4voit 
 que la preuve de l'origine
communautaire se feraiL par un "passeport de circulation,, pour

les bovins, les ovins et les caprins et 
"par tout autre document justificatif pouvant 9tre exig6 par l'Etat importateur"
 
pour les porcins, les 6quins, les asins, les camelins et les
viandes et 
abats. Pour la meme raison, l'accord pr6voit

64aleent que la 
garantie de l'arriv6e & destination privil6
gi6e des marchandises export6es d'un Etat membre vers un autre
Etat membre, czt assur6e par l'obli,ation faite & l'exporta
teur de souscrire aupr~s du service des douanes de l'Etat
 
exportateur, une "S UM!SSION', portant engagement de prdsenter

dans l'Etat communautaire de destination, les marchandises 
'
 l'importation pour mise 4 la consomation. Cette soumission
 
est garantie par une caution.
 

Cet accord se rdsume d~ac & une pr
6f6rence entre Etats
membres 
; il nl6 tablit pas la libre circulation du b6tail
 
et de 1 
viande h l'intdrieur de la cor-munaut6.
 

On pourraiz Denser que 
la J...B.V. se trouve aujourd'hui

d6passee par le trait6 de la C. .A.O. qui intitu6 la libre
circulation des animaux vivants et des 
 roduits de l'6levage ;
 



ce n'st pas exact car 
les membres de lA C.E.B.V. ne sont pas
les . mes 
que ceux de la C.E.A.O. 
: le Togo fait partie de
la premiere et 
non de la seconde ; 1 Iinverse, le Mali,
la Mauritanie et 
le SAntgal sont membres de la seconde mais
non de la premibre. Lei aires g
6 ographiques d'application des

deux accords ne coincident pas.
 

2.2. La deuxi~me organisation r
6 gionale & caractbre
economique ou financier a laquelle le Niger a adhr6 est 
la
communaute economique de l'Afrique de l'ouest (C.E.A.O.)
institule le 17 avril 1973 entre lA CSte d'Ivoire, le Burkina.-
Paso, 
le Mali, iA Mauritanie, le Niger et le S n°al, elle
entra en activit6 
le ler janvier 1974 
; le B6nin y adh6ra en
 
185 (Q.
 

De toutes celles dont le Niger fait partie, c'est elle
qui fonctionne le mieux et 
 qui est all6e le plus loin,
semble-t-il, dans iA rdalisation de ses objectifs de d~part(2).
 

2.2.1. 
 Les principales rbgles communautaires.
 

2.2.1.1. 
 Le rgime pr6 f6rentiel sp6cial
applicable, dans certaines conditions, a l'importation dans
les Etats membres des produits industriels oriinaires des
autres Etats membres est effectivement appliqu 
depuis le
 
ler janvier 1976.
 
Rappelons qu'il repose sur iA substitution d'une taxe de coopdration r
6gionale (T.C.R.) a l'ensemble des droits et taxes
pergues L l'importation dans chaque Etat membre(4). La proc6dure d'agrdment d'un produit au b~ndfice de la T.C.R. a donna
lieu a plusieurs d6cisions du Conseil des ministres de iA
comzmunaut6(5). 
Cinq entreprises nig6riennes ont fait agr6er un
 

(1)-
 voir notre rapport no 
1, p. 101 et 110.
(2)-
 voir notre

(3)- p. 102
Acte no I/jAAO/75 du et s.
ler avril 1975, 
J.0. sup.n' 1 du
1.r avril 1076.198.
(4)- a l'ezclusion, le c-,s 
dchj.-nt, 
des taxes spdcifiques ou
ad valorem, frappant dgale:;went 
 au m~me
A et taux, les produitE
l1aspoce, que ceux-ci soient produits localement ou
imort5s.
 
(5)-
 Voir notre ropport no
 1, p. 110 et s.
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un ou des produits 
: la soci~t6 nig6rienne de textile (SONITEXTII

(SONITEXTIL), la soci6t6 d'explojtation des produits d'arachi
des du Niger (SEPANI), l'office de l'@nergie solaire (ONERSOL) et 
la socitt6 nig6rienne de tannerie (SONITAN). La diversite des 
taux de la T.C.R. ne facilite pas la tache des services des
 
douanes ; les discussions qui 
eurent 
lieu pour lt adoption d'un
 
taux unique n'ont pas, jusque-lhL abouti(1).
 

2.2.1.2. 
 La libre circulation, l'int6rieur de

la communaut6, en franchise de tous droits et taxes d'entree(2), 
des produits du cru originaires des Etats membres(3) est ra
lis6e depuis le ler janvier 1976, date & laquelle fut 
en effet
 
fix6e la "suppression de toutes les mesures administratives
 
susceptibles de restreindre ou d'interdire la libre circula
tion dans la Communaut6 des marchandises originaires des Etats
 
membres" (4).
 

2.2.1.3. Par l'article 50 du traits 
et la decision
 
0n 13/CM/CD/75 du 26 d~cembre 1075(5), les Etats membres s'ac7
 
cordent mutuellement le b6n~fice de la clause de la nation la
 
plus favoris6e. Si 
un Etat membre de la Communaut6 est amen6
 
h prendre des mesures tarifaires tendant ' supprimer tout ou
 
partie des droits et 
taxes per;us a I'importation d'un produit 
en provenance d'un pays tiers, il doit donc en informer dans
 
les meilleurs d6lais 
le secretariat g~n6ral de la Communautd
 
qui diffusera I'informtion 
aux autres Etats membres et accor
der le mgme avantage h ce produit lorsqu'il est import6 sur son
 
territoire 
 en provenance de celui d'un autre Etat membre. 

2.2.1.4. L'6tablissement, en 12 ans, d'un tarif 
douanier et fiscal d'enlr6e commun dans les relations de la 

(1)- voir J. LAMA, rapport sur la politique commerciale, p.16.(2)- h l'exclusion, le cas 6ch6ant, des taxes inz6rieures sp6ci
fiques ou ad valorem.
(3)- pour plus de pr6cicions sur ce- produits, voir notre rap
port no 1, p. ICI c(4)- Acte no 1, ".-....0./75 

s. 
du 8 avril I;75, pr citd.(5)- J.C. no zp.1 du 10 avril 1975.201. 
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communaut6 avec 
tes pays tiers est enfin pr6vu.
 

Telles sont les contraintes qui d6coulent pour le Niger
de son appartenance 
 la J.Z.A.O. 
et les r~gles qu'il doit
respecter dans ses rapports commerciaux avec les autres Etats
 
membres.
 

2.2.2. 
 La clause de sauvegarde.
 

Cependant, 
comme le pr6voit l'article 51 
du trait6, portant clause de sauvegarde, chaque Etat membre peut, a certainesconditions, prendre des mesures contraires aux r~gles communautaires lorsque la situation de son 6conomie le justifie.
 

2.2.2.1. 
 D'apr~s Particle 51, 
alin6a 1 du trait6,
la clause de sauvegarde peut Jouer dans l'une des trois hypo
tI-.,es suivantes :
 

- si "des perturbations s~rieuses se produisent
dans un secteur de l'activit6 6conomique d'un ou 
 plusieurs
 
Etats membres" ;
 

- si "des difficult6s surgissent se 
traduisant
par l'alt6ration de la situation 6conomique d'un Etat membre"
 
- si 
 'un des Etats membres a besoin de !proteger une industrie naissante".
 

Tout 2tat membre se trouvant dans l'une de 
ces trois
situations peut donc suspendre en ce 
qui le cuncerne l'application des regles communautaires et introduire dans sa r~glementation du commerce ext6rieur des dispositions qui 
sont en
 
contradiction avec elles.
 

2.2.2.2. 
 La proc6dure h suivre est d~crite dans
l'article 51, 
alin~as 1 et 2.
 
Dans lea deux premieres hjpothbses, l'2tat qui
prend des mesures de sauvegarde doit en informer immndiatement
 

le secr6t ire g6ueral de la Corrnunaut6.
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Dans la troisihme hypothese, il doit donn3r cette
 
information deux mois 
au moins avant la mise en application
 
des mesures envisag~es.
 

Dans les trois cas, cette information doit Stre accom
pagn6e de toutes les explications n~cessairjs pour pouvoir
 
juger de la n6cessit6 des mesures prises ou projet6es.
 

2.2.2.3. 
 Da telles mesures sont essentiellement
 
provisoires ; splon Particle 51, 
 aAin6a 3, elles ne peuvent
 
demeurer en vigueur que pendant un d6lai d'un an & compte 
r
 
du jour do leur intervention et elles ne peuvent 8tre prorog6es
 
au-del& de 
ce d~lai que sur d6cision du conseil des ministres
 
de la Communaute.
 

2.2.2.4. 
 Les textes nig6riens qui soumettant
 
1'importation d'un produit, quelle qu'en .oit l'origine(1), 
hlle 
lev6e d'une licence ou qui en prohibe 
ou en contingente
 
l'importation(2) s.nt contraires au 
traitg de la O.E.A.O et 
au principe de la libre circulation, h lint6rieur de la Com
naut6, des marchandises qui sont originaires d'un Etat membre. 

Nous ne savons pas si elles ont 
6t6 prises a titre de
 
sauvegarde en application de Particle 51 
du trait6 et si elles
 
ont, en consequence, fait l'ohjet de la proc6dure d'information
 

d6crite plus haut. 
Quoiqu'il en solt, les mesures les plus r~centes(2), re

prennent des dispositions anciennes(3) qui 8'appliquaient depuis 

()- c'Get-_-&irecest mneme s'ils sont originaires de la C.E.A.O. 
(2)- cominec/fie ca. de llarr-t6 no 05/MCI/'A/DCE dii 8 mars 1988de la note d'information n°000/MCI/A/DCE du 2 novembre 1988
et de ia circulaire no 0 02/MCI/A/DCE/ST du 6 d6cembre 1988 ;
voir notre rapporz no 
1, p. 39 et 126 et s.
(I)- mais 
en diminuant le nombre de produits dont l'importation


est prohibe ou 
soumise a la lev6e d'une licence.
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plus 	d'un an et dont il est difficile de justifier le maintien
 
si l'on se r~f~re h l'article 51 du trait6. 
I1 semble d'ailleurs
 
que lea autres membres de la communaut6 fassent de mgme. Le
 
fait et 
le droit ne coincident pas exactement en ce domaine.
 

Mise & part cea mesures contraires aux rbgles communau
taires, la C.E.A.0. fonctionne; elle en est & la phase de "zone
 
de libre 4change"(1). Elle offre un vaste march6 prot6g4 aux
 
produits agro-pastoraux du Niger. Cependant, exception faite du
 
b~tail et de la viande, le Niger eat plus importateur qu'expor
tataur de ces produits ; en outre, "le debouch6 traditionnel le
 
plus 	important des produits agro-pastoraux du Niger eat le
 
Nig6ria"(1) qui n'est pas membre de la C.E.A.O. C'est pourquoi

il a 	toujours dt4(2) 
- et 
sera probablement pendant longtemps(3)
necessaire de rdglementer de fagon sp
6 cifique l'6change de ces
 
produits avec le Nigeria.
 

L'appartenance du Niger i la C.E.A.O. impose au l6gisla
teur 	de concevoir une politique du commerce exterieur qui res
pecte en tout point 
 lea r6gles communautaites.
 

2.3. La troisibme organisation regionale 4 caraot~re
 
6conomique ou financier h laquelle participe le Niger eat la
 
communaut6 6aonomique des Etats de l'Afrique de 1'ouest
 
(C.E.D.E.A.O.) (4).
 

La C.E.D.E.A.0. fut institu6e par le traits sign6 
' Lagos
 
le 28 mai 1975 entre la C8te d'Ivoire, le Benin, la Gambie,
 
le Ghana, la Guin6e, la Guin6e Bissau, le Burkina-Faso, le
 
Lib6ria, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Nigdria, le Sdnegal
 

(1)- J. LAMA, rapport sur la politique commerciale, p. 9.
(2)- voir lea nombreux textes propres aux 6changes commercicux
entre le Niger et 
le Nigeria dans notre rapport no 1,
 
p. 77 et a.


(3)-	 Au moins jusqu'h ce que la libre circulation des produits

soit instaur6e au sein de la C.D.E.A.O. dont le Niger et
Ile ii rria font tous deux partie.


(4)-	 voir notre rapport no 1, p. 113.
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le Sierra-L6one et 
le Togo, soit 15 Etats. On peut noter que
 
tous les Tftats membres de la C.E.A.O. en font partie.
 

Les objectifs de la C.E.D.E.A.O. sont sensiblement
 
les m~mes que ceux de la C.E.A.O. mais le trait6 de Lagos
 
pr~voyait un temps beaucoup plus long de r6alisation, 13 ou
 
15 ans pour certains d'entre eux.
 

Aujourd'hui, la seule r~alisation originale de la CZDEAO
 
est 
la chambre de compensation de l'Afrique de i'ouest (C.O.A.O.)
 
qui permet de r6gler les op6rations commerciales entre les
 
pays de 1U.Y.O.A., dont la monnaie, le franc CFA, est 
conver
tible et 
les autres pays de la C.E.D.E.A.0., dont les monnaies
 
sont inconvertibles. Le m6canisme de la C.C.A.0. 
est d6crit
 
dans le rapport de l'expert en devises (1).
 

2.4. La derni~re organisation r6gionale h caractbre 
6 conomique ou financier a laquelle le Niger participe est 
l'union monetaire ouest-africaine (U.I.O.A.) dont la monnaje
 
commune est franc
le C.F.A. qui s'6change au taux fixe de 50 
francs CFA pour 1 franc frangais. L'appartenance du Niger A la
 
zone franc et a I'U.M.O.A. d6termine totalement le systbme de
 
change nigrien, c'est-h-dire le taux de change, la gestion
 
des r6serves et 
le r6gime du contrSle des changes(2).
 
La r6 glementation du cc.-merce ext6rieur relative 
aux mouvements
 
de fonds cons6cutifs & ces 
operations commerciales(3) est donc
 
6 troitement conditionne'e par cette double appartenance ; une
 
r~forme ne pourra 6videmment rien changer d'essentiel sur ce
 
point.
 

(1)- J. LAMA, "Apergu sur le syst~me de change", p. 25 et 
s. 
(2)- of ib., eod. loc., P. 3 et s. 
(3)- Rapatriement du produit financier des exportations ou 

paiement 
a 16tranger des importations.
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3. Enfin, lea derni~res contraintes juridiques, que
 
devront aoir en vue ceux qui pr6pareront la r4forme de la
 
r6glementation nig6'ienne du commerce ext6rieur, d6coulent
 
de l'adh6sion du Niger h deux conventions internationales '
 
caractbre 6conomique.
 

3.1. Partie contractante de l'accord gen6ral sur
 
lea tarifs douaniers et le commerce (G.A.T.T.) depuis le 20
 
novembre 1964(0), le Niger se doit de respecter lea grands
 
principes contenus dans cet accord qui 6viter, dans le
veut 

commerce international, les pref6rences et lea discriminations
 
injustifi6es ainsi que les pratiques protectionnistes.
 

3.2. 	 Aausoi6 h la C.E.E. par le biais de la conven
2
tion de Lom
 .e Niger doit s'abstenir de contingenter lea
 

marchandises originaires de la C.E.E., celle-ci ayant recipro
auement la meme obligation h l'6gard des produits originaires
 
des pays ACP. Cependant, cette r6ciprocit6 de principe n'est
 
pas totale et 
lea pays "ACP" ne sont pas tenus de souserire,
 
en ce qui concerne l'importation de produits originaires de
 
la C.E.E., des obligations correspondant aux engagements pris
 
par lea Etats de la C.E.E."(3j. Des mesures de sauvegarde leur
 
sont 
largement permises. Les textes nig6riens(4) contingentant
 
les produits de toutes origines scnt donc compatibles avec lea
 
r~gles de la convention ACP-CEE(5).
 

Une autre obligation est faite au Niger par la convention
 
d'association, celle de n'exercer aucune discrimination entre
 
lea Etats membres de tous sea 6changes avec la C.E.E.()(6).
 

(1)- voir notre rapport no 1, p. 123.
 
(2)- " " " 
 , p. 115 et a.
 
(3)- J. LAMA, rapport sur la politique commerciale, p. 5.

(4)- Arrgt6nO05/ICI/AD/CE du 8 mars 
1988 et note d'informatiom
 

n2 001/lCI/A/DCE/ST du 2 novembre 1988 et 
circulaire
 
no O2/.:CI/A/cE/ST du 6 d6cembre 1988, pr6cit~s.


(5)- alors qu'ils ne 
le sont pas avec lea r~gles de la C.E.A.0,
 
sauf mise en oeuvre, selon la proc6dure pr6vue, de la clause de sauve

garde, voir supra, b,-2.2.
 
(6)- article 136, de la Convention de Lom6. 
 \CK\ 
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La preference traditionnelle du Niger l'6gard de la Prance
 
Je trouve donc r6duite par ce texte ; cependant, les deux
 
pays 6tant membres de la zone franc, des avantages non n6gli
eables d6coulent pour le Niger a commercer avec la France
 

et peuvent le conduire a la pr~f~rer aux autres membres de la
 
.Z.E. ; ils ont trait 
a la simplicit4 des operations financi6

res necessit6es par une importation ou une exportation.
 

ADnin, 
 nous noterons que la convention de Lom 
fait obli
gation au Niger d'accorder h la cominunaut6 6conomique europ6enne
 
le b6n~fice de la clause de la nation la plus favoris~e.
 

Nous arrivons ainsi 
au terme de notre description des
 
contraintes 6conomiques et juridiques s'imposant au Niger 
et
 
aui limiteront toute r6forme de la r~glementation du- commerce
 
ext6rieur sans pour autant la rendre inutile, comme nous 
le
 
constaterons en d6terminant les diff4rents objectifs qu'il con
vient de lui assigner.
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II/ - LES OBJECTIFS
 

C'est en fonction de ce 
que nous avons nous-m~mes
 
constate dans nos pr
6c4dents rapports et des enqu~tes et propo
sitions faites par 
les autres experts, y compris, bien entendu,

oel!edu coordonnateur de l'6tude, que nous avons d4termin6
 
les objectifs 
 assigner A la nouvelle reglementation nig4rienne

du commerce ext6rieur que nous mettrons en 
forme dans notre
 
rapport n0 
4 ; nous les regrouperons ci-dessous autour de deux
 
rubriques puisque les 
uns ont trait A la forme et 
les autres
 
au fond de la nouvelle legislation.
 

A/- Les objectifs relatifs A la forme de la nouvelle
 
r6glementation.
 

Nous 
avons relev4 deux graves d6fauts dans la r~glemen
tation existante : la prolif4ration excessive des textes et
 
leur insuffisante publicit4. La nouvelle 14gislation devra
 
donc constituer une clarification de la mati~re et proposer

des moyens efficaces de porter rapidement A la connaissance
 
des int~ress6s les dispositions qui 
seront prises A l'avenir
 
et, plus largement,de faciliter la circulation de l'information
 
sur le commerce ext4rieur.
 

a)- La clarification de la 
r6glementation du
 
commerce ext6rieur.
 

II convient tout d'abord de faire, si l'on peut, dire

la "toilette" de ce 
qui existe en oeuvrant dans deux directions:
 
abrogation de certains textes et 
refonte de certains autres.
 

1. Nous proposerons d'abord l'abrogation de certains 
textes. 
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1.1. Certains seront abrog~s purement et simple
ment.
 

1.1.1.- Ce sera d'abord le de tous les
cas 

textes d6suets qui ne sont plus appliqu6s, par exemple les
 
d~crets et arr@t6s de 1965 
r4glementant l'importation de la
 
farine de fromrit (1), l'arr~t6 no 37/MAECI/DAE.2 du 2 septem
bre 	1972 interdisant formellement d'exporter hors du d4partement
 
de Diffa du mil * destination de tout pays 6tranger (2), 
l'arr~t6 n0 11/MAECI/DAE du 21 mars 1966 prohibant les relations
 
commerciales avec la Rhod4sie (3) 
ou les arrdt6s no 47 MFAE
 
du 19 f6vrier 1964 et 65/MFAE du 23 mars 
1964 soumettant A autori
sation l'importation de produits en 
mati6re plastique (4).
 

1.1.2.- Ce sera 6galement le cas de tous les
 
textes qui s'appliquent encore mais qui seront contraires aux
 
dispositions de la nouvelle r6glementation, notamment ceux qui
 
introduisent des prohibitions et des contingentemen64conomiques
 
permanents ; il en 
sera ainsi, par exemple, de l'arr@t6 no 36
 
/MCI/T/DCE du 15 juin 1987 (5) 
ou des arr6t6s nos 5, 6 et 31/
 
MCI/A/DCE des 8 mars, 
15 mars et 29 septembre 1988 (6).
 

1.2. D'autres textes devront @tre abrog4s mais
 
remplac6s.
 

Tel 	est le cas des d6crets de 1942 et 1954 et de ]'arrt4
 
de 1942 relatifs A l'importation et au contingentement des bois
sons alcoolis6es. Nous n'en proposons cependant pas l'abrogation
 
imm6diate car nous n'avons pas pu faire 
les recherches n4cessaires
 
A l'6
1aboration de textes de remplacement qui d6passaient les
 
limites de cette 6tude mais qui 
sont indispensables.
 

(1)- voir notre rapport no 1, p. 18.
 
(2)- " " 
 no 1, p. 32 et s.

(3)- qui n'a plus de raison d'§tre, les motifs politiques qui l'avaient inspir4


ayant disparu.

(4)-	 qui ne s'appliquent plus parce qu'ils 6taient destin6s A prot~ger une


industrie nig~rienne aujourd'hui disparue.

(5)-	 soumettant 
A autorisation sp~ciale la r6exportation de fLts vides.

(6)- instaurant un contingent pour l'importation de certains produits et
 

prohibant l'importation d'autres, voir notre rapport no 1, p. 39.
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Tel est aussi le cas des d4crets, arrdt6s et circu
laires pris en application de la loi no 67.02 du 8 aoOt 1967
 
abrogge par l'ordonnance no 
86.57 du 26 d4cembre 1986 relative,
 
comme celle-l, aux relations financi~res avec l'4tranger. II
 
faudra les remplacer par des textes d'application propFes
 

1'ordonnance.
 

2. - Nous proposerons ensuite la refonte de certaines
 
s~ries des textes (1) qui se r4p6tent plus ou moins (2).
 

Pour satisfaire/aUsoUci de simplification et de clari
fication qui est 
le n6tre, il convient de reprendre et refondre,
 

texte
en un seul/ou dans un seul passage des nouveaux textes que nous 
proposerons, ceux qui ont 
le m~me objet.
 

C'est ainsi, par exemple que trois arrat6s (3), uae
 
note d'information (4) et une circulaire (5) traitent actuellp
ment des importations, sans compter les textes plus anciens 
portant
 
sur un produit d4termin4 (6).
 

C'est ainsi encore que trois circulaires(7), une
 
note d'information(8) et plusieurs lettres (3) ont pour objet
 
la d~livrance des titres du 
commerce ext4rieur ; 16, aussi,
 
une synth~se s'impose.
 

A l'issue de cette phase de "d6broussaillage", nous
 
auront un 
petit nombre de textes, ce qui devrait en faciliter
 
la connaissance, 6 condition d'en assurer simultan4ment une
 
publicit6 efficace, ce qui constitue ]'un des aspects de l'am4

(1)-	 Cette refonte impliquera aussi leur abrogation mais il restera quel
que chose d'eux dans les textes nouveaux. 

(2)- voir notre rapport no 2, p. 4 et s. 
(3)- ArrO6s n 05, 06 et 31/MCI/A/DCE des 8, 15 mars et 29 septembre 1988. 
(4)- no 01/MCI/A/DCE/ST du 2 novembre 1988. 

(5)-	 no C02/MCI/A/DCE/ST du 6 d6cembre 1988.
 
(6)- voir notre rapport no 1, p.39 et s. 
(7)- Circulaires no 05 et 06/MC/T des 15 et 30 novembre 1983 et 092/MCI/A/


/DCE/ST du 2 d6cembre 1988. 
(8)-	 Note d'information no 001/IMCI/A/DCE/ST du 2 no'iembre 1988.
 
(9)-	 Voir notre rapport no 2, p. 25 et s. 

voir, MARCELLIN, "Rapport sur le secteur priv4", passim.
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lioration de l'information en mati~re de 
commerce ext4rieur.
 

b)- Cette am4 lioration, unanimement souhait6e, doit
 
porter sur deux 
sortes d'information.
 

1.-	 La premiere a pour objet 
la r6glementation du commer
ce ext6rieur qui doit 
6tre port~e & la connaissance des op6ra
teurs 
6conomiques et des agents de l'administration devant
 
en contr6ler l'application.
 

Les 	importateurs-exportateurs 
se plaignent souvent
 
d'avoir des difficult~s connaltre la 
r6glementation du 
commerce
 
extdrieur et les modifications qu'elle subit(1) 
; il leur arrive
 
aussi de se 
heurter A l'ignorance ou l'interpr~tation abusive ,
 
par certains agents des douanes, de telle ou 
telle disposition(2).
 
Rien d'6 tonnant 6 cela quand on 
sait que certaines d'entre
 
elles sont publi6es tr&s tardivement au journal officiel 
ou
 
n'y sont pas publi4es du tout 
(3) 	ou qu'elles se succ~dent
 
quelquefois en 
se rdp6tant, voire 
en se contredisant partiellement.
 

Pour pallier cette situation tr~s regrettable, il faut
 
agir dans deux directions(4).
 

1.1.-
 Il convient d'abord d'appliquer les r6gles

en vigueur 6 propos de la 
publication des actes 14gislatifs,
 
gouvernementaux et 
administratifs dans 
la Republique du Niger.

Elles sont pos4es par l'ordonnance 
no 
60.10 du 15 janvier 1960(5)
 
qui est annex6e au pr6sent rapport.
 

(1)-	 Voir M&RCELLIN, rapport sur le secteur priv6, premiere partie, p. 53,
 
no 17 bis. 

(2)- voir HARDY, rapport g6n~ral, p. 39, al.2. 
(3)- voir notre rapport n0 2, p.3 et s.(4)- outrecellede la clarification dont nous 	avons d6j& parl6 et qui estest en elle-mme un facteur d'am6lioration de la connaissance par les


int
6ress6s de la r~glementation.
(5)-	 ratifi~e et modifi6e par la loi no 60.8 du 24 mai 1960, J.0. no 2 du
ler f~vrier 1960, p. 81 et n
09 du ler juillet 1960, p.368 et 373. 

/ 
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1.2.1. Ce texte pr6voit deux proc4dures de publica

tion.
 

La proc6dure ordinaire consiste 6 publier l'acte nouveau
 
dans le journal officiel. L'acte est applicable "un jour franc
 
apr~s l'arriv4e du journal officiel 6 Niamey et aux chefs lieux 
des circonscriptions administratives, ce d4lai 6tant port4
 
& 15 jours francs en ce qui concerne les villages et localit4s 
de brousse non pourvux de postes administratifs". Les d4lais
 
d'impression du journal officiel 
 tant de 2 6 5 mois environ,
 
cette proc~dure ordinaire de publication retarde la date A
 
laquelle l'acte publi4 est applicable. Pour les localit4s les
 
plus 6loign4es, les d~lais d'acheminement du courrier augmente
raient encore ce 
retard. Les chefs des circonscriptions doivent
 
veiller la diffusion des actes de port4e g4n~rale par tous
 
les moyens de publicit4 6 leur disposition en usage dans la
 
localit6 int~ress6e.
 

La proc4dure d'urgence doit 6tre utilis6e pour les
 
actes qui se d4clarent eux-mdmes urgents. Elle consiste 
' trans
mettre, "par la voie hidrarchique ou postale"(1 ), aux chefs 
des circonscriptions administratives, le nouveau texte qui
 
sera affich6 par leurs soins dans les principaux batiments
 
et lieux publics de Niamey et 
des chefs-lieux de circonscription.
 
Ils sont applicables "dans le d~lai pr4vu par le 
texte ou, 
, d6fajt de cette pr6cision, le lendemain du jour de l'afficha

ge". 

Quelle que soit la procddure utilis6e, le texte doit
 
8tre ins6r6 in extenso dans le journal officiel (2). M~me si
 
l'on a choisi la publication selon la proc6dure d'urgence,
 
afin de pouvoir appliquer le 
texte plus vite, on doit ensuite
 

()- article 3,al. 3 de l'ordonnance pr4cit~e.
 

(2)- article 2 de l'ordonnance.
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le faire figurer au journal officiel. C'est la condition pour
 
que ce dernier rende compte de l'ensemble de la 16gislation
 
et pas seulement de celle qui 
est publi4e selon la procddure
 
ordinaire.
 

1.2.2.- Si les autorit6s ministerielles responsa
bles du commerce extc-rieur veulent assurer une 
meilleure diffu
sion de leurs d4cisions r~glementaires en ce domaine aupr~s
 
des int6ress4s, elles doivent commencer par respecter les regles
 
lgales ci-dessus rappel4es et veiller que toutes
ce leurs
 
dgrisions soient publi~es selon 
l'une des deux proc6dures pr4
vues par la loi en choisissant la proc6dure d'urgence aussi
 
souvent qu'elle souhaite voir leurs r6formes applicables le
 
plus rapidement possible.
 

Cependant, il ne serait peut-6tre pas inutile que le
 
ministre de l'int4rieur rappelle A tous 
les chefs de circons
criptions administratives le r6le qui leur est attribu6 dans
 
la publication des lois. Ce r~le est d4terminant lorsqu'un
 
texte est publid selon la proc~dure d'urgence puisque ce sont
 
eux qui doivent proc6der l'affichage du texte (2) s'il
 
est 
moins important lorsque c'est la proc6dure ordinaire qui
 
est utilis6e, il existe tout de mme puisque la loi pr6voit,
 
dans ce cas, que le chef de la circonscription doit veiller,
 
d~s r~ception du journal officiel, 6 la diffusion des textes
 
qu'il contient (3). En matihre de commerce ext6rieur, Ils de
vraient donc s'assurer de celle-ci aupr~s des op6rateurs 6cono
miques int6ress4s et des services administratifs comp6tents.
 

On ne doit pas cependant oublier que la diffusion des
 
textes applicables dans 
une population oz la proportion d'anal
phab~tes est importante ne sera pas suffisante assurer la
 

(1)- principalement, le ministare du commerce mais aussi pour certains textes,

le ministure des finances.
 

(2)- Article 3, al. 4 de l'ordonnance pr4cit4e.

(3)- Article 5, al. 3 de l'ordonnance pr4cit6e.
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la
 
connaissance de/r4glementation du 
commerce extdrieur ; en outre,
 
le journal officiel zi'4tant pas la lecture de chevet des nig4
riens alphab4tis4s, la diffusion des textes par cet 
organe
 

doit 8tre compl4t4e.
 

1.2. - C'est la deuxi~me direction dans laquelle
 

il convient d'agir en innovznt.
 
Il faut relayer la publication officielle par une publi

cation dans d'autres organes : le quotidien national et le
 
bulletin de la 
chambre de commerce, la radio et 
la t~l6 vision
 
nationales, dans la langue officielle et 
les langues nationales
 
pour ces deux derni~res.
 

Ii faudrait aussi que les repr4sentants locaux du minis
tare du commerce, les attaches commerciaux et les responsables
 
d'antennes commerciales, relaient 
 leur tour l'ensemble de
 
ces moyens de diffusion. Peut-6tre faut-il envisager, en ce
 
qui les concerne, une formation sp~ciale 
L cette t~che de vul
garisation de la reglementation du commerce ext6rieur aupr~s
 
des op~rateurs 4conomiques et des agents des administrations
 

int4ress~es.
 

Enfin, A l'occasion de la publication du code du 
com
merce ext6rieur, il faudra absolument faire, 
pour les
 
nouveaux textes et les 
anciens qui continueront A s'appliquer,
 
une 
4dition officielle qui puisse facilement 6tre mise 
 jour
 
au 
fur et A mesure des modifications dont elle sera 
l'objet
 
par la suite.
 
La meilleure solution 
 lere l'4diter sur reliure mobile.
 
Chaque nouveau texte pourra 
 y tre facilement ins~r4 soit
 
en compl6ment aux textes d~j6 en 
vigueur, soit A la place du
 
texte abrog6 ou modifi4. Cette 4dition et 
sa mise ' jour devrait
 
se faire en collaboration avec le ministbre des finances puisque
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beaucoup de mesures int~ressant le commerce ext4rieur 6manent de
 
lui.
 

Ce travail devrait 8tre confi6e 
 la cellule r6glemen
taire cr64e au sein de la direction du commerce ext6rieur (1).
 

Voil les mesures que nous jugeons n6cessaires pour
 
am6liorer l'information de tous les int6ress~s rur 
la r6gle
mentation du 
commerce ext6rieur.
 
Elle n'est pas la 
seule A prendre en consid6ration.
 

2.- La seconde information amdliorer est celle que
 
l'administration responsable du 
commerce ext6rieur regoit sur
 
celui-ci.
 

Le minist~re du commerze ne peut agir A bon escient
 
que s'il poss~de une information compl~te 
sur le flux des expor
tations et des importations.
 

La connaissance qu'il en 
a travers les licences est
 
tr~s imcomplhte puisque toutes les op
6 rations du commerce ex
t6rieur ne sont pas subordonn6es la lev6e d'une licence.
 
La raison d'8tre de la licence n'est d'ailleurs pas de servir
 
l'6tablissement des statistiques ; 
sinon, il faudrait la
 

rendre obligatoire pour 
tout 6change commercial international, 
ce qui n'est pas la tendance actuelle puisqu'on cherche simpli
flir le plus possible lea formalitds A accomplir par les opdra
teurs 6conomiques avant de pouvoir participer au commerce ext6
rieur.
 

Les besoins statistiques en mati~re de commerce ext6
rieur sont pleinement satisfaits par les d6clarations en d6
tail(2), obligatoires pour toute exportation ou 
importation
 

(1- par d6cision no 038/MCI/A/DCE du 6 d6cembre 1988, J.O. no 1 du ler
 
janvier 1989.32.
(2)-	 C'est ce qui est implicitement reconnu par le directeur g6n~ral des
 
douanes dans sa 
lettre n°36/DGD du 23 d6cembre 1987 exigeant la
d4claration en d6tail pour des c
6r~ales qui venaient d'@tre dispens6es
de licence d'importation et par les ministres du commerce et des finances
 
dans 	la circulaire n' 75 du 113 novembre 1986.
 

15i' 
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et qui couvrent donc l'ensemble des op6rations du commerce
 
ext4rieur. Pour lcs m~mes raisons, ils ne peuvent 6tre pleine
ment satisfaits que par l'exploitation de ces documents ; les
 
licences n'ajoutent rien cette 
source compl~te de renseigne
ments.
 

Il est donc n4cessaire de permettre au minist6re du
 
commerce d'acc6der au r6seau 
 informatique des douanes et
 
de pouvoir saisir sans d4lai les donn4es dont celles-ci disposent.
 

Que contiendront ces textes que nous voulons faire
 
plus clairs et plus accessibles ? Clest & cette question que
 
nous allons maintenant r6pondre.
 

B/ - Les objectifs relatifs au fond de la nouvelle
 
r4glementation.
 

Sur le fond, la nouvelle r4glementation devra s'effor
cer essentiellement de combler les deux lacunes que nous avons
 
constat6es dans la 16gislation actuelle (1) et qui constituent
 
ses 
defauts les plus graves ; c'est pourquoi notre projet compor
tera deux volets : une reglementation g4nerale du commerce
 
ext4rieur et des textes d'application de l'ordonnance 
no 86.57
 
du 26 d4cembre 1986 relative aux op4rations financieres avec
 
1'4tranger.
 

a)- La r6glementation g4n4rale du commerce 
ext4rieur
 
comportera une ordonnance et 
un d6cret d'application.
 

(1)- voir notre rapport no 2, p. 14.
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1. L'ordonnance constituemle oode du comme'ce exterieur.
 
1.1.- Elle donnera d'abord les
 

indispensables afin de bien d4limiter le cadre de la r6forme.
 
Elle fixera ensuite les grandes lignes de la nouvelle r6glemen
tation relatives A la pratique des 6changes commerciaux avec
 
l'6tranger, la libert4 de 
ces 4changes et & ses 6ventuelles
 
restrictions, aux droits et 
taxes pergus A leur occasion et
 
aux titres du commerce ext4rieur. Elle posera 6galement les
 
principes propres i 
 r~soudre les difficult~s d'information
 
que l'on rencontre dans le domaine du 
commerce ext4rieur (1).

Enfin, cette ordonnance pr6voira des sanctions pour ceux qui
 
contreviendront 6 certaines de 
ces dispositions.
 

1.2.- Les grandes orientations de ce 
texte seront
 
les suivantes :
 

1.2.1.- Le premier 
axe de la nouvelle r4glementa
tion du 
commerce ext4rieur sera la lib6ralisation. En accord
 
avec les autres experts, avec 
les aspirations des entrepreneurs
 
du secteur privd et l'orientation g6n6rale donn4e 
 l'6conomie
 
nig6rienne depuis quelques ann6es, 
ce code du commerce ext4rieur
 
r~fl4tera d'abord le souci de lib~raliser le 
commerce exterieur,
 
de supprimer toutes les formalit6s et 
tous les documents inuti
les, de modifier le r6le de l'Etat qui devrait devenir plus
 
animateur qu'op6rateur, plus tnformateur et 
formateur que contr6
leur et d'etcourager la partioipation du secteur privd au commerce
 
ext4rieur.
 

C'est pourquoi nous proposerons
 

- d'assurer la protection des productions nationales
 
par des mesures tarifaires plutt que par des prohibitions
 
et des contingentements pernanents qui 
limitent le choix du
 
consommateur et incitent 
 pratiquer des importations frauduleuses
 

(1)- voir MARCELLIN, rapport sur le secteur priv6, p. 53 
 no 17 bis.
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- de limiter dans le temps (un an au maximum) toute
 mesure d'urgence instituant de telles prohibitions ou restric
tions et donc d'abroger celles que contient la 
r6glementation

actuelle puisqu'elles ont toutes 4t6 prises depuis plus d'un
 
an, exception faite des dispositions dict4es par l'ordre public
 
comme 
celies qui portent sur les armes, les stup6fiants et
 
les d6chets toxiques.
 

-
de supprimer l'autorisation pr4alable d'exercer la
profession d'importateur-exportateur, 
source d'abus et finalement
 
peu erficace(1).
 

- de supprimer les licences dans tous 
les cas ou' elles
 
ne se justifient pas absolument car 
elles sont un 
facteur de
 
ralentissement de l'activit6 economique avec l'6tranger et

donnent lieu 6 des fraudes, notamment A un 
commerce iillcite(1).
 

On a quelquefois 
vu dans les licences un instrument
 
indispensable de connaissance des flux du 
commerce ext~rieur
 
c'est vrai pour les op
4 rations subordonn6es 6 la lev4e d'une
 
licence 
; mais c'est, l'4vidence, faux pour les autres ;

des statistiques fond6es sur 
les licences seraient incompl~tes
 
donc difficilement exploitables (2) coar 
 c i.'ae,
 

- de supprimer le certificat d'importation et de le
remplacer par une 
licence avec 
r~glement financier 
; ce document
 
servait de certificat d'origine pour les produits originaires

de la C.E.E. et les rendait 6ligibles au tarif pr6f4rentiel

qui leur 6tait r4serv4 ; cettepr4f6rence tarifaire ayant 4t4
 
supprim6e en 1985 
(3) le certificat d'importation n'est plus

qu'une licence avec 
reglement financier.
 

(1)- voir ce sujet : MARCELLIN, rapport sur le secteur priv4, premiere- -partie, p. 4b et 51, n' 5 et 6 ; HARDY, rapport g~ndral, p. 59 ; notrerapport n0 2, p. 25 t s.
(2)- Voir supra, A, b, 2. 
(3)- voiI notre rapport n2 1, p. 117.
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1.2.2.- Le deuxie'me axe de la nouvelle r4glementation
 
doit 8tre le d6 veloppement syst4matique des exportations qui
 
paralt 8tre vital pour le 
commerce ext~rieur nig4rien(l ). Les
 
exportateurs ont aujourd'hui du mal A trouver des d6bouch4s
 
pour leurs produits a cause de leur coOt trop 4lev4s.
 

Nous proposerons donc:
 

- que les licences d'exportation soit imm4diatement
 
supprim4e tant pour les produits agro-pastoraux que pour les
 
produits industriels.
 

- que le rapatriement des devises ne soLt pas poursuivi
 
en cas d'exportations de produtts agro-pastoraux parce qu'il
 
n'est pas possible de le contr6ler dans la plupart des cas,
 
notamment lorsqu'elles sont destin4es au Nig~ria (2).
 

- que le contr6le du rapatriement des devises provenant 
des exportations de produits industriels se fasse par le biais
 
de la domiciliation bancaire qui peut tr6s bien 
se passer de
 
licence d'exportation.
 

- que tous les moyens soient utilis4s pour abaisser 
le prix des marchandises exportees, notamment la suppression 
de la taxe statistique de 3 %, la restitution ou la r~duction
 
des droits et taxes d'importation pergus l'entr4e les
sur 

composants de produits industriels fabriqu4s au Niger et r4
export4s et l'importation en franchise de tous droits et taxes
 
des "ir"rants" destin4s A la production agro-pastorale. 

2.- Un d4cret d'application de l'ordonnance portant
 
code du commerce ext~rieur sera n4cessaire pour permettre la
 
mise en oeuvre de celui-ci, en pr~cisant les modalit4s d'ex4
cution de certaines dispositions trop g~n4rales pour pouvcir
 
8tre appliqu6es telles quelles ainsi que deux urret6s.
 

(1)- voir HARDY, rap7ort g6n6ral, r. 2' - s. 

(2)- " -. t. p.43 
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Simplification des formalit6s in6vitables, suppression
 
de celles qui sont inutiles, telles seront les pr4occupations
 
qui nous 
guideront dans la r4daction de ce texte.
 

b)- Les textes d'application de l'ordonnance n0 
86.57
 
du 26 d6cembre 1986 n4cessaires au commerce ext6rieur, c'est-A
dire permettant de r6gler les sorties de devises pour le paiement
 
des importations hors 
zone franc et d'assurer le rapatriement
 
des produits financiers des exportations comporteront
 

- un d6cret d'application g6n6rale
 

- un d6cret sur l'importation et l'exportation de
 

l'or ;
 
- un arr~t6 sur les r6glements financiers necessit6s
 
par les exportations et les importations.
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-= A N N E X E 

Ordonnance n0 
60.10 du 15 danvier 1960 fixant les conditions
 
de publication des actes 14gislatifs, gouvernementaux et adminis
tratifs dans la R6publique du Niger, ratifi6e et modifi4e ainsi
 
gu'il suit par la loi 0
n 60.8 du 24 mai 
1960 ; J.0. R.N. n12
 
du ler f6 vrier 1960, p. 81 
et n' 9 du ler juillet 1960, p.
 
368 et 373 :
 

ARTICLE ler 
: Les lois votees par l'Assembl4e
 
legislative entrent en 
vigueur du fait et 
 partir de leur
 
promulgation. Les ordonnances ayant force de loi, 
prises en
 
vertu des pouvoirs sp~ciaux accord4s au Gouvernement, les d4crets
 
et arr~t~s r6glementaires ou individuels ainsi que toutes les
 
autres d4cisions des pouvoirs publics produisent leurs effets
 
d~s le jour oh ils 
ont 6t6 port6s ' leur connaissance par les
 
proc6d4s de publicit6 d4finis aux 
articles ci-apr~s.
 

ARTICLE 2 : Les lois et 
les d6crets de promulga
tion, les ordonnances, les d6crets et arr~t4s r4glementaires
 
de port6e g4n4rale doivent obligatoirement faire l'objet d'une
 
insertion in extenso dans le journal officiel de 
la R6publique
 
du Niger.
 

ARTICLE 3 : (Loi de ratification no 60-8 du
 
24 mai 1960, art. 2).
 

T
es actes 6num4r4s & l'article 2 sont opposables
 
aux tiers un jour franc apr~s larriv6e du journal officiel
 

Niamey et 
aux chefs-lieux des circonscriptions administratives.
 

Ce d4lai est port6 quinze jours francs en ce
 
qui concerne les villages et localites de brousse non pourvus
 
de postes administratifs. de
 

En tant quebesoin, les chefs des circonscriptions
 
veilleront A la diffusion des actes 4num4r6s 
 l'artlcle 2,
 
par tous 
les moyens de publicit4 leur disposition en usage
 
dans la 
localit6 
int6ress6e.
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Toutefois, en cas d'urgence d~clar4e dans leur
 
texte, ces actes qui 
sont alors transmis par la vole t4l6gra
phique ou 
postale, peuvent 6tre valablement publi4s par affi
chage dans les principaux batiments et 
lieux publics de Niamey
 
et des chefs-lieux de c'rconscriptions ; dans ce cas, 
 ils
 
sont applicables dans le d4lai pr4vu par le texte, 
ou d~faut
 
de cette pr4cision, le lendemain du jour de 
leur affichage.
 

ARTICLE 
4 : Les arr~t4s et autres d4cisions
 
r~glant des situations individuelles peuvent 6tre publi6s,
 
au journal officiel mais ils ne sont opposables aux 
int4ress6s
 
que s'lils ont fait l'objet d'une notification individuelle
 
et 
 compter de celle-ci.
 

La preuve de la notification est 6tablie 
par un
 
accus6 de r~ception sous quelque forme que ce 
soit ou, & d4faut,
 
par proc~s-verbal ou 
par tout autre moyen 14gal.
 

Alin4a 5 : 
abrog4 par la loi de ratification
 
no 60-8 du 24 mai 1960.
 

ARTICLE 
 5 La pr4sente ordonnance sera publie

selon la proc~dure d'urgence et ex4cutde 
comme loi de la R4pu
blique du Niger.
 

/ 


